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le ne fçaaroù ny dédier cet Ow- 
urage à des ferjonnes plm méritantes^ 
& plm iUuslresyquà <-uouj, qui corn- 
pofez^les Compagnies Augufles du 
filin t Sacrement,ny efpcrer de nid autre , qui uiue fur terre, 
de pl tas grands honneurs pour ÏEucharislie 5 ny attendre n?n 
accueil fîfauoraltle pour mon trauad-^ de plus grands auan* 

i tages 
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tagespour monfalut : quïeft le bien unique, ou ie veux por- 
ter mes defirs.puis que ceft en cela que Dieu -veut que ie ta/cbe 
de le glorifier. 

t Siie confidere celles dont la première fut dreffee à Rome 
tan mille cinq cents nonante trou , à deffein de contribuer 
tout ce.qmfepourroit à l'honneur du S. Sacrement , lors qu'on 
le porte pour viatique aux malades: ïy wyles perfonnesles 
plus qualifiées de tnm & de l'autre fexesiufques là que les plus 
grands Seigneurs tiennent à honneur d'y eslre receus : <& d'y 
paroi sire comme personnes priuées fans y auoir aucune 
prefeance.En quoy certes ils agtffent auec la fageffe qu'ils ont 
emmente\ puifque les grandeurs feculi ères font toufiours en 
edipfedeuantteuchartftiesainfiqueTheodofe leieune difoit 
de la maieHé Impériale , & Barthélémy Roy ctÇmura au 
l *P™delaRoyaleSDifonspluno(l y qu^ 
rehaufees, que quand elles s'abbaijfent deuanitSucharislie: 
puifque c eft eftreplus que Roy, que de pouuoir luy rendre quel- 
que feruice. 1 

3 Si ie maddreffe â celle qui a eflé inslituée pour la mefme 
fin depuis peu d'années dans Taris : elle eft fre fixement com- 
iO!ee£ An heuefques,tf d'Euefques ; de Cheualj^^Jjg 
J^g^mres Seigneurs,^ perfonnes de çondiAdf^ 

f™**/? eft de faire renaisire la pieté ancien ne envers l ^ 
charisliefoit enla Juïuant quand on la porte aux malades fût 
en t imitant par la pratique de toute forte (Caftions de charité 
enuers le prochain. Ceft ce que ie viens d'apprendre de la bon. 
che de Monfeigneur Françoù tAdheymar de Monteil de Gri- 
gnan>Euefque,<& Comte de faint Vaul, qui je tient plus honoré 
dy auoir eslé receu des premiers ,que de toutes les louanges que 
fa naiffance d'<vne des premières maifons de Prouence ,fa ca- 

pacitè) 




ET AVANT-PROPOS. 
pacité,fa prudence, fin zele 3 &fi : s autres rares uert us luyont 
meritées,au iugement des f lus grands hommes de la France, 

4 Et fi bien les Monarques, <&* les Trinces fiuuerains de ce 
temps ne s'en difintpas les chefs \comme un Duc de Mantouc 
a fait d'y» Ordre de Cheualiers inHitué pour l'honneur de 
l'Eucharifiie.'ils en font les fonclions en ce qu'ils les autorifint 
parla pratique des mejmes exercices de pi été, pour qui elles ont 
efte affemblées. 

5 Car fans parler des Papes, des Roys,& des Princes étran- 
gers, qui ont depuis peu honore tEucharislie de la mefme fa- 
çon 5 & pour les mefme s deuoirs ; on a ueu for tir le Roy de fin 
carrofie, ^ fi mettre à genoux au milieu des rués de Paris pour 
adorer le faint Sacrement. Et il l'a fuiui plufieurs fois aux pro- 
cédions auec des reflets dignes dqfang de faint Louys,çj 
Roy tres-Cbreftien.Ses uertusje contentement des peuples,^ 
t oracle de l'Eglifi,qui efl le Papejuy ont donné les nos de lufle 9 

de Fort : qu'il auroit merite\par cette feule pieté , qui efl 
deuè'à C6ucharislie\té que les impies auroient tenue pour une 
foiblejji d'efbritjils ne l'auoient ueuè en ce Monarque , que 
fa deuotion rend Inuincible^ toufiours Viclorieux. 
(y Qt'jjcou quoi vous dédiant < c littre , tl (c/fït v.rs,ic lof 
^^^Hn|f^ à ce, qui a plus de m ai efl é en terre,& ^|^^H 
C/nBPHBHH? en matière deuertu,&* de pieté, cjquewKKf^ 
grandeur véritable confi/le. Car ccft par cette pieté,que uous 
eftes comme la Compagnie des Gardes du Corps de lejus- Chrift, 
qui aue\eflé figure^ aux fixante forts armez. 5 que t Eferiture 
nous repre fente aux deux coftez^de la littiere de Salomon -, en 
laquelle on reconnoit un figne myflerieux de l'Euchariflies m 
aujfi bien qu'au pain de Cedeon que uous fuiue\ auec plus de 
courage , que ces trois cents uaiUants hommes, auec le/quels il 

% 3 desfit 
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de s fit les Madianites. y cire cefl par est te mefme pieté que 
uous pofiede^ d'une façon particulière , l'honneur deflre les 
compagnons , O* les awïs de ÏEffoux diuin , qui uous conuic 
plus par les loix de uos Compagnies, quauec les paroles qu'il a 
prononcées au Cantique facré^à uemr couronner fa taule, qu'il 
a chargée de mets délicieux, qui font ÎEuchariflie/s^y manger 
ce miel,té % ce lait,**? uotes-y enyurerfaintement de ce uin, 

7 Et quand uos Compagnies naur oient pas ce double ejelat 
en un fi haut degré, que ce me feroit une imprudence £ en 
mendier au dejjous du Ciel quelque peu à cet Ocuure que de 
uotts.fon fuiet, mon dejfe'tnjon titre, l'ordre que ïy ay tenu, 
le flile dont tay peu me feruirày exprimer mes penfees , ^ la 
fin que le m y propofc,ne me donnent point (Ceffcrance de quel- 
que fucces heureux de mon trauail, à moins que de rencontrer 
desames,qui ayent vue de nation folide, ^ tendre enuentEu- 
charifiie,comme eft la uoflre,. 

8 Le fuiet cfi tEucharifiie^que la plu/part des fideUes à fau- 
te de participer à uoflre pieté ne peut fe commander de uoir y 
& d'honorer pendant une Mejfi,fi elle dure une bonne demy 
heure. €t comme oferay ie espérer qu'après cela, ils ne fe rebut- 
^tont point d'en Voir Vn Hure et vne iufte grandeur, qui paroifi 
^^mauetant de bons Auteurs leur en ont dit plus qu'ils ni -i 
Sèment feauoir? 

y l'appelle cetOeuure TEuchariftie couronnée. zAqui 
efi-ce,que ce titre ne femblera pas chimérique qu'à uous, 
qui la couronne^ par effet de uos perfonnes y fait quand 
elle eft à la ueuedes fidelles fur ï Autel; foit quand on la porte 
pour uiati que aux malades, ou en triomphe aux procejfions fo- 
lemnelles? 

IP. Mon deffein efi de luy faire encore s une autre Couronné 

Ùffuï: 
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tiffuc de toutes les plus feintes tâtons , que l'homme Chre- 
fiien peut produire auec la grâce i en luy confacrant les trois 
<vies,dont nous Tfiuons , à fçauoirja Vegetablc , la Senfitiue^ 
&* ï intellectuelle :fansqùtly ayt ny puifiance y ny habitude 
louable en nos corps , & en nos anu^ qui ne férue à l'hon- 
neur de cet augufie Sacrement. Vn ^\^ tion moindre que la 
njoflre trouuera que cefi fe contramnre y & aller trop par le 
menu \ que de vouloir agir de la forte : pour ne rien dire du 
fèntiment des Chrefiiens (£rvne uertu commune , qui pen- 
fint auoir fait des miracles de pieté <> quand ils ont rendu les 
deuoirs les plut ordinaires à ÏEuchariflic* 
H L'ordre que te tiens en cet auurage chocquera les efprits^ 
qui ont plus d! opinion et eux- me fines que de deuotionfolide > 
qui eft Came de uos Compagnies^ Voyant diuisé en autant 
de parties qu'il y a de nuies en t homme , queHa grâce fait 
feruir à CSucharifiie : te commence par les deuoirs de là Ve- 
getahlc \ de là ie pajfeàla Senfitiue: ^ ie finis par l'Intel- 
Itâuelle. Il arriuera par confie quent, que comme iefiuy en 
cela tordre de la nature , qui commence toufiours par le 
moins 3 (y finit far le plus excellent - y à l'abord de cet œuure 
on net rcuuer a quedeseffays de la deuotion \ ^ des pr^ti^^ 
ques affei^menucs ^ qui n ont pas beaucoup (tefcla^Ê^KÊk 
de bonne grâce. Cecy chocquera les cjprits qui ne chertmK^^^ 
que leur fatisftâion en la leclure , ne ^veulent rien Troir en 
*vn Hure , qui ne les r empli fie \ &ne les porte d'abord aux 
plus hautes penfées : mais il <t?ous aggreera , comme tefpere? 
qui riefiimez^ rien de petit aux Jeruices , qu'on rend à Dieu y 
qui fçaue\ par expérience que la grâce tient pour t ordi- 
naire le train de la nature ; & quelle donne le lait , g> la 
nourriture des enfants à ceux , qui commencent ne les 

releue 
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rcleue Point aux fins faintes y diuines acJions que far U 
pratique de celles , qui font les fins fènfibles les moins 
parfaites. - 

Ii le diuife le f lus fouuent chaque chapitre en trois fe- 
rions : en la première séquelle s te dorme à connoijlre t cf- 
fencede chaque fuijjà A ^^jion ^ vertu y dont il c H que- 
stion : en la féconde du deuoir que nous auons d'en 
feruir î Luchariftie : en Liroiftcfme te marque quelques 
pratiques , ^ deuoirs de ces mefmes puiffances^ vertus, le 
preuoybien quily aura tout plein dcfprits> à qui /es premiè- 
res feclions fembleroient vn traité ennuyant , une redi- 
te fafcheufe delà ^Morale: les autres après auoir iugé diuer- 
fement des difeours 5 qui font aux feclions fécondes , les re- 
ietteront pour ny treuuer pas les penfees , Us pointes^ 
qui font les* charmes principaux de l éloquence du temps. 
Car pour les pratiques qui font le fui et des troifiefmes feclions^ 
ils les renuoyeront aux ames foibles 3 1£ qui à faute de 
meilleur r employs , diftnt-ils , vjent leur vie en de fem- 
klables entretiens, li rieft que vous autres yJMeffieur s >de qui 
ie doiue attendre vn iugement fauorable en cecy : 
^uiffie\ aggreer que me [entant redeuable à vne grande 
luerf te d'inclinations , qui fe treuue dans vos Compagnies 
tayë tafché de fxti sfaire à toutes •, les feruant de cette varie- 
té de difeours. Car ie fçay fort bien que cette diuifion des 
principaux chapitres en ces trois feclions feruira d'autant 
pUts à perfuader deconfacrer chaque puiffance>paffion->& ver- 
tu au faint Sacrement \ que ïef\ence en fera mieux expliquée^ 
t obligation plus reconnue 5 & les pratiques marquées en dé- 
tail par le menu. Et" de plies ieme fuis laifsé perfuader 
à quelques perfonnes , qui font réputées fort iudicieufes , que 

nonobstant 
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nonobstant la multitude des Hures , qui traitent des points de' 
la Morale \dont les premières feEïions font pleines : il y aura 
toujours quelcun , qui fera bien aife de les trouuer icy à U 
tesle des difeours du faint Sacrement i& aux pratiques de 
fietéyà qui ils f ruent comme de fuppofitiom necejfaires. 
13 Vauouè qu 'îles! des hommes fçauants>qui ne "poudroient 
pas fe donner la peine de lire ce, dont ils peuuent faire leçon, 
leuoy bien quen plufieurs chapitres ces dij cours de l'ejjence 
despajfions, & des vertus font au deffus de la portée des amei 
/impies: ie ueux mefme que les efprits médiocres ne foyent peu 
capables de bien entendre tout ce que iy dis : & ne faut- il rien 
e frire que ce que tout le monde peut comprendre^! Eucharifîie 
esl un feslin auquel tous les fidelles font conuiez^ : esl-ce à dire 
pour cela qu'il rien faille rien eferire que ce qui efi intelligible et 
tomfO^any certes : ou ilfwtblafinerfaintDcnys Areopagite 
dont le Hure de la Hiérarchie Ecclefiaftique^iu chapitre troifief 
me duquel il eferit de ÎEucharislie , ri a point encore peu eftre 
traduit auec tant de clairtèen noslre langue , que fes lumière: 
fient affeT^ uiftbles aux yeux des ames f délies de toute forte. 
Tous les mets d'vn fefiin ne font pas toufîours augouslde cha- 
que conuiéibien qu'ils fient exquis , nourri]] ant s : & tom 
les efiomachs ne peuuent pas en profiter e facilement.. Or tant 
s en faut que les perfonnes de uoSIre uertu tiennent à fi 
rebutter, fi elles treuuent en cet ouurage quelque chef au dejfus 
de leur portée s quel/es fi refiouyront 3 comme faifiit le grand, 
faintheon en un femblablefitiet , que ce qui concerne ce Sa- 
crement, fit fi releué, quel/es ri y puiffent pas atteindre : &r il 
leurfuffira de ce quen chaque fiiïiontroi fie fine elles auront vnc 
facilité efgale à entendre , & à pratiquer ce que iy dis. 
14 Ce dentier mot ni efi une nouuelle ralfon de ne point 

i addrejjcr 



EPIS T RE DE DICATOIRE, 

addrefjèr ce travail qu'aux perfonnes de coffre forte , qui ont 
une deuotion parfaite à ce Sacrement de perfetlign. Car 
n'ayant eunyle moyen, ny la commodité , & moins encore la 
^volonté d'exprimer mes pensées auec la petit effe^ les grâces 
du flile du temps jc ne puù pas douter que ce fcul défaut ne foit 
capable de donner de tauerfton de cétOeuure à tous ceux, pour 
qui les plus illuflres "vérité^ , les pltis importantes n'ont pas 
*ffe\ d'à/ traits >fî celuy- cy leur manque, l'auois bien tafché y à 
dirtle vray,que mon flile fuft efgalemcnt cfloignéde la barba- 
rie, *j> de l' affetlatio:car fi bien te fuù de f opinion de Tbeodo- 
rtt, O 4 de l'Orateur Romain , que t élégance delà diclicn cfi 
un ornement fort peu necejfairc aux dif cours, qui nom appren- 
nent à bien uiuren'efiime toutefois qu'il ne le faut pas me ff ri- 
fer iufquà fe ietter à l'autre extrémité. Mais foit par la faute 
des copiflesyou pariemprejjement des bnprimeurs,qui ne mont 
iiimaù peu accorder de voir, de corriger la dernière effreu- 
ue auant que faire rouler la Prefje pendant que i'efloi s furies 
lieux \ foit encore parle peu de connoiffance que i'ay eu en cet- 
te affaire , il s'efi glifsc quantité de paroles en cette pièce , dont 
il n'y a que uotis autres , Mcfficurs , qui cflcs paffionne\ pour 
l 'Eucbarifiie, qui. ne preniez du degoufï 1 de ce Hure \ quoy que le 
fui et ayt de Joy,9$ en fày tant d attraits y & tant de grâces 
qu'il efl appelle Euchariftic,^ caufe de cclles-cy , & Synaxc 
en confédération de ceux-là. 

I'5 Yefpere tant de uofire pieté fol i de 3 que bien loin 
de Ttous offenfer , & de reietter la leSîure de ce Hure, 
pour n'y rencontrer pas les charmes des paroles , ^ des 
pointes : hjous aggreerc\ d'autant plus mon fille , qùeflant 
plein d'ailleurs de penfees rauiffantes ( car te ne (fais point 
de difficuké de les qualifier a'iufi , puis que ie les ay em- 
pruntées 
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pruntées pour la plus part des faints '"Pères , ^ que le 
jaiet eft le plus amable > le plus auguffc qu'on fi purjfi 
imaginer) u.ons iugere\ que le manque de politeffc le rend 
plus fimblable à l 'Eucharifiie , qui e fi fin fui et : ou laSagejfi 
incarnée s'efi rendue finfible dune façon nouueUe , et fi 
prejentant à nous , fitu le uoile des accidents fort con*- 
mims , té plus utiles que beaux , qui font comme la voix 
extérieure > & la diclion auec laquelle le Tere éternel nom 
déclare fin Verbe > ^ fi 1 p*role interne 3 quiefi/on fils noslrc 
Sauueur lefus-Chrift. 

16 St à propos des faints Ter es 3 il nefi que T'offre pie- 
té que ie puijjè esjerer fauorable > ^ facile à exeufer quel- 
ques fautes , que uom pourrez, remarquer aux citations 
des paffages que ïen fay à la marge : car il eft arriuè quel- 
ques fois 3 à mon grand regret , quelle n'a point efié impri- 
mée ny auec ï ordre , ny auec la fidélité neceffaire : tant H a 
efié facile aux Compofiteurs de prendre un nombre pour 
t autre , & deu omettre quelques-unes. JQue fi en infé- 
rant les paroles des faints Verts , ie me fuis donné la li- 
berté dune paraphrafi 9 pluftofi que de me contraindre 
à une tradu&ion fcrupulcufi : fa efié fort peu fouuenf r 

toufiours fans preludice de lauerité : f<j delafi-lidin des 
preuues , que ie prêtez dois d'en tirer pour offeimir mes rai- 
sonnements* 

17 ïay bien plus grand befiin de uoBre faueur e* cho- 
fe , qui m eft la plus importante j (s* qui eji le fiul bien , que 
ïay recherché en ce trauail après la gloire de tEucharifiie:qui 
eft d'obtenir la participation des grâces 3 que les fermces % 

c x que 
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tfui^vousrendés au S. Sacrement fvoui méritent: & pour pra- 
tiquer auec ferueur^ perfeuerauce ce dont ie riay eu iufquicy 
que lafjteculation. 

18 le me promets de <-voftre bonté 3 que ^vom-^ous preuau- 
dre\à ces fins de î abord facile & fauorable quenjous aue\& 
te throfnedela mifèricorde,& à cette four ce Suèdes grâces: 
î$ fur cette affeurance que ie tiens infaillible \& par laquelle ie 
me tiens des- ia comme mis en pojfejfion de ce bon-heur par vo- 
fire credityiofe bienuons ajfeurer réciproquement ,que la com- 
plaifanceque ïay eue pour l'efclat , pour la pieté pour les 
mérites de njos Compagnies auguftes , commence de fe changer 
en desdeuoirs d'^vne gratitude immortellc>qui me fera rviure> 
té mourir somme ie defire de tout mon coeur >auec la qualité , 



MESSIEURS, 

t ■ v'K 



De voftvc tres-humble,&trcs-obcyflant 
feruiteur en I. O 

Boniface Constantin, 
. de la Compagnie de I E S V S. ^ 
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COVRONNEE. 

PARTIE PREMIERE. 

Les deuoirs que la vie vegctable du parfaid 
Chreftiçn luy peut rendre. 

PREFACE. 

Les actions (ainct.es de la vie veçctable à l'honneur 
de l'Euchanltic , (ont bien fignifiées aux couron- 
nes les plus facrées parmy les Hébreux , & les plus 
honorables encre les Romains. Le rapport de cette 
vie au S.Sacrcmenc:fon excellence^ fes puifîanccs. 

N ce grand nombre de Couronnes, 
que l'H 'tsloire nous dit auoir cjlê 
en yfige 3 four honorer les mentes 
des perfotmes > ou four difeerner 
hurs qualité^ ; ienennjoy point, 

WËSfàSËk V" P ui Jf e 

re i-un Jymuole 
^J*\ plus parfait! de celle que la Pieté 
<va dépeignant a ï honneur de ï Eucharistie , par la rij]ure 
des deuoirs de la njie ^végétante , que troù s dont t^ne eft 
Part.L A famcle> 
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faincle , & les autres deux prophanes. La première efl celle 
du fiuuerain Pontife des Hébreux , que lof ephe nom défait 
à trois cercles d'or/un deffus l 'autre,fa formes en de petites 
taffes couuertes , telles que l'on voit naiftre entre les fueilles 
de therbs-, qu'on nomme lufquiame.- ^ dans lefquellcs efl 
famée la femence de cette plante. Les autres deux font celles? 
qui ont eflé iugées les plus excellentes parmy lesT\omams: 
L b '/cMc ° nt l >rZff * e efloit,au dire de Tline^ de Senccque , compo- 
mwiccirf. fee de deux rameaux de chef ne 3 chargez^de fueilles , f£ de 
glands-ainfi que l'on voit aux anciennes médailles : l'autre 
efloit tifjue\pour l'ordinaire, de l'herbe nommt c gi amen, ou 
de toute autre , qui Je rencontro'it au lieu , ou quelqu'un 
iauoit méritée. .Celle-là efloit toute la recompenje deccluy 
des 7{pmains } qui auoit fauttéla vie à jon concitoyen : & le 
plus grand honneur que la République rendoit à fes Empf- 
rturs ,y adiouftant le titre de Peic , tik$auueur de la 
patricj quand parleur conduite , & parleurs foins elle auoit 
eftè tirée d'un grand danger de fe perdre fans rejfource, 
Lib- n.c.i. Celle-cy efloit, comme Pline efcritja plm excellente^ toutes, 
t£ le plus haut point d 'honneur > où les Souuerains mefmcs 
pouuoient arriuer: qui n efloit confiderable que pour la 
caufe : car pour la matière , ce n* efloit que de l'herbe , qui Je 
trouuoitau lieu,qui auoit eflé ajfiegé,^ dont les ajfiegez. ho- 
noraient celuy , qui en contraignant ïennemy de fe reti- 
rer , auoit tiré jes citoyens du danger, ç£ les auoit mis en 

libfrtê. WBuÊS$3fâ^'" ^L&St 

Onrtconnoiffoit par ï une : ft> parTautre,de tenir la vie 

de la bontés de la valeur de ceux,qui auoient eflé les fau- 

ueurs de leurs concitoyens^ on le profejjoity en leur offrant 

ces tifjm ou d'herbes creuis autour du lieu tjfitgé'i ou de 

fueilles du fruit! ducbejne,qui auoit nourry les premiers 

hommex 
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hommes en Italie , auant qu'ils eujjcnt peu cuit tuer té enfh 
mencerles terres'.O* qui four cette mefme^aijon efloitconj it- 
éré à leur Jupiter,comme à L'auteur de la r vie,qui ejioit ffcni- 
fice fort à propos par ces couronnes. 

Car pour m arrêter au rapport que la feuille , & le fruit 
du chefne pement auoir à la vie vegetate,qui efi la feule ^qui 
nous efî commune auecque les plantes: comme l'aliment efi 
précisément neceffaire à thomme,a caufe de cette vie : la fen- 
fitiuen'en ayant befein que par accident, & pour reprendre 
de nouueaux effrits animaux , té uitaux au lieu de ceux, 
qui ont eflé con fumés, Le quelle ne peut obtenir que part a- 
ffiondclavicVegetable:cette mefme <-uie uegetable efi 
aujji parfai clément fignifiee parle chefne , & par Jès fruits 
dont fe nourrijfoient les premiers hommes \ que la caufe bien 
connue nous donne des connoiffances ajîeurées de fes ejfttls 
propres : & autant en dis-ie à proportion de l'herbe, dont 
esloit tifsùe l'autre courone, que t on nommoit obi îd ion a le. 

Jgue s'ily a quelque rapport duftgneàla chofefignifieê, 
té de t aliment à ce qui s'en nourrit , té p ar conjequent , de 
ces deux couronnes à la rvie uegetable -.certes elle n efi pas 
moindre entre cette première uie , té tEucbarifiie , qui 
ayant vne infinité de noms à caufe de fin excellence , que 
ton ne peut exprimer par '-un feul , nen a point deplusaue- 
nant à /on infiitution , à fon rfage principal, que ecluy 
dalimenr. 

De façon que Fon ne peut pas douter , que les deuoirs de 
la uie uegetable ne foient bien exprimés par la couronne, 
qui a efié tiffué fbit du gramen ,/oit des fueilles,té du fruit 
du chefiie : ce que les Romains peut élire njouloient figni- 
fier en les offrant a leurs fauueurs , & proteftants par 
cet honneur , que comme ils tenoient la^zfie et eux , ils n'en 

A i W^Vouloient 
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njoidoient point auffi faire les fondions , que pour leur 
feruice. 

Il ne fe peut nier non flu4 y que y nonobstant la bdjfejfe de 
la uie végétante y ce ne /oit honorer fîngulierementle Sau- 
ueur y que de la luy vouloir confacrer du tout : car fis aclions 
eftans naturellement exemptes de la iuri/diclion de la liber- 
té , puù quelles font neceff aires , quand tobiecleft deuëment 
appliqué aux putffances de cette uie : ceft bien vouloir 
s'ajfèruirà ce Sacrement augu/ie, que de chercher^ de trou- 
uer les moyens de luy rendre fui et ce fur quoy la volonté na 
comme point £ empire* 

Nom -y auons bien plus Jt obligation que nauoient les 
anciens à ceux qui les àuoient tire\ des fortes de la mort', 
puù qu'entre que left&s-ChriJl nous a mérité par fa Croix la 
refurreclion à cette "vie , auffi bien qu'aux autre: deux ; il 
nous en donne les affeurances y *j le germe , par la participa- 
tion de ce myslere. Et comme l'on ne peut pas ignorer , que 
lEuchariftie efl affe\bicn reùrejentée au fruicl du chcjne^ 
en celuy de la iujquiame, qui compo/oit la triple couronne du 
fouuera 'm Pontife des Hébreux \puù que l'-un y ^ C autre ont 
la figure d lr vn calice plein d'TW fruicl aj]e^ commun^ peu 
délicieux en apparence y <s* d %r vne femence vitale y & falutai- 
re:auffî ne fçauroit-on douter , que la wie njegetable > dont 
i'ay dit que ces fruicl s font '-unfigncjiaytvn grand rapport 
à l'£ucharlflie:&* que>par ccnfcqitcnt y eUe ne puiffe eftre em- 
ployée à luy rendre quantité de feruices fort aggreables. 

Certes ,pour monslrer plus clairement ce que i'ay défia 
dit y il ncflperfonne qui ne fçache, que toutes les puijjànces de 
cette première forte de uie 71 ont nul autre obi tel de leurs 
aclions uitales 3 que l'aliment. La pnijfànce nutritiue s'en 
jertàla conjeruatiov de lavie ; l'augmentatitte t employé 

a jaire 
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à faire croifire [homme à une tu fie grandeur : & cefien fin 
de là , que l'ame emprunte la matière dont elle forme cette 
fuhHance, que Dieu a deslinéeà la production de fin chef 
d'œuure , a uec defence ,fous degriefues peines, de la traitter 
que comme une chofe faincle,& facrèe,^ auec un des plus 
augufles Sacrement s^ dont il ayt honoré fin Eglifi:^ qui efi 3 
fi ie l'ofi direje Sacrement , & le ftgnc myflericux de [S u- 
charislie ,puis quec'c/l en la fainSîe Communion que com- 
mence le mariage de le fus- Chrifl auec les ames parfaicles. 

Jl fi rencontre des perfinnes ( pour dire cecy en pajfant ) 
qui enuient à l'ame uegetante la qualité, & l'honneur de 
uie première,^ fondamentale en t homme, & aux plantes, 
àquoy leThilofephe soppofe auec ce raifonnement \ que c'efi 
auoirla uie que défi mouuoir , en receuant l'aliment dans 
les parties les plus petites du corps;^ l es conuertiren fa fub- 
ftance par fis forces propres,^ naturelles. J^uefile feu prend 
de la nourriture , s* il croijl , & s'il produit fin fimhlable,ce 
n'efi pas à la façon de la plante:ilfait cela reglément en /at- 
tachante une matière nouueUe , & nullement diuisée en pe- 
tites parties ,qu'il reçoiue dans les pores de fa fubslance,pour 
fi les unir, & incorporer, comme fait la plante. Cefl parler 
en Poète , de dire qu'il y ait de la fimence du feu dans les 
pierres. De moy,ie dirois pluftofl, que ce fintdes parties de 
cet élément, que la nature y a cachces\ou des fuhsiances fi di- 
(fiofièes à prendre feu , qu'il ne faut que les deslacherde la 
pierre par un mouuement pui fiant, qui leur donne le dernier 
degré de chaleur necejjaire à les changer en cet élément acîifi 
Ne nous enrions point , de grâce , ce premier grade d'hon - 
neun quand ce ne fer oit que pour en honorer d'autant plus 
ÏEuchariïlie , que l'Eglifi d'Afrique auoulu reconnoislrc 
fous le nom de vie. Les dettoirs que nous luy rendrons auec 
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les puijfances de tante uegetantejuy feront d'autant plus ho- 
norables , que cette amefera plus rehaujfec en qualité. Je trai- 
ter ay à part de chacune de ces puijfances,qui Jônt trois en no- 
bre\bien qu'il foit fort probable quelles ne font dtslinguées que 
par de certaines formalités > qui fe rencontrent enune mef- 
me qualité \ dont l'ame fe fèrt y comme tt^vn infhument , à la 
diuerfité des produtlions de la njie y egetante. Toutes trois ont 
l'aliment pour leur obiet s & ne différent qu'en ce que la 
' puiffmcenutritiuele regarde comme une fùbflance, quelle 
change en celle de l'animal,ou de la plante •> lau^mentatiue 
abboutit à la quantité du mefme aliment, quelle adiouHeà 
celle du tout, dont elle eflune puiffance : quantité quieslant 
la mefme que deuant( puis queceflmw accident infeparable 
delà matière fans un miracle) donné bien à croire que ces 
deuxyuijfances ne font que deux noms . dyne mefme chofe y 
puifque l'une ne fait rien, que l'autre ne produife en fubslan- 
ce.lly a bien plus d apparence que la troifiéme efl réellement 
dislincîedes autres deux. Le grain de froment, que la nature 
produit fur tefjfy^efi bien d'y ne autre yigueur>& et une fub- 
ftance différente du tige de fefpy,qui a ejlénourry parla puif 
fance nutritiue \& qui eflcreu parla force de taugmentati- 
ue.mais quelles foient diflincles réellement \ou non : toufiours 
le font elles fufffamment pour les diuifer par le dife ours. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Les deuoirs que la puijfance Nutririue peut 
rendre à l Euchariïtie. + • 

4 

E commence pat la puifïànce nutritiue: ' 
non point que ic l'eltune la moins pat- 
faite de toutes j ainli que laindt Thomas 
a fcmblc vouloit dite , en ce qu'il la fait 
feruir aux deux autres : mais parce cjue 
c'eft la première action de la vie vegeta- 
blcjla ptemiere qui s'eraploye autour de 
Ion obict naturel , qui eft l'aliment ; ôv' 
l'v nique des trois qui agiflc fur les efpc- 
ces du Sacrement : cat ie lailfeà part le 
rapport admirable de cette faculté à la toutc-puilfance de Dicu,en ce 
que le B. Samonas Archcuefquc de Gaze railonnoir fortement contre x 0 m. 4. B» 
les ennemis de l'Eue hariflie : Le feu de U Diuinitè change le pain cr le blioth. SS. 
vin en la Chair çj- au Sang du Saunent , de me fine que la puijfance nutriti- P* tr « 
ue convertit Us fubtiances du pain & du vin , au fang er en U chair de 
l'homme ejtii s'en nourrit. Ce fera doneque la première que nous ferons 
trauaillcr à la rilîure de la première Couronne dcl'Euchariftic, en 
toutes les manières que la pieté ingcnieu'e pourra inuenter. l'en 
diray vne,oû deux: vous les multiplierez , comme il vous femblera. 
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il faut offrir cette puijfance à Dieu auec FEucbariflie, 
t > à jon occafton. 

E n'a pas efté fans de grands dclTeins, que la fagclfc de 
nofhe Dieu a ordonné,quc ce myftcre euft pour terme 
de départ la fubftancc du pain & du vin, qu'il a voulu 
qu'on luy otiiift: auant la con'écration. Cabafilas au- InrxpoCli 
teur Grec, qui a fait paroiftre plus de fubtilité d efprit tut E- « a P« i 
au trai&é qu'il a ektit de L'Eucfi'itriftie, que de charité Chrétienne &4, 
en fa vief puis qu'il a vefeu dans le fclufme ) a rendu vne tres-belle 
rai. un de celle cérémonie^.* figefft & Uiufiicc de Dieu , dit-il, *fijn- 
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élément inffituéejue nous Itr. jiji ovs vne offrande des aliments, qui Jor.i pro- 
pres k la nourriture de l'homme » ey qui, par cenfequent ,ftgnifieni la r ie du 
me/me homme , af.n qu'il y euft quelque rapport de cette offrande à ce qu'il 
nous en donne de recompenfe;qui efl le Corps, le Sang de fin Fils, en qua- 
lité de it9urrumre t iy d'aLmett ctUfle & dtitin. Mais referuons cefte rai- 
% ion à. vn autre' fnjct* J & difons que ç'a cité pour receuoir par nos 
mains l'ortrgdc noftic vie en ces deux fubftanccs,dont nous v nions 
pour l'ordinaire : & pour nous faire cipeier , qu'il ne f era pas de 
moindres miracles par le changement de nollre vie terreflre eu vue 
fpirituclle , 9c fcmblable à celle de ion Fils -, que font ceux que les 
paroles du Sacrement fbnt^ en qualité d'inltriurients de la toute- 
puifhnce Je Dieu en la tranllubftantiarion du pain, cV du vin , au 
Corps, ëv au Sang dç Ie.'us-Chriir. v^j .. ■•<( '?t - * 

Faitoir. !i dellus résolution de contâcrer à l'honneur des Aj:eK 
t . vie : & 'nommément la végétante > 5c en particulier la 

puillànce Nutritiue , oui cft marquée au pain , eV: aû vin , que l'on 
ortie à l'Autel pour eitre tranilubftantiez. Nous ferons cette offran- 
de plus volontiers , fi nous-nous donnonj» le loifir de pe.'er ce que 
fàinct Augultin a eferit au liure dixième Je la Cité Je Dieu : Que 
l'Egltf* tjl • offerte 'àt Dieu en lamcfme ohl.it ion du pain, er du vin : c'clt à 
dirc,à mon aJuis,quc l'oblarion du pain,éV du vin, cft vn ligne my- 
ftericuxde tous les fideUc$,qui s'olrrcntà Dieu en ces deux .'ubftan- 
ces,&: deuancent le làcrifîcc du Corps,& du Sang de fon Fils , par 
celuy de leur eftrc,& de leur vie : qu'ils fe le rendent plus fajutaire 

E >(ï ix P ai Cc nM5 y cn 1 P u ^ s *î uc cc Pi crrc Blois dit du Prcftre , cft 
P* véritable dctous,& vn chacun des ridelles, QjpïHoflie ficreenout 

* */* y4 profit ahlc,ft non' doutions vne hostie : e^firom tafehens a imiter autc 
humilité y &■ auec efficace, le fherifice que Iefus Chrifl fait de foy mtfme far 
les mains du Trefhti Onrohs donc aucc l'Euchai'illic à Dieu le 
Pcrc la puillànce nutritiue, que les Philofophcs difent eftre elparfe 
par tour le corps, & qui eft le premier fondcmcnt,&: le commence- 
ment de noflre vie. Difons luv , que nous ne voulons plus prendre 
aucune nourriture , que pour fon honneur : que nous tenans défor- 
mais pourde^viftimes deflinées à ies Autels , nous ne voulons ny 
mangcr,ny boire»ny faire aucune autre fonction de la puiilancc nu- 
tritiue , que pour nous pouuoir immoler chaque iour par affection, 
& meime par effect auec Ion Fils, lî fa prouidenec nous en fait nai- 
llie les occasions, & C\ la bonté nous en donne les forces. 

Le temps propre à faire cette orïVande me femblc eftre là partie 
de la Mclïc , que nous appelions OhUtion , quand le Preftrc offre à 
Dieu le pain & le vin, c]u"\[ a deftiné de confacrer. Mais plus, (ans 
. . corn parai l'on, ecluy que Cabafilas dit,que les Pères de l'Eçlifc Grec- 

il:.', c. t.4: pre' ci.Joicnt de ligmficr en leurs Liturgies par les cérémonies 
t. dcl ortiaude du pain , di du vin , qu'ils failoient auant -que de les 
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porter à l'Autel. /// auoient dejfcirr, dit-il, de faire entendre par cette err- 
mitrc ablation qu'ils nommoient vn douane le Sauteur s'eil donne, & dédié 
à fôn Pere long temps de fiant qu'il ayt efte crucifié fur l'Autel de la Cr»ix % 
c'eft à feauoir en fa natiuité , qu'il commença d'appartenir fpecialtment k 
Dieu en qualité de premier ne'. 

Difons mieux , que ce fut dés l'inftant de l'Incarnation qu'il s'of- 
frit aucc la formule, que Dauid auoit defia recciic du. iaincî Efprit, 
au Pleaume trcntc,& neufuieme. feus naués pas aggrec de tous reconci- 
lier aitec les hommes par les fàcrifces , par les ablations de la Uy Mo- 
faique : vous aués voulu que ce fut par mon obeiffance : les holocavfles \ r$- les 
hojlies pour le pèche ne vous ont pas peu appaifer. le dis donc , me 
voicy : il efl couché dans vos facrés cayers , que i'effeUueray ponilueilement 
toutes vos volontés : mon Dieu , ie le veux faire ; tay buriné dans mon cœur 
tous vos edits inuiolables. 

O lafauicle ,.& la bien-heureufe pratique de vertu que celle - cy, 
de s'offrir i Dieu, dés le point du iour de la railon ! O les parents 
bien aduifés , qui enfeignent à leurs petits , de faire cette offran- 
de d'cux-mcfmes auflTi-toft qu'ils commencent de biguayer, afin que 
continuants en cet ellay f ils ayent le bon-heur de s'offrir à l'heure 
que le folcil de la raifon fc fera demefle des nuages , & des vapeurs 
de l'enfancei O qui viuroit le refte de fes iours après cette offrande en 
la parfaite imitation du Sauueur , qui n'a ny mangé, ny beu , ny dor- 
my , ny fait aucune autre fonction de la puilTince nutritiuc, que pour 
fe conteruer au temps,, que le Pere éternel auoit deftinc au facrifîce 
de la Croix.'C'cftoit là que toutes fes penfées buteoient : ib ne donna 
iamais aucun employ à cette puiffanecquepour nourrir vn corps pro- 
pre à eftre immolé à fon Pere, & faire du lang, qu'il peut verfer pour 
la rançon des homes. Si nous n'auOns pas grand luict d'efperer de luy 
tenir compagnie (m la Croix , & de nourrir noftrc corps à cette fin 
là ; il ne tiendra qu'à nous de l'accompagnir en l'oblation , qu'il fait 
de foy en la fain&e Melfe , faifons le autant de fois que nous aflifte- 
rons au facrifîce de l'Autel : confacrons à Dieu , à cette heurc-là,no- 
ftre puiffance nutritiue , auec vnc intention fi pure , Se auec tant de 
relolution , Se de confiance , que fi vn Ange , ou Iclus Chrift mef- 
me nous commandoit de dire pourquoy nous nourririons noftrc 
corps : nous puiflions afleurer fans crainte de menfonge volontaire, 
que c'eft en gênerai pour fa gloire , & teur garder ce pefte delà vie , iufques 
à) temps qu'$l nous commande de le quitter ( ainfi que parloit l'Orateur ) 
Se fpecialement que c'eft pour renouucler le ucrinec de noftre vie 
végétante en fa compagnie ; Se pour faire que toute noftrc vie foit 
Yneoblation continuelle, comme la fienne l'a cfté.. 
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SECTION II. s 
Vlure pour ma?:gert Euchariflie. 

E feroit vnc parole digne de l'cfcolc d'Epicure -, // ne vit 
pj u reh K fc& V ^Sf gn» pour munçer : ce quvn certain pratiquoit auec tant 
in Démet. Ht^om d'iniurc Je la raiion , cv Je la lumière des vertus mo- 
rales , qu'il vomillbic aucc artifice , pour le remplir aufli- 
toft de viandes exquifes > ce que les chiens ne font que pour Ibîi- 
lagcr la chaleur naturelle , quand elle a plus à digérer qu'elle n'en 
peut pas melmc bien clchaufter. Mais au contraire ce feroit , à mon 
iugement , donner vn emblème de la plus haute fainteté , que 
de peindre vnc de ces aigles royales de l'Euangilc * qui font au 
dire de faint Ambroife , le figne facré des ames parfaitement de 
uotieufes au faint Sacrement ; qui fc balançant entre deux airs., vis 
à vis du Soleil Euchariftiquc , regardait fixement ce corps* , dont 
les feux , Se les lumières lont la nourriture delicieufe des hom- 
mes parfaiéts : Se qui portait pour ame ce mot eferit en va rou- 
leau '.le vis ptur manger. » 
Ceux qui ont leu les actions des vertus eminetes de fainte Gertrudc, 
!ompeni. la iugeroient auoir efte crayonnée en cet emblème , tant cette Vier- 
.txc.io. g C auoit dedeuotion fenfiblc à ce Sacrement : de manière qu'elle ne 
pouuoit arrefter fa penfée ny de nuict ny de iour fur aucun autre 
obict : elle en parloit fans celle , toute fa vie prcfque s'écoula dou- 
cement , ou à fe préparer à la Communion , ou à rendre grâces" a 
Dieu pour cette faucur. C'eftoit la paflion de cette autre perfonne, 
à qui la Lune fembloit s'en aller trop bellement , & le Soleil trop 
tardif à fe produire fur l'hcmifphcre : tant clic defiroit qu'il fuit iour, 
pour manger ce pain des Anges. 

Semblables perfonnes railonnoicnt fortement , que s'il fc treu- 
ue des ames fî brutales , qui ne croyent point d'anoir ny de bou- 
che , ny de dents , que pour mafeher la viande ; ny d'eftomach > que 
pour le fateir de mets délicieux : il eit bien à propos qu'il y en 
ayt d'autres , qui rclcuent leurs penfées , 8c leurs afrccVions à 
ce feftin , que la bonté du Sauucur nous a drefle de fa chair 
Se de (on Sang : & qu'elles en conçoiucnt vne eftime fi haute, 
Se de fi ardents defirs* , que la vie ne leur femblc deuoir cftre 
occupée qu'à ioiiir des deliecs de cette manno celefte. gu> 
Et à parler folidement , i eftime que c'efl viurc félon les def- 
i'WàflHB uenc 
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feins de Dieu , que de viurc pour manger l'Euchariiuc , auec tou- 
te la perfection pofTiblc. Carîi les Anges ,8c les hommes ne vi- 
uent que pour manger le Verbe éternel à la table du Ciel : 
s'ils n'qnt receu la vie ny les vns , py les autres » que pour 
l'employer éternellement à fc nourrir de ce mets , & à' s'eny- 
urcr de ce vin de la Sagcfle increée » dont ils feront dautant 
plus en appétit qu'ils en feront plus remplis , ne faut -il pas 
dire en bonne confequcncc * que le Chrcfticn ne vit point , icy 
bas de ta vie naturelle & mortelle , que pour manger le mel- 
me Verbe caché fous les apparences des viandes * dont il nour- 
rit fon corps pour l'ordinaire : 8c qu'il n'a point de bouche , ny d'efto- 
mach , ny de puiilancc nurritiue > que pour s'en feruir deuant toutes 
chofes à manger l'£ucari(He : puiique cette manducation corporel- 
le du Sacrement , cft neceflàirc règlement à qui veut nourrie 
fon ame du Verbe de Dieu en cette vie mortelle î 

Cet argument aurait bien plus d'cfclat , li ce que Cabafîlas [n ,. 
eferit eftoit véritable , pris au pied de la lettre « à fçauoir que Lit"gc. 
le fouper préparé dans le Ciel aux bien- heureux ,n'ell autre «j. 
que ce meime Sacrement : que leur repos après les ratiques 
de cette vie , 8c que la recompenfe de leurs mérites confifte 
en ce pain % en ce Calice > 8c en ces myfteres , à la partici- 
pation defqucls , dit - il , les efprits bien - heureux font plus 
propres, que nous, ne fommes pendant cette vie mortelle . Il 
faut prendre ces paroles au fens que fainct Cyprien difoit long-temps 
deuant , <\ue nous mangeons en ttrre le pain des Anges au Sacre- 
ment , que nous le mangerons au Ciel fans Sacrement : non point 
que mus retournions Jôuuer.t à prendre ce mets auecque la bou- 
che du corps : mais epe le mtniflere du Sacerdoce efiant fini en terre, 
nous ferons r jftftès four iamais > far la frefenct viftblc du fouuerain 
Pontife , cjui fè féru voir à de f couvert , fans aucun voile. Mon 
raifonnement n'en cft pas pour cela moins partant , 8c nous no 
fommes rien moins obligés à dire de cœur , & de bouche : le vis 
pour manger l'Euchari/lù. Puifquc c'eft la mefmc viande en fub- 
ftanec y dont les Anges 8c les hommes viuent au Ciel : que 
cette table cft vne image d« celle- là ; & cette manducation vn 
eflay , & le mérite de ce fouper de la gloire. 

Si vn . ancien Philofophc a eu le courage de dire , qu'il S<neca prar* 
n'eftoit pas nai pour boire ,& pour manger à la fr.çun des au- j^^* 
très animaux : que s'il n'auoit accès à la connoillânee de Dieu > qu'il 
ne voyoit rien pourquoy il fc deuil refiouyr d'eftre venu au monde* 
& de tenir rang parmy. les viuans : que doit dirx vn Chreftien , finon 
qu'il ne vit pour autre chofe , que pourWnangcr parfaitement 
1 Eudiariftie > c'eft à dire ,. félon la» doctrine des (aints Pcrcs* 
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pour communier de curps,& d'efprit,pour faire agir coniointemenc le » 
dents du corps, Se la poin&c de l'enccndemenc:prcirer auec celles là 
le Sacrcmcncjmafcher auec celle cy le mcfmc pain>pour qui les Anges 
viucnc au ciel: remplir tout à la fois fon cftomach du corps,& du fang 
duSauiieur , qui font cachés i'oubs les apparences du pain,& du vin; 
Si le vétre de l'ame,qui lonc rctendcment,& la mémoire des fainctes 
images de tout ce qui eft de plus augufte en l'ccconomie de noftre ré- 
demption-,^ des plus hautes pcnfécs,& connouTances de la diuinité du 
Verbc,dont nous mangeons la chair. 

Si nous abbaillôns'nos penfecs iufqucs aux i ntc rcfts de noftrc corps, 
nous y trouuctons des raiions puilïantcs à nou s r aire croire,que nous 
ne dcuons viure que pour manger l'Euchariftic : que ce doit eftre la 
viande,fur laquelle la puilîancc nutritiue s'applique entièrement:^ ne 
touche aux autres aliments , que par ncccilité pure , Se quaû à re- 
gret. 

Pour bien entendre cecy,il faut fuppofcr , auec le Cardinal Tolet, 
que fi la puilîancc nutritiue pouuoit conferuer à iamais l'indiuidu , à 
qui elle appartient,lans doute qu'elle ferait plus parfaiclc que la puil- 
îancc de ic fendre cterncl,par la production de fon femblablc:puiiquc 
la nature donne bien plus d'inclination au premier qu'au fécond. Vous 
voycs,mon lcctcur,ce que ie veux dirc:& ic ne doute nullement, que 
vous ne foyés dés-ia dans le raefme fentiment.Les viandes corporelles 
dont nous nourririons noftre chair.nc font point pour l'ordinaire fi fa- 
lutaires , qu'elles ne confpirent contre noftre vie , auec nos plus 
grands ennemis,fi noftre chaleur naturelle les altcre,& les change en 
noftre lubftance j elles en ont bien leur reuenche , par la diminution 
qu'elles caufent en la mclme chaleur > & par les altérations fenfiblcs, 
que leurs qualités font en noftre corps,à la deftru&ion de noftre com-" 
plexion naturelle ,qui fe perd petit «à petit , nonobftant toute la fo- 
brietc poflible:en façon que la mcfme chofe nous cft aliment, Si poi- 
fon,nous donnant la vic,& la mort tout cnfcmble.Mais l'Euchariftic, 
fans receuoir aucune altération dans noftre bouche , ny dans noftre 
cftomach,quc celle des clpcccs , agit fi puilfammcnt fur noftre chair 
(pour ne rien dire des eftc&s fpiritucls qu'elle caufe en noftre ame) 
que c'eft de l'efticacc de ce Sacremcnt,quc le germe de la refurrectio 

la vigueur de l'immortalité fe communique à noftre corns.Cecy a 
cfté expliqué de bonne grâce par Iean Fifchcr Euclque Anglois , que 
la cruauté du Roy Henry huicticme couurit de la pourpre du Marty- 
re, au mcfmc temps que le Pape Paul troifiemc luy auoit deftiné en 
plein Côliftoire celle du Cardinalat,pour honorer la pieté, la doctrine 
&lcs truuaux de cet ^clquc incomparable , en la detfence de la foy 
Catholique cv Romarm:-Cc giand Prélat difputant contre l'hérétique 
Cccolampadc,vn vray vipereau de Luthcr,luy hait voir que l'Eucha- 
liftic ne lailic pas d'eftre la viande de nos corps,& de nos ames,à fau- 
te 
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te d'eftre altérée par cette manducation,à la façon des autres viandes. 
Ne voyons nous pas,dit-il,que l'orque les perlcs,& les autres pierres 1 4 en L j 
de prix,font des effe&s admirables en la guerifon de nos corps,&Tou- c -i°* 
uent fans rien perdre de leurs fubftanccs ? Ne fçauons-nous pas q;:'vn ' 
Preftre,qui palloit les Alpes en hyuer,y fut arrefté pluficurs mois par 
les nciges,dans vnc cauerne en pleine fanté,& fans diminution de les 
forecsiquoy qu'il n'y prift autre nourriture,que celle .que luy pouuoit 
donner vn roc,qu'il lechoit à l'imitation des ferpents, qu'il auoit veu 
faire le mefrne la premierc,& féconde nuit de fa prifon? 

Concluons là dcilus , à ne viure plus que pour manger cette perle 
Oricntale:car pourquoy ne luy donnerions nous pas ce nom ? Dieu a 
fait tôber du Ciel vne pierre prccicufc , & miraculcufe dans le calice* 
de fainft Loup Euefque de Sens en Bourgogne : & enuiron le mcfmc MaryroL 
tcmps.vne autre en ces mefmes prouinecs des Gaules , dans le calice l*. 0 *'' 1 ' 7 " 
d'vn Eucfque,au rapport du Cardinal Baronius, & ce pour confondre c ^ 
les Ariens par ce miracle fait au fainct Sacrcment,commc les fainds 
Percs ont combattu cette herefie,par le myftere de l'Euchariïtic , qui xheophil. 
eft la perle des Sacrements. Et de laquelle vn ancien Pcre a bien ofé A lcx^rpi fh 
dire, que c'eftoit la pcrle,quc le Sauueur a de féd il de dônet aux pour- i.pafclul. 
ceaux.Pcrluadons nous que la puiilànce nutritiue,qui nous a efté don- 
née pour la con! caution de noftre vie naturelle, ne fçauroit eftrc em- 
ployée plus dignement,qu'à l'honneur de ce pain de vie. 

Si Louys le débonnaire Empereur ne prit autre nourriture quarante 
iours durant qu'il fut maladcque l'EucharifticiSi les difciples admira- » 0 f uuey(Jul 
blcs du grand Abbé Appollo pailbicnt pluficurs iours en parfaidtc u9t iiJfo ù 
lancé, fans autre aliment, que la faincts boit ie : fi ce Sacrement (eruoit in Laufuca. 
de facrifice , & de feilin à ce merucilleux Anachorète nommé Ican, c 51- 
fans qu'il touchait à point dautre mets : S'il aefté fuiuy en cela d'vne 
Quantité de perfonnes de l'vn , & de l'autre fexe, en qui Dieu a voulu |* 0 £ aur J rjQ * 
faire paroiftre extraordinairement les influéees de ce Soleil des Sacre- %x,t r 
ments fur nos corps, aufli bien que fur nos ames : pourquoy ne ferons 
nous pas rcfolution de receuoir ce pain viuifiant,le plus fouuent qu'il 
fera polîiblc;& de ne vouloir viurc , & nourrir noftre corps,quc pour 
manger ce pain fuperfubftanpci , attendant d'en iouïr pleinement , & 
fans ces apparences de fubftanccs cftrangercs au iour de l'éternité bien 
heureufe? 

le finis par vne penfée.quc ic laiiTc eftendre à vos efprits.Lcs cfpe- 
ces cftans confommées dans l'cftomachjDieUjà ce que difcntlcs Théo- 
logiens, rcprodiùt la matière , qui auoit efté tranilubftantiée au corps, 
& au lang du Sauueur : & la chaleur naturelle agit fur cette matière 
par diuerles altcrations,iufques a en faire vne partie du corps humain. 
Faut il pas donc auoiicr , que ce feroit vnc chofe bien gloricufc,dc 
ne viurc que de ce pain Celcftc ; puifqu'à la fin de noftre vie nous 
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nous trotîttcrions auoir vn corps d'vnc matière toute rrûiaculeufc en 

fa production. 




SECTION TROISIESME. 

Uabftinence eïîun feruice tres-aggreable 
à ÏEucbarifïie. 

Es paufes en la mufique ne font pas moins aggreablcs , que 
lestons , & les voix dont fc forme vn beau concert » félon 
les rciglcs de la parfaite harmonie. Vn grand Orateur fait 
bien autant d'honneur à vn Prince en perdant la parole en 
fa prefence par rcfpet , &c par admiration , que quand il luy récite vn 
Panégyrique parfait. Aufli conl aérerons -nous noftrc puilfance Nutri- 
tiue à l'honneur de l'Eucharùlie > aucc autant de mérite doue 
nous , 8c de plaiiir pour le Sauucur , fi nous commandons vn fuen- 
ce d'actions , ck d'altérations à cette puiflance : ce qui ne fc peut 
faire , qu'en l'obligeant au ieufne » autant, de temps que la rai- 
fon conduite par les règles furnaturcllcs le iugera bon » & 
à propos pour honorer le faint Sacrement \ Se pour donner vn 
loifir honefte à nos ames de profiter de cette viande fpiri- 
tucllc. 

L'abftinence deuAnt U Communion. 

lln'ed pas queftion du ieufne .naturel , qui cft vnc entière 
abftincnce de toute forte de nourriture , des la minuit pré- 
cédente iufqucs à la Communion. Il n'y a perfonne qui neî<,a- 
che que ce feroit vn crime de receuoir autrement l'Euchariftie , fi ce 
n'eft par manière de viatique en cas de maladie extrême. 

La reuerenec deuc à cet augiutc Sacrerncnt , & la bien - feance 
de couurir premièrement la table pour l'ame qui cft la prin- 
cciTe i ost oblige l'Eglife à deffendre aux fidèles , mcfmcs auanft 
le temps de faint Cyprien , de ne communier qu'à ieun , bien 
Spondan- que pluficurs Eglifes le foient attachées quelque temps à l'imi- 
epit. Baron, tation de ce qui auoit efte fait en la première inftitution , quand 
an chnfti \ c Sauucur donna ce Sacrement à fes Apoûrcs après auok man- 
M oj/. ^ l'Agneau Pafchal : comme il eftoit très à propos de faire , pour 
mettre fin à la figure par la nailfance de la vérité*. Kr 

Ce que nous auons a faire en cecy, eft de fuiutc ponctuellcmcnt,& 
aueC clprit cette traditto.Ie dis étuec efprit,c'<:l\ à dire par motif des ver- 
tus de religion, d'cbcifsàccôc d , amour.Dcrcligion J puifquc ce ieufne eft 
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attaché au facrificc , qui eft vn culte fouuerain deu à la Diuinité, à 
l'exclufion de tout autre. D'obeylfahcc > à la. tradition , 6c a la cou- 
ftume de l'Eglifc , qui a la force de loy , quand mcfmes il n'y 
auroit point de commandement exprès de cela dans les facrés 
Canons. D'amour finalement , car à la vérité qui ayme paflionné- 
ment l'Euchariftie, ne fçauroit gonfler aucune viandc,deuant qu'auoir 
iauouré les douceurs delicicules de cette manne. 

Aimons ce iculnc , & fi nous ne Gammes dans les impatien- 
ces faintes , "& amoureufes de fainte 4 ' Thcrcfc , qui ne pou- 
uoit communier ailes - tofiS *, prolongeons - le tant que nos forces ,& 
nos occupations le permettront. Pendant que noftrc chaleur na- 
turelle digérera les mauuaifes humeurs du corps , 6c aiguifera 
noftrc appétit , la charité ardante que nous aurons pour le Sauucur, 
6c que nous nourrirons par de uintes penfées , contumera les 
imperfections de nos mecurs , qui pcuuent rendre cette viande 
diuinc moins vtile. Le mclmc feu de l'amour nous donnera de 
nouucaux defirs , 6r vnc faim precjeuCe de ce mets eclefte , qui ne fc 
donne qu'au prix de cette fainte auiditc. 

Nous imiteions en cecy , autant qu'il fc peut prefentement , les 
Chrcftiensde l'Afrique du temps de laint Cypricn , qui ne commu- 
nioient que fur le loir que la fainte Melfe fe (Jjfqit , tefmoignans 
leur pieté par la longueur du ieufne , dont ils profitoient à fc.micux 
préparer à ce feftin , par de fréquentes &C quafi continuelles prières 6c 
afpirations. 

le vous demande trois chofes de plus, & rien toutefois qui ne foit 
au fieflbus des mérites de ce Sacrcment>5c d'vnc pieté ailes ordinaire 
aux Saints.La première eft vne fobrieté continucllcinous ,y fommes fi 
fort obligés par la raifon naturelle,en confideration du Sacrifice au- 
quel nous participons , que Philon Iuif s'eftonne du commandement |ê nt j^ tCn 
que Dieu ht au grand Prc(frc Aaron,6c à tous fes fuccelîcurs , fous Lcmt.io. 
peine de mort , de s'abftcnir entièrement du vin , 5c de ce qui peut • 
cauicr ryurctre,quand ils deuroient entrer dans le Sanûuairc.Les fon- 
ctions faccrdotales.dit cet Auteur,oblîgent tellement les Prertres à la 
fobrieté,quc comme c'eft vne chofe honorable d'approcher les Autels 
aucc cette vertu s ce feroit aufli vne chofe ridicule d'oler paroiftre 
deuant Dieu en vne pofturc,en laquelle nous feriôs difficulté de nous 
prefenterdeuant vn Prince. Les Preuves de l'idole que les Egy ptiens 
nonoroict 1 oubs le nom d'/fis, ne beuuoient iamais de vin, 6c ne per- 
mettoient pas me faes>au rapport de quelques autcurs,qu'il en entraft 
dans leur rcmplc.C'cft pourquoy Philon acreu qu'il y auoit quclqu« 
Cens myftcrieux caché fous l'elcorcc de ce commandement que 
ces paroles du LtuUique,ne font point vnc defcnccdc ce que la raisô 
naturelle fâiioit euiter aux Picftrcs;mais vne lîmple propolitiô,6c vnc 
prédiction de ce que feroient aucc le téps les periôncs vcrtucufes,qui 
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conucrfcnt aucc Dieu. C'cft pourquoy Samiicl , qui cftoit dcdié au 
minifterc des facrifîces,auoit la fobricté en eminenec. Autant en pou- 
uons nous dire de taintt Iean Baptiftc , Se généralement de pluncurs 
de ceux , qui au nouucau Teftamcnt ont eu l'honneur de fe tenir au- 
près de l'Euchariftie. 

Les feules efpcces de ce Sacrement nous font vne perpétuelle ex- 
hortation plus éloquente , que l'on ne fçauroit s'imaginer -, à garder 
la iobricté au boire , &c au manger, puiiqucs pour tous les mets fen - 
fiblcs de ce feftin délicieux , le Sauucur ne s'eft voulu feruir que du 
pain de froment , & du vin' mcllé aucc de l'eau. Et à dire la vérité , à 
qui la confeience de tous ceux qui liront ce di(cours,rcndra toufiours 
vn témoignage irréprochable; c'eft vne choie bien extraordinaire» 
qu'autre qu'vne perfonne fobre goufte les douceurs de cette manne,. 
Se de ce pain du CieL 

CeiLx d'entre les Ifraëlites , qui demandèrent importunement de la 
viande deux diuerfes fois, cependant qu'ils auoiét la mannen'eftoienc 
pas du nôbre de ceux qui trouuoict- toutes lortes de faucurs delicicu^ 
les en ce pain desAnges,leur coufta cher nèatmoins,d'auoir demandé 
de la chair.lc feu,& les ferpents furet le fupplicc de leur friandifepour 
le vin ils n'y touchèrent iamais durant les quarante ans qu'ils mangè- 
rent de ce pain admirablc.il cft bien difficile qu'vn enfant de ma il on, 
qui a efté nourri des mets les plus delicieux,fc gorge du pain des va- 
lets , tk du vin méfié auccque la lyc. Il a le palais li fort habitué 
aux faucurs dclicatcs,que ce luy feroit vn tourmêt de fentir tant feule- 
ment l'afpretéde ces viandes, qui luy font comme autant de char- 
dons herilf?s de pointes, tk d'eipines. Il n'y touche qu'en la neceflité 
extrême : tk alors encore n'en prend il que le moins qu'il peux. Eftre 
iuiet à fa bouche , tk à l'intempérance du boire , & du manger, eR 
vn Hgne euident , à mon aduis , ou de n'auoir iamais goutté les dou- 
ceurs de l'Euchariftie : ou d'en auoir oublié les délices*, puifque la 
chair cft infipidc à ceux,qui ont fait l'eifay des faucurs de la grâce. 

C'eftoit vn tourment à faincl Bernard , de fc nourrir d'autre mets 
que de l'Euchariftie , de l'oraifon , Se de la lc&urc des faincts 
Liurcs , ou il mangeoit le pain des Anges , qui cft le Verbe de Dieu,. 
8c beuuoit à grands traits le vin de la lagcfTc. Comme'fa vie eftoit vn 
ieufne continuel , au/fi faifoit il plus que ic ne demande , tk que ie 
n'attéds de noftre foiblcflc.Pour le fécond facrifice, que nous pouuons- 
faire de noftre puilfance nutritiuc au Sauueur,à l'occafiô de ccluy qu'il 
fait de fon Corps,& de fon Sang adorable, c'eft vne petite abftinécc,. 
la veille du iour que vous voulés communier. Nous ne faifons nulle 
difficulté de l'accorder au médecin , quand il nous ordonne quelque 
. remède purgatif pour le lendemain matin. N'aucz vous pas ouy fou- 
icpet^ct! ucntefoU,quc les fain&* Pères, nomment l Euchariilic vne médecine 
icpct.i.!cV cxcs-falutaire : C'cft vn contrepoifon , qui nous delfend du venin de la- 
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mort , Se vu remède purgatif cfficacicux à chaiîer le mal , qui cft en 
nous , à ce que fainû Igruice efcriuoit aux Ephcfiens. C'eft la mot 
aux ferpents d'Enfer , qui rend leurs morfurcs innocente , & leus ve- 
nin fans effed , comme parlent les faindsPercs. Sair.d Ambroifcjlit 
çn termes formels , aue c'eff vne médecine y^/V*7«///r.L'auteur du fermoh 
fur le fui et de l'EuchariiHcqu'on a creu eftre làind Cyprian,a cften- 
du fon efficace iniques aux maladies du corps : voicy fes paroles, qui 
méritent délire pvié'cs Le pain fubft ont ici le calice cphfacre pÀrlabcnc- 
dit lio» fpiritutie , eji profitable a la vie , & filut debout l'homme , c'ejito/tt 
enfetnble vne médecine à nous guérît de nos infrntiiez. %n bolucaufte ef- 
ficacicttx a l'expiation de no < iniquiti^. & ' * 

Ce dernier mot me fournit vne nouuclle raifon > qui citant bien 
confidcrév , gaignera cela , comme i'elpere , fur les efprits de ceux, 
qui font profeflion de la pieté, qu'ils fc refondront à cette petite abfti- 
nenec la veille de la communion. CeTcul nom d'hcfocaulte , & de/*- Alcx.ab 
crihee a pcrluade le meime aux idolatres,iulqucs la, que le premier des _ „ 
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Celai s , qui failoit lcriur la religion imaginaire a ton ambition réelle, 
ne mangeoit fouuent à Ion foupper que des hcrb.es,& des legumes,cn 
confideration des vidimes qit'il deûoit immoler le'lendemain, en qua- 
lité de grand Pontifcdcs idoles, le ne vous diray rien dauantage des 
ieufnes,<Sc des abflinences des autres idolâtres à la mclmc occaftô.I'àu- 
rois'peur de profaner ce difeours , & de donner vn prétexte fpecieux 
à quelques perfonnes peu dcûoticufcs , de ne rien fairel3e touucecy, 
pour ne participer nullement aux fiipcrftitioris dç l'impiété, le ne les 
veux pas doncqùcs prefler de ce coffé , quoy^qu à vray dire , vn.*bon 
cfprit fe rendroit facilement à ce railonnement -, ex auoucrpk, qu'il 
eft plus que raifonnable d'honorer les autels du Dieu viuant par cette 
ablïinence , qui eft bonne de la nature: puifquc les idolâtres l'ont fait 
feruir 5 la mort , & à l'enfer. Les Papes Martin cinquième, , & Eu- ap04 j CIau j 
gene quatrième en ont fait tant d'eftat > qu'ils % ont taîché de perfua- Efpencxum 
der aiu fTdeilcs par de grandes indulgences , qu'ils le préparaient à Li de a.fo- 
la faindc Communion , au iour de la feue du faind Sacrement , en rat Euch.tl 
ieufnantla vélllc , le Sauucur l'agrée , cv le defue, comme il a tef- 
moigné ch*ia*rcgle qu'il a donne à faindc Brigitte , pou: fes icli-- 
gieuics.Voiey côme il parle au chaplftc dixfeptiéme. Les io»r> de la co- 
in» ni on ponr toutes les fœttrs ferons les fe(les,la veille def jueltes il ftut Qu'elles 
ieufnentau pain , rjr a l'e.m , outre le leudy Sdinil les fcfei de Pafejues 9 de 
Pentecofle , & de Ncel , les plut fernentes pourront communier tous Us Di- 
manches [félon l'advis du Confefeur. l'ay donné depuis peu au public 
l'hiftoirc dé la "vie de Claude de Granycr , Religieux de l'Ordre de 
faind Benoilt,qui a tenu l'Euefchc'de Gçneue vingte trois ans , aucc 
réputation de faincteté , qu'il a grandement augmentée parle choix 
qu'il fit du grand François de Sales , pour fon coadiutcur>ôv fuccef- 
icm a l'exclulîon de les proches /quoy qu'il en enll de capables de 
P,m. I. C cette 
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cette qualitc.Cc grand home ne difoit point pour l'ordinaire, lafainte 
MclTc>cômc i'ay appris de fes domcftiqucs,qu'aprcs s'y eftrc préparé 
par le icufnc le iour deuat, auec tant d'aufteritéjqu'il ne prenoit en fa 

• collation qu'vn morceau de pain,ec vn verre de vin. Il eft vray qu'aux 
premières années qu'il exerça fa charge , il ne difoit la fainteMclïe 
que trois fois ou cnuit'on chaque iepmaine : peut efrrc à caule de 
l'incommodité de l'vne de Ces* rrumSjpcut cltre poiu le mefmc refpct 
à ce Sacre ment , qui cfloigna iaint Benoilt toute la vie du Sacerdo- 
ce,^ qui ne permettoit point aux Reuercnds Pères Chartreux, du 
temps de Piene.de* Blois , d'offrir ccf facrifice que fort rarement. 
£5$ -"Prélat fur la- fi» cle les iours'fe tendît d'alitant plus prés des 
Autels /que plus il alloit s'ap^roehant -du Ciel , Se il ofiioit cous 
les iour s VEmrharillie , 'dont i\ s'attendoit dcîoiiyf pleinement au 
premier ioui'i nuis ce fut iar.s diminuée fes aufterités , qui l'a- 
upicnt fi fort abatu , qu'à levoir en la cinquante quatrième 

.'de" fo:> .).>.;>• , qui fur la derniereTTc fa vie', l'on l'cull pris pourvu 
feptuagcn.mc , &: pour i'yri des (aints Anachorètes , qui ne viuoient 
que de l'Euchariflie. 

Ic he prétends pas" que nous lovons ■ obligés à vn ieûmc fi au- 
ftere , pdur nous préparera la Communion le iour fumant.* Tel 
n'a pas les forces du corps , qui a du courage ailes pour faire enco- 
re plus que cela , à' l'imitation de tainte Marguerite de Hon- 
grie , ♦qui ieèlnoit au paiu , & à l'eau depuis ion enfance , la 
veille de la Communion. Tel a les forces & la volonté , qui 
cft obligé par l'oBeillàncc , & par " la charité du prochain à les 

jOonfcruei entières "pour les employer à l'honneur des Autels i& 
plus au gré du-Sauueur que par le iculne. Mais il n'eft perlon- 
n£ , à ; mbn aduis , qui le puillc exeufer de louper plu>> lobre- 
ment la veille de la Communion. Quand vous délires de tcfmoi- 
gner aquclqu'vnde vos amys, que vous tenes a honneur , «8c rc- 
ceuésvn plailîr fmgulicr d'auoir efté conuié à manger à la table, 
vous difnes plus légèrement chez vous , pour fouper auec appétit 
auec vonreamy , puilque vous lçaucs bien,quc vous ne lçaurics luy 
faire plus de plailîr , que de bien manger , cv boire , & auccque vue 
forte d'auidité honorable. l'Euchariftic **elt le foupper du Sauueur : 
il n'y conuie tout de bon , <!\: efficacement , que ceux à qui ces pa-* 
rôles puillent eonuenir . Mangés ^mes Amys thyutes vous , mes 

Iu^éîde voftrc expérience propre, s'il n'eft pas vray que plus lc"corps 
cil traité fobrement des viandes qui le nourrilïent,plus l'on a de faim 
de l'EucharifticcV plus de contentement fcniïble,& folide en la rece- 
uit.Nous txoiuierôs plus de facilité,& deplailir en cette lobrieté du foir 
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douant la Communion ,iî nous imitons le B. Louys de Gon*ague,qui |. 1>v it. c-.< 
s*ehtrctcnoit pendant le (buper tous les iours,cn la mémoire de celuy, 
auquel le Sauucur inftitua ce Sacrement, comme il penfoit en diinant 
au fiel dont il rut lerui en là Croix. 

Labjlïnence après U Communion. 

Que fi nous ne pouuons pas ieufncr la veille de la Communion, 
ny durcrer ce feftin à la façon des Chreftiens de l'Afrique , comme 
ic vous dilois , du moins gardons-nous de fauter immediatemène 
de la lainte table à la commune , <3c 'de courir au pain 8c 
au vin deftincs à la nourriture du corps ; cependant que nous 
auons encore le pain de lame dans l'cftomach. Entre les cri- 
mes que l'on impofa mefehamment à faint Chryfoftomc , l'on 
le chargeoit de prendre quelque choie auiïï tort après la lainte 
Communion : & cependant ce n'eftoit qu'vnc forte de tablettes à 
Ce garder de cracher -, tant il auoitdercfpecî pour ce Sacrement. 

Ne me dites point pour vous exeufer , qu'après que l'Eglifc. 
primitiuc eut ordonné que les fidèles commenceroient le louper de 
la charité deuât les Autels,par la fainte Euchariftic qu'il falloir pren- 
dre à ieun :au/Ti-to{l après la Communion, ils (e mettoient à table & 
mangeoient de compagnie. La refponcc eft prcftc:à la mienne volon- 
té que vous fulîtcz aufli-toft prefts à traiter charitablement les pan- 
ures, en fortant de communier : il vous leroit permis alors de man- 
ger auec cux.dcuant que les cfpcces du Sacrement fiuTent conlumécs: 
vous ne fçauriés faire vn accueil plus gracieux au Sauucur , que 
vous venés de receuoir , qu'en le traitant en fes membres , qui 
font W panures , & en mangeant auec cux,pour monftrer l'eftat que 
vous cnSàitcs. V.- ; .V '*•"•*• *tK &T 

le vous diray bien dauantage \ que Ci la foibleire véritable du 
corps , ou la fainte charité , ou quelque autre vertu, comme fe- , 
roit l'obcylîancc , ne nous permettent pas de continuer plm long- 
temps nofîre abftinence -, mangeons à la bonne heure : le Sau- 
ueur ne tiendra pas à mefpris du Sacrement , le manger haflé par 
vertu , & non point par gourmandife. Hors de la , gardons— 
nous bien pour l'honneur de l'Euchariftic , & pour l'inclina- 
tion que nous auons à nos interdis fpiritucls *, gardons - nous 
bien , dis-ic , de méfier la nourriture ordinaire de noftrc corps auec 
ce Sacrement. Ce que ie dis , non point en iuite de l'opinion de 
ceux , qui defendoient cemeflange comme vn peché , & qui ont |^ j c £ U . 
donné en cela iutle fuict à Pafchafius R'atbcrtus d'eferire contre: c hat.cicx 
mais patte que ic c rôVs nue la pieté,& la bicleanec exiet't de nous ce 
ucuoir. Les Médecins ont cette autorite lux nous^qu après nous auojr 
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fairaualer leurs drogues amcres,5: bien fùuucnt puantes , foubs efpc 
rance d'vn peu Je fanté , nous n'oferons coucher à quelque forte de 
nourrkurc,de deux,ou trois heurcs.Le loin mefinc que nous auons Je* 
noitre iântc,nous ferme l'eitomach,& la bouche pour quelques heures 
après le rcpas,de peur d'empefeher la digeirion de ce que nous auons 
ruangé.Ceiuy qui a le palais, év le fens du gouft imbus de la douceur 
de quelque bonne viandc,n'cn veut point prendre, d'autre de quelque 
tcmps>pour ioiiir à loiiir de lesdelices : de grâce ne faifbnspas moins 
d'ettat,au fortic delà communion,dc cette médecine fpirituellc,de cet- 
te nourriture çclcftc,& de cette manne delicicule eu la diucriité char- 

, Il falloir tirer comme par force le B.François de Borgia de deuant 

le faint Sacrement après fa Melfe , pour luy faire prendre le pèiî de 
Suriwi». nourriturc,qu'il donnoit à ton corps.N'cftok-ce pas Sainctc Margue- 
Uouar. te Princcllc de Hougricqui ne mangeoit comme ricn,cV: le plus tard 
qu'elle pouuoit le iour de la conununion?railonN par raifon,cc que la 
puiifancc nutritiue feroit par fcntimcnt,u > elle en auoitjJc ce que le^és 
du «gouft feroit infalliblemcntjs'il auoit efté rauorifé dit ciel dej dou- 
ceurs fenlibles de l'Euchariftie^commc il eft arriué a beaucoup de bel- 
les ame>.Qu'il n'y ait rien que la charité, ou l'obcilîànce, ou quelque 
autre vertu.qui nous faffe mefler ces deux viâdes fi différentes. Dkons 
alors auec vn vif reirentimcnt , ce qu'vn Religieux de noftrc Compi- 
gnie prononcent auec vnc faincre paillon au ronds de fon amc,quand 
il alloit à tabîc.quclquc temps après auoir dit la Mcfle, comme ie l'av 
appris Je fa bouchc.O que voicy vn mers Jsicn dirlercnt de celuy>dont 
ic viens de nourrir mon ame.'O qu'il y à bien a dire de l'citre rauallc, 
& tcrreltrc,dc ecluy cy;àl'cihc celcite & diuin de celuy la.' 

Le recttcilUmcnt d'efprit cft nccejfaire après U communion 
pour en profiter. 

Soit que nous dilfecions long temps la réfection du corps après cel- 
le de l'ame:loit que nous lovons obligés de la prédre immédiatement 
après la communion ; tenons nous de penlee cv d'affection auprès du^ 
• Sauucur,lc plus long temps que nous pourrons,(ôubs peine d'auancer 
fort peu en la ver:u»nonobftaut les fréquentes communions. Appre- 
«it.ca.ti. nous de iaincïe Terefe , que lî nous profkons.fi peu de J'Eucliarillie, 
ç'elt en particquç nous laillbns le Sauucur aiuTi toit après la commu- 
nion , occupant nortre elprit à d'autres choies. Profitons ce temps là 
, (diloit clle)il eft tout propre pour negoticr auec noitre Seigneur , qui 
aggree fort que nous luy tenions compagnie. Pourquoy ne le faisons 
nous pas,piuique nous lcauons tres-bien qu'il cil dedâs nous autât de 
" temps, que les efpçccs dû Sacrement demeurent cnttcres.'Si le leul at- 
wiicheuicnt que fit cette bonne femme auec vnc grande foy lux la frâ- 

6 e 



à ÏS ucbariftie. Çhaf.l. 1 r 

ge tic la robbc du Sauueur,attira des influences a'dmirablcs,& falutai- 
res de fa chair toute celcftc,& diuincquoy que pafliblc & mortelle; 




le dilcouroit très à propos : elle faifoit encore mieux,& ne manquoit 
nullement aux deuoirs,quc Ton peut rendre à ce Sacrement de vic-à 
l'occa/îon de la puiilàncc nucritiue. 

MojinfâàU de communier fort fùncicmcni. 



Le principal de tous ces deuoirs cft,à mon aduis, ecluy cy, dont ie 
vous parle, qui coniifte à fe feruir de l'action que fait la puiilàncc nu- 
tritmc,comrnc d'vn figne cxtcrieur,qui donne occafion à lame de fai- 
re ce qui luy.cft fignihé par la manducation extérieure Se corporelle 
de l'Huche rilticjcommc i'ay dés-ia touché en palîànt.Ouurons la bou- 
che du cu-ur par des dclîrs ardents,^: par vnc faim.cv auidité paflion- 
née de ce pain du Ciel.L'ayant receu faifons par efprit autour de ce 
mets iur-celcltc tout ce que nous remarquerons aux actions , que la 
puiilàncc nutritiue exerce lur lc^pain,& lur le vin,dont clic nourrit le 
. corpsi&r fur les elpcccs du Sacrement. Tenons pour ynp vérité tres- 
aireurccquc corne le Sauueur en l'eflat Eucharilliquccil vn figne la- 
cré de loy mefmc en l'çltat mortel Se palTiblc qu'il a paru fur terre,& 
en ecluv de la gloire i où il cft immortel Se impafliblc , ainu" que les 
faines Porcs dilent hautemcnf.aufli la communion , qui fe fait par la 
bouche du coips,eA vn iu;ne de celle que nous deuons faire au mef- 
mc tcmpSjle mangeant içy bas par cfpritjtîfc faifant vn cfiày de ce que 
nous elperons de faire à iamais en la compagnie des Anges. 

La première altcration,quc les efpcçes reçoiucnt en no.lre bouche. 
Se la diuifion qu'il cil nccellàired'cn faire auecque les dents,lî l'hoftic 
eft d'vne grandeur mediocre-,clt vn aducrtilfemcnt de nous adonner au 
mefmc temps à la coniîdcration des myftcres diuins,cV: nomement de 
ecluy de la Paillon du Sauueur , quand fes ennemis ouurirent la bou- 
che , comme des lyons aframés , pour le dcuorcr , ainli qu'il auoit 
prédit par le Roy prophète. Mafchons ces myftcres, & les diuilons en 
leurs parties , pour en auoirvnc connoillance plus entière, Se plus 
arrl'dlucufe. 

Si nous auallons l'holtic ( comme il faut faire au cas que nous den- 
rions de ioùir du fruit principal de La communion,ainfi que ie vous di- 
Eay,quand ic vous parleray du fens du gouft ) fouucnqns nous que 
jf~ cela veut dire, que ces pcnlécs des myftçrcs diuins doiucnt cutrer pro- 
fondément dans nolïrc elprit pendant la communion, Se après, & non 
point eltre regardés feulement en partant. 

Si l'citomach cftant plein de ce mets fupcifubilanticl > la chaleur 

C i naturel 
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naturelle s'y tint rendre pour ayder à la féconde altcratioh , qui s'y 
fait de la viande : fçacKons que c'cft,ponr nous aduertir de faire con- 
fpirer toute la chaleur de noftre cœur , toutes les pa/îîohs,& les arVc- 
Âions de l'amc au leruice de l'Euchariftic , en fuite des confiderations 
qtie nous auons faites , Se que nous continuons de faire fur les met- 
ucilles qu'il a enfermées dedans le rond de l'Hoftie. 

Cette chaleur fpiritucllc de nos plus faintes affections- , fera que 
l'Euchariuie fc changera en du laid de graccs.cV de confolations, qui 
fans que nous y penhons autrcmcnt,fc glilleront par nos Veines , j-ar 
nos artères c\r par les ncrfs,nous communiquât vnc nouuçllc \ loueur, 
qui paifera bien fouuent de l'cfprit iuiques à la chair. La fubllancc 
du corps Se du fang adorable du Sauueur ne reccura point ces altcra- 
tioiîS;ouy bien la noftrc par la diuerfité des qualités Ipiritucllcs , que 
ce facrement mangé de la loite,luy communiquera iuiques à faire vn 
petit Icfus Chrift de nous mefrucs.Ic ne dis rien d'extraordinairc,puif- 
que faint Grégoire de Nazianze nous alfcurc , que ce nom conuient 
à ceux qui imitent le Sauueur : Se pourquoy-non à plus iufte titre à 
ceux qui fe transfoimenr en lùyîpar vnc trcsparfai&c manducation dç 
cette chair diuine,i\: deifique? 

C'clr par ce feftin fait de la forte , que nous pommons dire auec 
faint t Gertrudc:0 mon Sauueur mue la do niere viande que te mangerai en 
ce b as mende s foit cet jiuguïlc Sacremet.Cc n'cft pas à vray dire,vne cho- 
fe necefl'aire à noftrc falnt,ainfi que l'Efpoux facré rcfpondit à cette 
Vicrge,l'vncdes plus faintes querEglife luy ait nourries.Mais quand 
il plairoit à Dieu de nous faire cette faueur , qu'il a fouuent accordée 
k plulîcurs belles ames , ce feroit^bien la fin la plus honorable que 
l'on fe fçauroit imaginer après le Martyre. La puilTance nutritiue ne 
pourroit terminer plus glorieufcmcnt lès actions , que fur la viande 
qui doit luy apporter vn repos eterncl;c\: donner à l'homme, dont elle 
eft vne puilfanec, l'immortalité qu'elle a takhé en vain de luy pro- 
curer, en remetant continuellement des fublranccs nouuclles par 
la nourriture, au lieu & place de ce qui scuapore fans celle du 
corps humain , tk qui ne peut manquer toit ou tard de le faire 
mourir, par les meirnes moyens qu'elle employé à luy conferuer la. 



CHAP. 




CHAPITRE II. 

V honneur que nous pointons rendre a ÏSucbariftie, 
auecque la puijfance augmentatiue. 

Ettc puilfancc ne diffère point de la 'nutrftiue ,,quc 
'par vrîc formalité , ou du moins elles agiflent toutes 
deux de compagnie*, puifquc la fubltaiKX\.que la puit- 
fance nutritiuc adioufte à l'animal , ou^à la plante , au 
lieu de ce que la. chaleur intérieure , cv l'extérieure 
ont fait cuaporcr ne fe treuue.iamais .fans la qualité-* qui- êft le ter- 
me où l'augmentatiue aboutie 





SECTION VNI QVE. 

Le moyen etajfawr cette puijfance à lEu- 
\\ \; -*• « cbariflie. . 

Viscjuc , comme ic Viens de dire , les actions de ces deux 
puiilànces lont infeparables , l'augmentatiue peut cttre 
employée à l'honneur de l'Euchariitie » par les mefmcs 
moyens dont la nutririue le lert à luy rendre les deuoirs comme i'av 
dit au chapitre précèdent*, ilcft vray neahtmoins que l'augmentatiue 
peut au oir quelque rapport ipcclal à ht fainte Communion, li nous 
appliquons a ce difeours ce que faine* Auguihndit,comme de la bon- ^™ 7 * 
elle de Dieu, le fus Ia nourriture des hommts faits : tajshe de cmslre , çfr 
tu me vjét'tgcrj'. Mais en ce cas il n'eft que les enfans , qui puillenc 
confacrer leur puilfonec augmentatiue à l'honneur du faiiict Sacre- 
ment de l'Autel. La couitume de l'Eglilc primitiue n'eft plus ctfvlage, 
de donner la fain&c Communion à tous,auflî toft après le Baptefme, 
8c fans dittinction d'aaçe.S'il relie quelques particules après que tout 
le peuple a Communie, l'on ne les dillribue plus aux enfans , comme 
il le pratiquent en l'Eglilc Grecque. 

La première couitume a elle rompue , dés que les Saincts 
Pères ont reconnu clairement , que la - parole du Fils de Dieu, 
qui menace de fermer la porte du Ciel à ceux qui n'a iront 
point mangé fon corps , cV beu fon*limg , ne s'eftend point 
iufques aux enrans , qui font incapables du parfait raifonneme nt, 
•*^PB?'J , ~ C 4 * à qui 
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3c à qui il fufEt , pour cntrçr dans U gloire , d'auoir cité incorporés 
dans l'Eglifc , où le mange la chair de l'Agneau rayllique en f'Eu- 
' chariftie.L'on a vçu arriucr tant de mal-heurs , &c tarit d'irreucrences 
de la féconde que l'Eglifç ne veut plus reccuoir à la faincte table, 3c 
à la participation de ce Sacrement ccux,à qui l'aagc ne permet point 
de connoiftre la différence qu'ils a dû pain matériel , & de ccluy-cy,\ 
qui eft tout fpirituell Zj*>ï$~ .SlMwBflBBMMlWfc 

Ainfi c'clt aux enfin s , qui peauent commencer de diieerner au- 
cunement ce pain d'auecque l'autre,à qui le Çauueur dit de croiitre en 
grandeur de coi*j>s ».&^tn aage pour manger cette Viande des hom- 
mes faits : & cuit bien elVé le defir du petit Acha2 , que Thomas de 
Kcmpis dit "aàoir demandé inftamment le viatique à l'heure delà 
mort , quoy qu'en vain, puifque n'eftant aagé que de fept ans,les loix 
facréos de l'Eglifc luy rcruloient cettç faueuf. Tous les affinants fu- 
rent fort c*ofltolc:i de le voiries yeux >& les mains" pointés contre 
•le Ciel , & le vilage riant parler à Dieu en cette forte. Vous fcxvèi , i 
Itftii , mon Seigneur , que m.iplus grande p*Jfion ejtoii de tous receucir ; te 
vous ay demande \ i'ay fait ce que i'ay peu : i efpere que t - us me freeurcs ers 
Vijîre cernpitgnie dans la gloire. Il y a de l'appavencc'qu'il cuit bien dc- 
iîrc d'eilrc vue des plantes,qui arriuent à leur iulle grandeur dans vne 
niucl , & d'efliretn l'aagc que l'Eglife demande à cet erlct : mais ce 
ne fut point vn defir cfficacieux,puifque l'cfprit'de Dieu luy -donnoit 
aisés d'aireurance qu'il prenoit le chemin du Ciel , ou bien "toft a- 
£i és il mangeroit ce fcuicl de -l'arbre do vie fans l'efeorec du Sacre- 
ment , <|u'on luy refufoir.' 

Il ne tiendra qu'aux parents , & aux maiftres , qui ont la direction 
de ces petits Anges reueftus d'vnc chair mortelle , de leur faire con- 
façrer leur puilfance Augracntatiue à l'Euchariflie. il ne faut que leur 
faire appréhender les merueilles-dc ce Sacrement ; les délices que les 
ames pures y gouftent -, les threiors.de* la grâce , cV de la iaincîeté 
qu'elles en puifent : que pour cela il faiCt croirtre en aage : ce qui 
ne Ce peut faire fans que lecorps rcçoiue touffours de nouueaux ac- 
. croiJîcmenis en Ci quantité , cv en fa grandeur. A l'heure de la com- 
munion l'on difoit aux petits enfans du temps de fa in cl; Auguftinf que 
c'dloit le corps du SauueiU",quoy qu'ils fullent incapables alors de le 
connoiftre. De façon qu'il n'elloit pas iulques à cet aaçe innocent, 
qui ne confelfa la verjté de ce Sacrement , quand l'on ofrroit le facri- 
nce , ainfi que le grand Sainct Léon a remarqué. Si vous entretenés 
les enfants de difeours fcmblables, il arriuera que comme ils fbiu in- 
nocents ,dans l'ignorance du vice, & qu'ils ont encore les fcœcnces. 
de la vertu toutes cntieres s &: puirTântes au fonds du cœur, ilsnc pen- 
feront qu'à ce pain du Ciel qu'ils ne dcfireront rien plus , 3c que ces 
fouhaits leront comme naturels en eux. Ils communieront fpirituel- 
le-mern auant que itccuoir le Sacrement. Le duc de Sainct Auguftin 
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fc vérifiera en cux,quc fouuent les bonnes ames retirent du fruict du 
Sacrement qu'elles niont pas encore touché. , 

Cette Communion fpirituellc fera croiftre le defir de la Sacramen- 
telles delir les portera à ne manger ny boire pour fatisfâire à l'auidi- 
té>qui ell naturelle à cet aage > mais pour participer aux myftercs la- 
crés. M^&ïi 

le ne veux point dire qu'il faille efpcrer que tous les enfans que 
l'on eflçuera de la fortc>doiuent arriucr à cette faintetc il extraordinai- 
re : oiiy bien que tous en feront meilleurs,cV: qu'il s'en trouuera entre 
eux toujours quelques vns,qui viuans dans l'innocence , mangeront 
autant de fois. en elprit l'Euchariftie , qu'ils approcheront les autels; 
li comme fàint Augullin femble aiiok voulu dire: manger le pain celefie traft i6Àa 
& apporter l'innocence à l 'Autel font des chofes infcparabU /.elles fc fumet loan. 
aufll réciproquement. 

Qiic fçaués vous fi ces defirs ardents obtiendront point de Dieu la 
difpence des loix Ecclcfiaftiqucs>cn faueur de cçs ames innocentes , à 
l'heure que le Ciel les enuieroità la terre? N'eftoit-ce pas yn petit en- 
fant, à qui Dieu ht la grâce , comme vn bon Auteur rapporte de Car- Ber ' a 7'" ont 
farius.qu'il fçeu^ dilcerner vne Hoftie confacréc d'aucc celle qui ne p" U ç" 
l'eftoit point ? Ce petit Ange auoit demandé inftamment à l'heure de 
la mort , la faueur de faire l'erTay , fous les apparences myfterieu- 
fes , d'vn pain dont il elpcroit bien toft de fe -nourrir auec les ef- 
prits bien heureux : le Preftre croyant de le pomioir contenter par 
vnc tromperie innocente , concerta auec tous les affiliants , de luy 
donner vnc hoftie profane > l'on l'apporte auec quelque cérémonie 
extérieure , l'on la luy prelcnce : enofe admirable , il deuint tout à 
coup vn petit Chérubin en la fçicnce du Saint des Saints , après auoir 
efté vn petit Séraphin en amour,& en defir : Pottresuoy me vonlcs- 
vohs tromper ? dit-il : ce ejue vous me prefentés n'tfi point le corps de mon 
Sauteeur. Il n'y eut plus aucune loy de l'Eglife , qui put cm- 
pefcherce Preftre de donner le faint Sacrement à cet çnfânc , puif- 
que Dieu l'en auoit iugé capable , & luy en auoit elerit le pri- 
uilcgc auccque les rayons etclattans d'vne feience extraordi- 
naire. *Wv£"-<* '' ^'?^H^BfflftjL-^>V * 

l'auoue qu'il n'eft pas à propos d'attendre ces faueurs & ces pri- 
lûleges , qui ne font que fort rares , & pour peu de perfonnes : ouy 
bien de porter les enfants à vouloir croiftre en grandeur de corps , & 
anancer en aage pour croiftre en cfprit par l'vfagc de la fainte Eucha- 
tiftic ; dont il cft bien vray femblablc , que l'Apoltrc faint Pierre par- , pet „\ t . 
loit,quand il exhortoit les premiers Chrcftiens a délirer le lait d'intel- Turtian. 

ligence,ec fans tromperie , atin de pouuoir croiftre au faluc par cette l«*»de Ea 

_r,„ ,; r .,^. char.c.io. • 

nourriture. . 

Nous croiftrens nous mcGncs,cn leur procurant ces accroiflemens, 
& quand ils feront en aa^c de potiuoir prendre parcy,ou en la maifon ; 

. Oj de- 
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de Dieu , ou aucc les cfpcranccs du ficclc; ils auront d'autant plus de 
facilite à faire vn bon choix , que la pieté enuers le faint Sacrement 
les aura remplis de plus de lumière , Se leur aura donné de meilleure* 
inclinations. S'ils choliflènt ce fécond , nous ne fijaurions leur auoir 
procuré vn meilleur guide panny les abyimes,& les de crts affreux du 
licclc , que la pieté enuers ce Sacrement > qui leur fera coniointement 
vne colonne de feu , & vne nuée ; dont l'Ange du grand conieil s'eft 
couucrt , pour nous conduire luy mefme dans le Ciel*, à trauers des 
grandes difficultés que toutes fortes de gens treuuent au .chemin de 
la gloire > mais ipcctalcmeut les perfonnes qui viuent dans le ficclc. 

S'ils aggréerit d'auantage de fc ictter dans la maifon de Dieu, 
Se prés dç l'es autels, ils auront appris d'en dcfircr de plus en plus 
les de^ces , ,ils (ouipircront après le Sacerdoce , non point pour des 
interdis temporels \ mais pour la feule confideration , qui fâifoit que 
les Prcftres eftoient les obicts vniques de l'cnuie que lainte Cathe- 
rine de G en nés auoit de communier louucnt lans aucune difficulté, 
quand elle failoit reflexion au moyen qu'ils ont d'entretenir l'Ef- 
poux facré* aufli long-temps qu'ils veulent , Se aucc toutes les pri- 
uatitcs qui fc pcuucnt dcfircr. 

O -l'enfance heureufe , qui Ce paflera en ces defirs fi pieux .'ô 
les accroillcnvehs facrés d'aagc Se de corps , que l'on ne rap- 
porte qu'à la plus haute grandeur qui fqit fur la terre j qui eft cel- 
le des autels , Se du Sacrement des Sacrcmens .' C'eftoit de la 
forte que le petit Samuel croûToit dans le tabernacle- de Moy- 
fe , ne penfant qu'a deuenir grand 8c robufte , pour s'acquiter 
aucc plus de perfection du kruicc qu'il deuoit aux Autels dés le 
temps qu'il auoit reccu l'cftre ; ayant cflé conceu auçc cette 
obligation C'eftoit fans doute aucc ce mefme lentiment , mais 
incomparablement plus parfait que la faincle Vierge alloit em- 
ployant la puiiiancc Augmentatiue aucc la Nutritiue , dans le 
temple de lerufalem , pour fc rendre vne oblation plus aggfea- 
blc à Dieujquc fa mere fainte Anne n'auoit peu s'imaginer , quand 
elle s'obligeoit par vœu de faire nourrir ce fruit de bénédiction 
auprès "des autels. Elle croilïbit en aage Se en grandeur de corps,- 
auec de parfaits defirs de pouuoir rendre quelque feruice à la 
Vierge que Dieu choifirbit pour fa mere «S: Dieu la faifoit 
croiltre pour leruir immédiatement au myflcre de l'Incarnation » Se 
à toute l'aconomie admirable que l'Euchariftie nous rcprefcntc,& 
Se dont ce Sacrement efl comme le fceau. Il la faifoit croiltre 
dis-ie , en grandeur de corps , pour eftrc le vaillcau facré , où ce 
pain vif , Se viuifiant feroit pcftry •, Se le four où il ferok cuit Se 
allai! onné, comme parlent les Saints. 

le voy bien que pour peu de perlonnes qui lifent ce difeours il 
S * en 
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en fera toujours quantité qui le rebuteront , comme vnc pratique 
de deuorion moralement impofliblc a la] icunclTe , dont l'efprit 
n'eft pas encore capable de penfées fi relcuées :8c quoy ne prend- 
on pas la^ mire fort fouuent plus haut que le blanc , Se la butte? 
Et y aura-t'il pere , nacre , Se maiftre qui n'inféra de cecy, que 
du moins ils lpiit obliges à entretenir leurs nourriflbns de fera- 
blablcs penfées , Se de les nourrir Se faire croiftre parmy les dit- 
cours de l'Euchariftie, Se gaigner fur eux par ce moyen qu'ils ail- 
lent croiiTâns en aage , ôc en la connoillance arfec^ueufe de ce 
rnyftere ; & qu'ils conferuent leurs corps, & leur amecnlapu- 
jsetc neceiraire à la participation de ce Sacrement adorable? 

CHAPITRE r IL 

La fécondité du corps confacrê auferuice 
de ÏEucharifUe. 

Ien que cette troifiéme puilTancc de lame végétante foie 
la plus noble , au dire des Philofophes , Se la plus parfaite 
imitation de la fécondité que nous adorons en Dieu ; Se 
celle par confequent , d'où le faint Sacrement peut retirer plus 
d'honneur , & de feruiecs plus aggreables \ neantmoins il a tenu 
à fort peu que ie ne m'en iotsteu ,de crainte que ce difeours ne feift 
naiftre de* penfées indignes de la fainteté de ces myfteres tres-purs 
Se diuins. le me fuis enfin bille porter à en eferire par cette confé- 
dération > que le titre de ce mien ouuragc rebutera d'abord lésâmes 
profanes , Se impures , qui cherchent des entretiens bien efloignés de 
la fainteté de l'Euchariftie , Se qu'ainfi ie n'auois rien à craindre pour 
ellcs.Qu*îl n'y auoïtque les pcrlonnes les plus collées aux Autcls,dc 
qui ie dcu(Te efpcrer la patience de parcourir ce liure : & que ma peur 
cftoit hors de faifon pour femblablcs ames , qui fuccent le miel des 
herbes, &"des fleurs enuenimées fans toucher au poifon. Outre qu'à 
vraydire,le fuiet quei'ay entre les mains , Se la façon auec laquelle ie 
le traiceray,nc donneront nulle occafion , comme i'efperc , de penferà 
ricjï ondoie mcflcant,& qui puiifc offcnferla pureté du Sacrement , à 
quiée^ne fuis confacré depuis longues années;& an pur feruice duquel 
ie dcfire,& rcfperc,auec fa grace,de finir mes ioun. le parlerav pre- 
mièrement pour les Ecclcfiaftiqucs-.puis ic diray tnmot pour ceûx,qui 
fbnt attachés par le lien facré du mariage : de là ic palleriy 
aux perfonnes qui font libres du Tau des Ecclefiaftiqucs , & du 
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noeud du mariage : en fin ic concluray par vn aducrtillement commun 
à tous , eucigard à ce qu'en l'Euchariltic fe fait vn mariage de IeOis- 
ChriJt aucc les ames parfaites. 



SECTION I. 



lodemi in 
Viridario 




La pureté des Ecclefaftiques eft ^ couronne ^ 

y à ÏEucbarifîie. 

L feroit à foubaitter pour tous ceux , qui font attachés au* 
Autels , ou par le charatterc des Ordres facres , ' ou par les 
vaux fimples, ou iolcmnels de la chafteté,qu'ils fuilent dans 
1 ignorance trcs-innoccntc de ce bon Religicux,qui a méri- 
te vue place honorable dans le Verger fainct,comme vnc plante de 
bénédiction. II droit fi fort e/loigné despenfées des-honcites , qui 
font comme autant de brouillas , qui s'cllcucnt de la terre de nofL 
chair Pour ternir le iu/tre de la chaftetc , qu'il ignoroit mefmcs en 
l aagele plus fuiet aux feux de l'incontinence , ce dequoy les p c 
cits enfants pourraient faire leçon : fi grande eft la licence que l'on 
prend louuent de leur cnlcigner le vice , & êc le leur faire aymer 
dcuantquils le puiflent fuiure par cifet ; ou mcfmes qu'ils le con- 
noiirent en cette qualité de péché. H 

Cette ignorance eftoit trop extraordinaire pour la pouuoir efpcrer 
des ommes de ce temps : outre que la chafteté feroit bien alors 
plus aueuree , & plus en renos , mais non point fi forte , Se clic au- 
roat plus de bonheur que d'honneur deuant Dieu. Il y a bien plus de 
mente difoic le Roy des Vierges, & lïfpôux de l incomipion, 
deftre Eunuque par vne ferme Vclolution de garder fon efprit,* 
on corps entier a la vertu , que del'eitre par l'injure , & par la vio- 
lence -d autruy , ou par nai franco. 

De fait Dieu n'a iamais aggreé d'eftre ferui ou dans le Tabernacle, 
* au temple de l'ancien Teitamcnt , ou à l'Autel de l'alliance nouuel- * 
le , que par des Eunuques de la première forte . C'cft vne chofe fort 
honorable a & Jvhicfté d'tuoir amour de fa littiere myfterieufe foi- 
xame vaillants loldats armés : & qui eft plus généreux , cV mieux ar- 
rrTt qu vn Ecclefiaftiquc , &: vn Religieux parfaitement charte ? Il eft 
y «que moment aux priies auecque lcnncmy . & tounou.^djp- 
ncux. Il eft couuert de chaire ncantmoins rien n'agit en fi%ue 
le prix : ,1 commence de rendre fpirituel fon corps /non point F ar 
nature ce qui ne fera iamais , mais par la pureté de fes actions , & 
oc Mes affections tres-chaftes. 

.^Feît de la forte que les Ecclcfiaftiqucs doiucnt faire feruir la fc- 
^SmÈ* * * • conditc 
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condité du corps , qu'ils ont comme le rcftc des animaux, des plan- ^ 
tes ; non point le facrifiant à l'imitation de certains Preftres des idoles, g Cn i',i j; er> 
ou par le fer , ou auec la cigiie ; mais par vnc fainte mortification , ôc 1.4 c 1 7- 
par vne fuite genereufe de toutes les occafions de broncher en cette S.Hicioo. in 
vertu , qu'vn Ecclelîaftiquc ne peut iamais perdre, fans les perdre qua- *. oula « 
f\ toutes. Il cil plus véritable en luy qu'en tout autre , que la conti- 
nence cft comme le fondement, 8c le faite de toutes les vertus de l'et- 
prit , qui fc ruinent fans la chaftetc -, ainfi que faint Hicromc cfcriuoic c 7< 
contre l'hevetiquc Iouinicn. Sappés le fondement , l'édifice tombera' 
par terre : abbattes le faîte , Se le couuert d'vnc maifon, elle fera bon- 
nement inurilc,vous la verres bien toft ruinée. 

Les Ecdcjiijliqties font honorés à proportion de 
leur Chajtetè. 

Ce n'eftoit point (ans myftcre que toutes les vertus eftoient appcl- 
lées vierges chez les Grecs , au rapport de faine Grégoire le fait-mi- 
racles , peut-eftre parce que tout leur cfelat vient tellement de la 
chaltcté , que faint Hierofmenic qu'elles ayent point de perfection V|, au ^f cr . 
dans vne ame , dont la continence cft bannie. Cela fc voit par expe- mcn.i.dc 
rience en la perfonne des Eccleiiaftiques ,_Bc des Religieux. Ils tont annuni. 
dans le mcfpris , Se font réputés comme les ballicurcs du monde, 
quand mclmes ils feraient des miracles , & qu'ils auraient toutes les 
autres vertus en eminenec ( s'il fe pouuoit faire ) après qu'ils ont per- 
du la chaftetc , c\r que l'on lçait qu'ils continuent en l'impudicité. Et 
à parler finccrcment , iamais le iugement d'vhe populace ne fut plus 
lolide , ny plus véritable que ecluy-cy , puis qu'il s'accorde auec ce- 
luy de Dieu, à qui ce vice defplaitd fort en la perfonne des Ecclcfiafti- 
ques , qu'il pourrait fcmbler auoir de la peine d'aggrécr le facrifice du 
corps , & du Sang de fon Fils ( quoy que ce foient fes plus grandes 
délices ) li cette orlrande luy cft faite par des mains impures. 

Le characlere oblige le Preftrc à la parfaite rcifemblancc de celuy 
qji'il reprefente à l'Autel : l'obligation croilf parla nourriture qu'il 
prend au mclmc lieu i nourriture dont l'effet principal cft de nous ren- 
dre IcmMables à celuy que nous mangeons. Cette rcllembiancc cauie 
l'amour chafte, & fait que le facrifice qu'il orfre , foit plus au gré de la 
Diuinitc. Or quel rapport peut-il y auoir entre vne perfonne impudi- 
lËÈ^ ^ ^ c ^ v "gi mt c * C'cft le nom que le grand faint Léon 
donne au Sauueur , que le Prophète ïocl nomme, lelon laverfondes 
fcptante,rhommc viergc:S. Ambroifc: ÏEfpoux de U virgtmtc,$: Saint ç ctm t ^ e 
Cyrille Eueique de Hierufalcm: Le Dieu de chafteté. Vous eftonnerés- Epiphan. 
vous après cela que Dieu fe rebutte en quelque façon de les Autels, 
qu'il voit comme fouillés de l'impureté de ceux qui les ieruent lift- ci. 
ce choie effrange , qu'ils vment fans réputation deuant les 

D 1 hommes 
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hommes , puis qu'ils font fans honneur deuant les yeux de Dieu •, Se 
que les vertus qu'ils pcuucnt auoir ont perdu toute leur grâce à"la 
mort de la chafteté. 

Au contraire , l'holocaufte , que les Etclcfialtiques , Se les 
Religieux font dé la fécondité de leurs corps à l honneur de 
l'Euchariftic * fans iamais en vfer , non pasmclmcs par la moin- 
dre licence des yeux , ou de quelque autre fens extérieur ou in» 
teneur , les Gmthfic du tout deuant les hommes. S'ils ont quelques, 
légères imperfections d'impatience , de vanité , ou des autres 
iemblables , la Chafteté les couure>&lcs iultific ou les traite de 
faints , de purs, d'exempts de corruption , & des autres noms , que 
L. de vir- k' nt Grégoire de Nylfe a remarqués eftre communs à Dieu , Se aux 
gtùutc eu perfonnes chaires. Dieu reçoit d'autant plus volontiers de leurs 
mains le facrificc du Corps Se du Sang de fon Fils ; qu'il le 
Lu.dc.Virg. voit accompagné d'vnc Hoftic femblable , qui eft celle de la 
pudeur, Se la victime de la chaûeté ainiî que faint Ambtoife 
parie. • ^ ''"^^Mf 

La qualité de Pères des fidèles conuient mx Eccle- 
Jiafliques par la cbaflctè. 

L'on faifoit difficulté en l'ancien Teftament, de permettre aux per- 
fonnes ftcriles d'approcher les Autels , parce que l'on les foupçônoit 
Chrifloph. de quelque crime , qui rendift dcfagreablcs à Dieu leurs perfon- 
à caftroio nes & leurs offrandes , ainlî qu'il arriua aux î>erc , Se Mere de la 
« S^cro* tres "^* auit 9 Vierge. Les hommes que le vœu de chafteté rend ftcriles*. 
&c ' " n'ont pas fuiet de craindre prefentement qu'on les traite de la forte;. 

le voile a cfté ofté de deuant le. fanttuairc ; la beauté , & le luftre 
des vertus eft en fon iour.s'ils ont la ltcrilité du corps , clic clt fainte 
Se rcligieufe , puis qu'elle eft volontaire félon le coeur de Dieu, 
ainlî qu'il a tcfmoigné par autant d'oracles qu'il y a eu d'Apoftres, 
de Papes , & de Conciles généraux , qui ont autorifé le. vau de vicr 
Iginité , >S; de continence pcrjK-uicllc.^aMH 

Et puis s'il eftoit à propos que les enfans dlfracl fiflent cftat de 
a fécondité corporelle , pour conferuer Se pour accroiftre le nom- 
bre du peuple de Dieu , qui n'auoit alors pas plus d'eftenduc , que la 
poiterite naturelle d'Abraham , par Iacobfon petit fils : cette raifon 
celle à prefent , que les bornes du Royaume de Dieu ne .font autres 
que celles de la terrejcV: que les enfans d'Abraham font tous ceux qui 
luy appartiennent 3 non par la naiilancede fa chair , mais, par l'imita- 
tion de fa foy , &dc fa vertu. D'où il fuit en bonne confequence* 
que l Ecclefiaftique & Religieux eft grandement fécond , & autant 
que Dieu le coirunandc pour l'ordinaire à chaque particulier. , s'il 

trauaiUe 
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trauaille à la fanctifîcation des fi Jclcs,& s'il tafchepar tous les moyens 
ordinaires ,& bien-feants à fa vocation, de deuenirPerc d'autant d'en- 
fans qu'il conuertira d ames à Dicu,eu qu'il en conkruera , & fera 
profiter en l'eftude delà vertu i y contribuant ou Tes paroles, ou fes 
prières # & toufiours de rares exemples de vertu. 

C'df vnc fécondité d'autant plus honorable » Se par dciTus celle 
des corps , que la vie fainte Ôc diuine des iuftes a de l'auantagc fur 
la vie naturelle végétante qui cil commune à l'homme , attéteV 
les plantes. Et n'eft ce pas vnc plus grande participation à la fecon- 4**' 
dite de la nature diuine , de trauaillcr auec clic au faluc des ames, 
qui t.t la choie la plus diuine de toutes , au diredefaint Denis , que 
de la féconder en la production des difpofitions neceiTaircs à pre- ceek/t. 
parer vn corps à l'ame , & à luy former les organes de les actions' O» 
purement matérielles ? Eft - ce vnc chofe plus excellente de con- 
tribuera la génération d'vn auorton , fi nous auons cfgard à la vie 
<le la grâce i d'vn ennemy de Dieu , d'vn obict de fon indignation, 
Se peut eftre d'vn tifon d'enfer ; que de (émir d'inftrumcnt à la bonté 
de Dieu en la production d'vn fien fils par graccd'vn de fes fauoris,& 
des héritiers de fa gloire ? Du moins faut-il auoiier , quela fécon- 
dité fpiritucllc abboutit là où la naturelle, & corporelle ne peut nul- 
lement vifer.Enfin n'eft ce point eftre fécond plus diuinement , u* 
nous prenons quelque part au titre glorieux de Pere &?<le Mcre des. 
viuans , qui conuient en premier lieu auSauueur , & puis à la Vier- 
ge ,<Uie d'eftre compagnon du vieil/ Adam , & d'Eue qui cuit efte 
nommée plus à propos la meredes mourans? 

Or de toutes les vertus morales il n'en eft point qui rende les Ec- 
clésiastiques, & les Religieux plus capables de cette fécondité lpiritu-* 1 * * 

' elle que la chafteté ; qui i cité vciic de faim Auguftin au plus fort de ^ hu 
fes combats intérieurs, d'vn vi£agc ferein , Se doucement riant ; wW,' 
tourée d'vn grand nombre d'en fans, d'hommes & de femmes de tou- 
te forte de conditions dont Dieu l'a faite MercEt remarqués enpallanc 
que cette côlîderation de la contincnce,&: la lecture du paifage de l'A- 
poftre , qui eftoit du mcfmc fuiet ont enfanté à l'Eglile faint Auguftin 
Ecclefiaftiquc , Se Religieux incomparable:pour apprendre à ceux qui 
veulent eftre pères félon l'cfprit , qu'ils ^feront d'autant plus féconds 
que plus ils feront chaftes. 

S'ils vont auec cette vertu au tribunal de la pcnitcnccpour y reco- „ 
cilicr les pécheurs auec Dicu,& leur rendre la grâce de radoptionjl'on 
court à eux plus volontiers, &: ils retirent les ames du bourbier du pé- 
ché , Se nommément de l'impudicité , auec autant plus d'efficace 

'qu'ils en font plus nets. S'ils offrent le (àcriiicc à l'Autel : l'on y 
affifteauee plus de deuotion , quand on fc perluade que c eft va* 
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Ângc en pureté , que fi l'on apprehendoit de voir vnc autrefois le 
Sauueur entre les mains de Satan . S'ils iettent à pleine bouche la 
/femeucede Uparole de Dieu , on leur donne plus de créance ; Se l'o- 
pinion commune porte qu'il eft de la parole de la prédication , comme 
de cette Gcmçncc que l'on dit n'eftre iamais iettec à propos en terre, 
que par vne main chaftc,& pudique. 

Et de fait les penlecs des ames chartes fout pjus relcuécs,c<: plus for- 
tes:clles pne plus de lumierc,plus de chaleur , & d'efficace pour deux 
> T * " raifons:l'vnc cft,qtrtLcette vertu efloigne les incommodités que l'cfprit 
, reçoit en fes fonctions intcllec~tuclles,mefnics de lafainteté du maria- 
ge,à ce que disét les Nacuiuhttes. L'autre elhquc Dicacft plus libéral 
de les lumières fpiritticlles à ceux qui viuent plus de la vie de l'elprit, 
■ • que de celle du corps.La Tagcilc clt la compagne tidcllc de la chafte- 
tc , comme il fut monuré en viiion à faiut Grégoire de Nazianze : fi 
. , vous n'aymez mieux dire aucc l'ApolIrc iaint lacques , que la pudicité 
de Vugiair. c ^ ^ p r ,. m j erc qualité de la fapienec cclclle : ou aucc faint Gregoi* 
re de Nyifcjque c'elt le feul miroir qui reçoit en perfection l'image de 
la Diuinité, Se au cétre duquel tous les rayons de la /igen r c,& des cô- 
noiirances de Dieu s'vnilfent admirablement : &.que ceux qui porte» 
dent cette vertu,peuucnt prétendre quelque part au beau titre d'hon- 
oré de u5f n eur que faint Ican Damafccnc donne à iaint iean l'Euangclifte , le 
k nommant, i'êrgarle vierge & tres-pur de la Théologie. 

Vne fécondité diuine des Ecclefiajiiques thajles en difant 
• la.fùntc Meffe. 

* 

Pour eonclufion de ce premier difcours,ie piie tous les Ecclefiafti- 
ques , qui prendront la peine de lire cecy , qu'ils fe donnent le loiJir de 
* bié pefer les raifons que i'ay apportées,mais plus que toutes celle que 
ievay leur propoicr.Qu'ils îe rcprelLntcnt donc le temps de la Con- 
fecration,quand ils contribuent excellemment à la tranllubllantiation 
qui te fart du pain S: du vin,au corps & au lang de Iefus-Chrift.Que 
li le Sauueur ne fait point de difficulté de reconnoiftre pour fa mere 
tous ceux qui l'enfantent fpiiituellement dans l'cfpritdcs fidèles ,ain- 
fi que faint Auguftin a remarquéi qu'ils fe perfuadent à plus forte jrai- 
fon,quc le mefme Icfus en l'Eucharifticoùil a parti fouuent en forme 
de petit enfant,eft en quelque façon le fruit Se le fils de leur chaileté-, 
Se qu'il leur dit ce que le vertueux Elcana difoit à lamerede Sarrau 1, 
i. . lors qu'elle s'affligeoit de la longue iteiilité : Ne te vahx-ic pas plm <\*t 

dix enfant il J^SiSïfciiJttiÉ?- * 

Cette feule confidcratjon cft capable,comme i'eftime , de faire que 
s • nous confacrions à Dieu mille fois le iour la fécondité du corps,par le 

voui de chaftctc;& fur tout,quand nous nous préparons pour dire la 
fainte Mcile,ou du moins pendant la fainte Communion. Cette mef- 
me 
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me confidciation nous obligea l'imitation de la chafteïé fans pair de 
celle qui a elle rrferc Je Ieius en toutes les façons imaginables , Se 
bien-lcantes à vu tel Fils , qui ne deuant naiftre que d'vne Vierge, 
a choiliecelle-cv pour l'cfclat extraordinaire de les vertus , Se nom- 
me ment à caule de la pureté virginale , qu'il a fi fort aymée que 
pour la luy conieruer entière , il a rompu les loix de la nature , en 
ia conception , Se en fa nailfance. 

Ccluy à qui cette vertu manquequ'il fc croyc autant cfloigné de 
Dieu*, qu'il cil proche de fes 'Autels : Se qu'à faute delà vigueur de 
la chafteté , qui a fait reuiure autrefois le bois fec de l'Autel par l'at- 
touchement d'vnc main vicrge,il fera fcc,& fterile èt bonnes œuurcs, ^ B "*2 j 10 
Se d'enfans fpirituel. Comme au Contraire plus il doit cfpercr de fe- ^ om , j c ^ t 
condité fainte Se diuine , que plus il aura de pureté : comme il fe 
voit en la Vierge mere,qui a cité honorée de la plus haute , Se de la 
plus féconde maternité , parce qu'elle cft arrïucc au plus haut point 
de la virginité humble Se pure. 

Qujr a-t'il de plus fécond que le Pcre éternel î C'cft aufli en luy 

originairement que G: treunc la pureté virginale , qu'il fait cfclatter 

en Ta génération éternelle de (on Fils.Lc premier Vierge eft la Trinité 

adorable félon la remarque des faints Grégoire de Nylfe Se de Na- d c Virgini'. 

zianze.C'eft de là que cette vertu prend fa nailfance, dit faint Am- c. t. Gium- 

broife,& c'eft là où elle porte tous ceux qui la poiredent parfaitement. " e * ,n 

1 f 1 lauJ. virgin. 

l)bdc»i:g. 

SECTION IL 

Les Couronnes dont la cbajîeté coniugale peut 
honorer l'Smhariflte. 



IE prie les perfonnes mariées , qui voudront lire cette Seclion , de 
ne fc rebutter poînt d abord ; qu'elles lifent tout ce difçours aucc 
attention ; i'efpcre qu'elles en retireront du contentement, Se du pro- 
fit fi elles ont tant loit peu de fentiment des choies diuines, Se à con- 
dition qu elles fuppofcnt vne vérité tres-importantc, que ie n'ay gar- 
de de vouloir contredire : que comme les perfonnes mariées le Font 
obligées mutuellement au deuoir du mariage, que reglémcnt elles fe 
doiucnt rendre foubs peine de pechéjaufli la première partie de ce dit- 
cours n'eft que pour ceux qui demandent ce dcuoir,& nullement pour 
les autres,qui le refufans fans vne caufe fort légitime , comme feroir 
fnc maladie véritable, fe rendroient d'autant plus indignes de l'Eu- 
chariftie,qu'ils s clloigneroicnt de la indice, & de la charité.// ejî bien- 
feunt de fiprep.ircr à la Communion par la commence nue ÏJipoïlrc con/ul- 
le aux perfonnes matiées pïur vaccjuer à l'oraifon.hc fage a reconnu qu'il y 
auoit vn temps de s'abftcnir de l'vfagc du mariage. Mais il ne l'a pas 
lw„ /• dcf»gnéj. 
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deligné ; ny enfcigac le motif de cette continence. Pcut-cftrc parce 
•que L'ancienne loy auoit expliqué tufnTarnmentla volonté de Dieu en 
cecy , & qu'il ne vouloit point vler de redite : peut-eftre pour ne don- 
ner occalîon aux perfonnes mariées dans l'Eglile Chreuiennc>de ptn- 
fer que ce lien aducrtillcmcnt ne les'touchoit point , non plus que- \i 
loy cereinonialc qui deuoic eftre abrogée par la grâce du Médiateur. 
i.cotinth.7. C'cft pourquoy l'Apoftre a parlé plus clairement, quand il confeilloit 
à ceux d'entre les Corinthiens qui eftoient mariez , de fe coutenir 
quelquesfois pour vacquer à l'oraifon. Nicolas premier refpondant 
c jo. aux Bulgariens , l'an huici cens foixante i'ix , a eftendu ce confcil à 
toux le temps de la fainte quarantaine. Saint Eioy Eucfqac de'Noyon, 
auoit eferit de ce mefmc fuict deux cens ans douant , auec vn ililc 
bien dirkrcnt de celuy qui donne tant feulement vn confeiL le fry, 
,somi .1 diioit-il,^*'*/ e/i vn homme Jàge,à qui l'vftgt du lit nuptUl pendant Ut yt*. 

tante Jours du ièufne de /' Eglife, jernb e tjire vn pechê efgaO, a la gourmandise 
de nt.tnger de la viande en ce mefme temps. Il pourroit cftre que les Canôs 
du Concile tenu à Almcria ( c'eft l'ancienne Eliberis en Efpagnc) 
l'an trois cens & cinq , eftoient encorcs etvcxedit, qui cômandoient 
cette continence aux perfonnes mariées pendant tout k Careûue , lqr 
peine d'vnc année de pcnitcncc,ou d'vne groile amende pécuniaire en 
taueur dcl'Eglife , Se des pauures. Ce Canon ne fe trouuc point pre- 
■ lentement entre ceux de ce Concile , mais il eft rapporté par des Au- 
npjef.Pa tcurs dignes de foy,comme il fc voit au tome premier des Conciles,oû 
f.2n.i6\(, ic lis que cecte defence a efté cftcndùe par les mcfmes Pères, aux Dir 
;»ig.ij8. manches.aux Mercredis,^ Védredis de toute l'année;cv' de plus a tout 
*it* l e temps que la femme eft enceinte. Gratian en rapporte vjj autre du 

mefmc Concilcqui fait mieux à mon propos , par lequel il eft com- 
mandé aux perfonnes mariées de fe contenir trois ou quatre , ou 
jç c cinq,oufcpriours dcùânt la iainte Communion. 
crat. defti, le Içay bien que les Canons de ce Concile ont efté iugez de la 
eu. pofteiité auoir cft.- trop feuercs , iufqucs-là que d'aucuns ont douté 

s'ils ont tous elle aiuftés a la doûrine infaillible de l'Eglile : dont il 
ne faudroit point s'eftonner , Ci ce n'a efté qu'vn Concile prouincial 
qui n'a point efté conrjruné par le faint Siège, à ce que d'aucuns ont 
ff>m.4.an« eferit , quoy que le Cardinal Baronius , après y auoh mieux pen- 
fé juge que c'a efté vn Concile légitime i .que les ordonnances ont 
efté (aimes \ & autant d'oracles , qui affermiifoient la pieté Chre- 
ftienne en vn temps que l'on auoit grande necclTité d'vn peu de ri- 
gueur , pour faire appréhender aux fidèles les cheutes honteufes que 
plulîcurs faifoient , durant les perfecutlons : & pour faire connoiftre 
que la Communion, & i'Euchariftic demandent v ne grande fainteté 
«n ceux qui s'en veulét approche r,comme il le voit en la plus part des 
Caftons Je ce Concile. I'auouc qu'ils n'obligent plus qu'autant que 
a railon , cV que la pieté le demandent d'vne ame bien faite i & que 

^l'auto 
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l'autorité d'vn Concile en matière de loix Eccleiîai tiques qui ten- 
dent à vnc plus grande perfection , nonobflant qu'elles ayent efté 
abrogées par quelque façon légitime , ne laiilè pas d'auoir vn grand 
alcendant fur les perfonnes , qui font profe/îion de la vertu. 

Ce n'elr plus vn crime de ne point obleruer ces loix facrecs : mais 
c'dt auoir fort pcu,ou point de folide pieté que de ne les vouloir point 
luiure , comme des confeils cres-falutaircs , en cas d'vn contente- 
ment mutuel des~dctrx perfonnes mariées cnfemble. 

Et à vray dire , ce feroit vnc chofe foit inclfcantc à vue amc Plin.I. n e. 
Chreftienne de porter moins de refpet à l'Euchariftic , que les A- 
rabcs n'en auoient autrefois pour l'encens , qu'ils n'alloicnt iamais 
cueillir , voire ne touchoient point aux arbres qui le portent pour les 
tailler , ou cmqndcr , qu'après s'eltre difpofcz à cette action , par la 
continence du lit nuptial : comme ie lis que pluficurs autres fai- 
(oient anciennement pour cucllir les oliues. Pour les Arabes ils me- 
ritoienten vérité le nom de race facrec , pour cette continence qu'ils 
pratiquoient à l'honneur de cet arbre , & de fon fuc ; qui a cité con- 
îacré de tout temps à parfumer les Autels , Si à honorer la diuinité. 
Et quel elt l'encens plus admirable , que l'aimable & l'adorable le- < t ; . 
fus , que faint Denys Arcopagite a dit auoir cité figuré par le thy- ' lctt 
miame de l'ancien Teltament , qui cftoit vn meflange de diuerfes 
fenteurs , Si entre autres de l'encens. 

Ne me dites point que cette continence des Arabes eftoit fuper- 
fhtieufe, cela ne vous leruira point d'exeufe : toujours ferez - vous 
obligé de m'auoiïer , que s'ils ont eu l'intention de relpcttcr ces ar- 
bres , & leur fuc pretieux , à caufe de l'vfage a quoy le confente- 
ment des nations l'a d'citinc principalement i vous deuez auoir de la 
honte qu'ils ayent plus fait pour ce qui dcuoit cftrc bruflé à l'hon- 
neur Je la diuinité imaginaire ; que vous n'auez pas courage d'en- 
treprendre pour l'honneur folide du vray Dieu. 

Que rcfpondrcz-vous au Prcftre Achimclcch , qui ne voulut point 
donner à Dauid les pains de proportion , qui n'eftoient qu'vnc figu- 
re de l'Euchariflie, qu'après auoir tiré aileuranec de Dauid , qu'ils 
cftoient luy & fes compagnons purs Si nets de cette immondice 
légale , Si qui n'eft fantinec que par le Sacrement » & par fa fin. 
le n'en dis pas d'auantage ; Si ie ne me veux point donner la pei- 
ne de rcfpondreaux penfées de tout plein de perfonnes , qui pour- 
roient prendre prétexte de communier peu iouucnt pour n'eilre nul- 
lement obligez à cette continence Ci fréquente; Si à qui pour toute 
refponfe,i'addrclTc le difeours fuiuant,où ils treuueront comme i'efpc- 
rfi , toute la fatisfattion qu'ils peuucnt defirer en qualité de Chré- 
tiens. 

E i Rtndu 
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Rendre le m.tri.igc femblable k celuy de lefns ChriJ?,cr 
de l E#lifè en la fitiictc Communion. 

S'il fc rencontre des Chrcftiens de fi maumile humeur entre mes 
lecteurs, quffe icbuttent de la f réquente Communion , pour l'apprc- 
heniïon d'eitre obligés à ne demander que rarement le deuoir du lit 
nuptial-.ie les coniure de rentrer en eux mefmcs , & de conliderer vnc 
vérité tres-importante à la fainteté du mariage Chrcftien : vérité dont 
ils ne fuiuront iamais les lumières fidelonent,qu'ils ne le condannenc 
à plus de continence que ie ne leur en ay conlcillée. 

Qu'ils confiderent doncques,fi en leur mariage ils fument les pre- 
mières intentions delà nature,qui ne prétend qu'vnc lôgue pofterité, 
& les en aduertit par les paroles qu elle a miles en la bouche des 
plus honu elles hommcs,ainfi que Laâancc a remarqué. qu'ils voyent 
lur tout s'ils trai&cnt le mariage en Sacrement, & en très - grand Sa- 
crement (comme l'Apoftrc parlc)s'ils fc comportent de la forte , ils 
pourront communier pluficurs fois chaque fcpmainc : puilque pour 
parler claircment,Ccux-là traittent le mariage en Sacrement , qui en 
vient aucç des intentions fi purcs,£cdcs aifections fi clulles,qu'ils re- 
présentent parfaidlcmcnt l'vnion cllroitc de Iefus Chrift,6v de Ion cP* 
poule rEgliic,qut le tait nommément ai l'EucharUlic. 

De gracc,confiderés les qualités de ce mariage Ipirituel &: diuin de 
Icûis-Chriil aucc l'Eglifcsou mefmcs auec les ames faintes en particu- 
lier,ioit en la Communion,ou ailleurs. Voyés premièrement qu'il s'v- 
nit aux ames chartes par l'Euchariftie , & par les lumières , eV par les 
chaleurs facrées & diurnes de la grâce acluellcnon pour autre hu,quc 
pour la multiplication des en fans de l'clprit fcmblablcs a Iclus- 
Chriftlcur perciqui nailfent des fonds baptifnuux,qui font comme les 
flancs vierges de l'Eglifeiou fi l'vnion fe fait aucc vne amc choiiîe 
en particulière n'eft que pour produire des fruits de defirs facrés,& 
d'actions furnaturclles:& en vn mot vn Verbe créé fécond en amour; 
&: l'enfant du Verbe increé qui eil lefus-Chrift , cV de l'ame fon ef- 

Pcrluadés-vous en fécond lieu , qu'il y a bien du contentement en 
ces vnions virginales de lclus-Chrift,6v des ames faintes. Celuy-làn'a 
point de plaifir efgal ( après les délectations indicibles qu'il reçoit de 
la vcùe bien-heurtuie de l'ellence diuinc)qu'à faire du bien, & parler 
au caur de les cfpoulcs,y lemant des chailes conleils, comme l'Eglifc 
chante le iour de fainte Cccilc.Cellcs-cy fc rebuttent de tous les plai- 
firs imaginables fur la terrc,en conlideration de ceux qu'elles pren- 
nent en cette vnion trcs-cftroitc,qui fc fait d'entendement à entende- 
ment, par les lumières imclleduclle«',& de cœur à eccur , par les feux 
du faine amour que l'Efpoux cclellc y allume. Mais croyés aulTi que 
j5 iamais 
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iamais ny l'vn ny les autres ne recherchent ces vnions cAroites Se de- 
licicufes,pour le fcul plailir qui leur en renient. Iamais le Sauucur ne 
s'inlînùe dans l'entendement de fes clpoufcs fidèles par des illullra- 
tious,& par de laintes penlécs : iamais il ne s'vnit à là volonté de la 
bien-aymée par la chaleur d'vn amour très -pur ique pour faire naiftre 
en l'aine de nouucaux enfans de bénédiction , à qui l'héritage du 
ciel cil deftiné. Ces enfans font des affections furnaturclles Se libres, 
Se des œuures méritantes d'vne grâce plus grande , & de la gloire. 
Comme réciproquement les clpoufcs chattes du Sauucur, fc gardent 
bien de s'appliquer autrement à l'oraifon & aux exercices de la pieté, 
où l'elpoux a couftume de fc communiquer priuement , que pour luy 
produire des fruits tels qu'il defue. Pour le plaifir qu'elles en pour- 
roient attendre , c'eft ce à quoy elles renoncent de bon cœur, 
fi non autant que ce leur cft vn attrait bien fouuent ncccrtàire, 
a cm "e de leur foiblelle , & vn lenitif parmy les douleurs , & les 
tiamJiees qu'elles endurent à enfanter' les grandes Se diuines 
actions. Pour les ames fortes , Se parfaites , elles ne veulent pas 
mcîmes fentir ces délectations , quoy que diuines. l'en prens à tef- 
moin fainte Catheiine de Gennes , qui sellant vn iour palmée par 
la grandeur d'vne conlolation que fon efpoux celefte luy auoit 
donnée auec la fainte Eucharifric : Ah .' Monlcigncur , dit-elle aufli- 
toft qu'elle pût parler , ic ne veux point vous fuiuic auec ces 
ces délectations : mais auec le fcul amour vray , pur , Se fin cu- 
re. Que vouloit-cllc fignificr par cet amour ii pur, qu'vnc vo- 
lonté féconde en toute lortc de faintes affections , & de bonnes 
ccuures,qui font les enfans nays de ce mariage? 

Mettez à cette heure voltrc mariage en parallèle de ecluy-cy ; ad- 
ionfles-y encore ectre côfideration que Dieu aggrée fi fort que les ho- 
mes loict faints,qu'il n'a pas voulu qu'ils furent beaucoup obligez de 
leurcftrc aux pcrcs& mcrcs,fi l'action qu'ilsy contribuent n'eftoit fa- 
crce;eC n 'auoit bien du rapport auec la fainteté de cclle,qui donne au 
Sauucur la qualité d'cfpoux lacré,& de pere des croyans. 

Apres ces confidcrarions,vous auoucics fans difficulté,quc fi le ma- 
riage demeuroit erlectiucmcnt dans l'eltrcjcV: dans la perfection du Sa- 
crement aulîi bien en fon vfage qu'enrirutitutionis'ilrcprefcntoittouf- 
jours parfaitement l'vnion de lelus- Chrift,c\: de l'Eglife.Lcs Canons 
du Concile d'Almeria que i'ay rapportes , ne fcmbleroicnt point eltre 
fcueresrev les Chrcftiens parfaits ne feroient iamais retardes de laCô- 
munion fréquente, parla continence dont ic parle prclentcment. 

S'il n'y auoit rien en leur mariage qui ne ruft vn ligne lacré de ce 
qui fc parte entre Iefus-Chrift,& l'Eglifçentrc l'efpoux vierge , Se les 
amespurcsjils s'abflicndroicnt facilement du fignepour auoir la choie 
iîgnihée,& du corps,pour iouïr pleinement de Tcfprit : nous n'aurions 
que des faints dans le mariage , qni pourioicnt dilputcr la perfection 
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pcrtonncllc aux plus chaftcs Anachoic£cs,fi l'humilité ne leur cachoit 
l'efclat de leur continence coniugale, & ne cherenans en leur maria- 
ge que la pofterité ou le remède abfolument necciTairc contre l'incô- 
tinenec, ifs en vlcroicnt fi rarement , que l'Euchariftic leur pourroit 
eftrc vn reftin prcfquc continucl:ou pour mieux dire , ils s'abftien- 
droient dcl'vfage du lit nuptial de la terre, autant que le deuoit le leur 
permettroit pour commencer vn mariage en l'Euchariftic , qui ne fe 
doit pleinement confommer que dans Le ciel. 

LEuchtrijlie rend U continence coniugale plus facile. 

Mais qu'cft-cccy, me dira qnclqu'vn?vous obliges doneques tou- 
tes les perfonnes mariées à vue contincnccqui cft quafi plus difficile 
que celle des Prcftrcs,& des Religieux les. plus chaftcs.'Tout beau:nc 
confondes point ce que i'ay diftingu: allés clairemcntùc n'ay donné 
qu'vn conteil d'vne plus grande pcrrc?&k>n,&: nullement vn précepte 
qui obligc:aprcs quoy i'auouc ingenuement ce que vous inferez , que 
la continence coniugale cft en quelque façon plus difficile , que celle 
des Ecclcfiaftiques,c\: des perfonnes Rcligieulcs : 6c ie croy qu'il cft 
plus facile de s'abftenir du tout de certaines chofes, que d'y garder de. 
la moderation.Et c'eft pourquoy les perfonnnes mariées ont des grâces 
fpeciales pour cela, en fuite du Sacrement de mariage , que les Reli- 
gieux n'ont pas fi aileurez , Se fi infaillibles. 

D'où ie conclus qu'il ne leur doit pas ferabler fi difficile de faire 

aucc les aydes du Sacrement(s'ils s'en veulent preualoir)cc que le ieu- 

ne Tobic,& la icune Sara trcuuerent facile fans aucun Sacrement,les 

trois premières nuits de leur nopecs, qu'ils pallcrcnt en oraifon , fans 

le toucher. Le motif qu'ils curent eft digne de la confideration des 

fidèles \ ie defirc qu'ils l'apprennent de la bouche du nouucau marié. 

Voicy comme il parla fur l'heure qu'il entroit en la chambre de fon 

..• . cCvùiiCe.Lctttj-VQ tf.mon coeur : prions Dieu cette nuit , çfr tes deux fuiuan- 
Tol>:xc.f. j. /- • » r»- 

tes : ces trots nuits doutent titre tmpluyces a vmr nos ejprtts a Dieu , tous 

fommes enfants des faims rjr ne pounons nullement eilre en noflre ma- 
riage comme Us infidèles. S'il fut bien dit , il fut encore mieux effectue:- 
cette chambre fut changée en vn temple ; & ce lit nuptial deuint vn 
Autel de la plus parfaite chafteté , que l'Eglife ludaïque ayt veiie i & 
que l'Eglifc Chrefticnne a parfaitement honoré en faint Elzear , Se 
lainte D'auphinc j en faint Henry, & fainte Cunegondc,& en pluficurs 
autres , qui ont fuiui cette continence d'autant plus excellemment, 
qu'ils ont pratiqué toute leur vic,cc dont Tobic Se Sara ne leur auoict 
donné l'exemple que trois nuits. Auffi eftoit-il bien à propos quc'vi- 
uans dans l'Eglifc Chrefticnne, ils ayent enchéri fur la chafteté de la 
Sinâgoguc;& Payent rendue cternclle.commc cft l'Eglifc,dont ils ont 
honoré la Virginia- de l'cfprit par celle de leur corps. 

Apres 
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Apres ces exemples, iueèrcz-vous qu'il loit fi diflkilc de le conte- 
nir quelque temps,pour vacquer a l'orailon,cV pour honorer lEucha- 
riitie,que vous n'en, puilîicz venir à bout auec quelque peu de violen- 
ce? faites-vous cette force , & ievous alïcure,quc l'vlagc de la Com- 
munion vous rendra cette continence fiaggreablc , que vous ferez 
plus que l'on ne vous ^demaode. Et f our vous parler comme fuiloit^ 
l'Apolirc à (on dilciplcà vn autre fuiet:Rcfufcitcz la gracc,qui vous à^t.Timoth. 
cité donnée en partie au Sacrcmét,&: en partie préparée pour les ne- ». 
ceffitez vrgentes :Sc qu'il vous fouuicnnc4c l'efficace qui eft ay Sa- 
crement de l'Eucharilticà clteindre laideur de la concupilcence. ^ 

Origene a dît après vn Auteur plus ancien que tuy> que cette cdh- 
tinerfeç cit fi aggrcableà Dicu,& lipuillantc à obtenir toute forte de 
gracc,que quand le mary & la femme' fe contiennent par vn confen- 
tement mutuel pour vaçqucr à l'oraifon,que Dieu leur accorde cout 
ce qu'ils demandent : Se que c'eft d'eux que le Sauueur. a dit en iaint tra3.rf.in c . 
Mattliieu , deux per/ànnes font a vite mefme volonté , tonus ien,s 'S.Mattli. 

requêtes feront entérinées dans le ciel. 

L'hifloric de la nature ordonne l'hylîope à ceux qui font incommo- p . in j jq 
Ùcl pour auoir trop mâgé de rcfort,cme Démocrate a cltime eltre cô- 
traire à la pudicité.Il n'eft point d'hyll ope meilleur »à corriger la cha- 
leur de l'incontinence, que le pain Eucharirtiquc que le Sauueur nous ' 
a voulu aiTaifonner auec l'hylfoped'vnc humilité qualî plus grande 
que celle qu'il a fait paroiîlrc en l'incarnation. Mangez-en iouuent, 
fortifiez la grâce du Sacrement de mariage par celle que le Sacrement 
tic l'Autel vous communiquera;^: vous lerez admirables c/i la chalte- 
té coniugalc : loit en vous contenant de demander le dcuoir quelques 
iours auant la Cômunion,qui eft le premier côfeil que te vous ay dô- 
né,foit en ne recherchant rien du tout au mariagc,qui ne foit vn ligne 
véritable de ce qui fc parte entre Icfus Chrift , Se les ames tintes en 
l'vlage de l'Eucharifhe , Se aux autres"vnions facrées , Se diuincs de 
l'cfpoux virginal auec les ames vierges ; ce qui fcra»vn fécond leruice 
tres-aggrcablc que vous ferez au Dieu de chafteté , qui lied au thrône* • * 
Eucharifliquc. ' W&iS&S^^^Bfc 

C cfi vue chofe forte (tint de eonfacrer ie mariage a Dieu , 
jygTçÈ- À l'Euchariflie. V .* 

Faites micux>& voicy le troilîcfme conl'cilque ie vous donnc,& vn 
troifiéme hommage que vous redrez à Dieu Sek l'Euchariitiejqui fera 
que vous aurez plus de facilité en la pratique des deux adtiôs de pieté 
dont ievous ay parle iniques à prefent. La pieté Chrcftiennç a mis en 
crédit dés long-temps vn fainte couftume , de communier douant que 
receuoir le Sacrement de mariage. Confacrez alors voitre maria- 
ge à l'honneiu de VEuchariiric : faites-le remonter a ionorigine 
par cette coni ce ration. Le Sacrement de l'Autel eft , au dire tom.8.ua&. 
du docte Salmeiun , la lource d ou tous les autres foneut com- **• 
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mç les rui(îeaux de la fontaine: 5: de plvis , à ce que laint Thomas 
ï.i.q l a.». clcric ^ p Cr f c ction , & la fin où ils abboutillcnt 

De fait puis qu'en parlant en Chreftien , 8c auec la vérité infalli- 
blc , le Sacrement.de mariage n'a point cfté inftituc de Dieu que pour 
peupler l'Eglifc d'enfans d'adoption par la grâce , 8c par la fainteté 
parfaite-, 8c que l'Euchariltic eft la ibuxMviu&tJe ces bcautez diuincs: 
que c'eft lethroncoù Dieu reçoit les honneurs principaux , qui luy 
iont rendus en terre : 8c que pour dire tout en vn mot , c'en en i'Eu- 

* chariftic , 8c par Ion moyen que Dieu donne pour l'ordinaire les 
^iernicc traitai , qui nous font les images r/arfaites de fon Fils confub- 
ftanciel,il eft plus que railonnable , que les perfonnes mariées n'avent 
point d'autre hn de leur mariage après Dieu, que l'honneur de ce ,Sa- 
crernenk, a 

Si vous faites ainfi,vous aurcs'vn fuiet nouucau d'efpcrer» vne for- 
ce admirable contre les delordres qui le glillent au mariage , qui font 
vn poilon de l'antidote, 8c qui delmentcnt le Sacrement > de la fainte- 
té auquel l'on tafche en vain de les couurir. Laiullicc vengèrent les 
mettra en cuidcncc au grand iour » à la honte extrême de ceux qui 

* profanent auec tant d'impudicité vne choie fi fainte , 8c qui fc ren- 
dent criminels de4c r e Maiefté diuinc , par vne action dont ils pou- 
uoient retirer beaucoup de grâce , 8c de mérite , s'ils cubent pris pei- 

. ne à la rendre vn /igne facré du mariage diuin de lefus - Chrift & 
de l'Eglife , à la façon que i'ay déclarée. Vous ne tiauaillcrez iamais 
tant à confacrer voftrc mariage à 1'hor.near du faint Sacrement de 
l'Autel, Se \ le rendre femblablc à l'vnion admirable, qui s'y fait de 
lefus-Chrift , 8c des ames parfaites ; que le Sauueur melme prendra 
de foin à confemer en fa perfection ce figne faeré, que vous luy aurés. 
dcdié.Ces foins feront luiuis d'vn iuccéï heurcux:vosdefirsobtiédront 
vne continence coniugalc trcs-parfaite -, 8c la fainteté de vos inten- 
tions vous efloignera .du malheur dot Dieu menaça les perionnes ma- 
riées en la premiesc femme, parla multiplication de fes couchcs.Mal- 
L.J. inGen. heur qui seftend à la multiplication des rcjprottuez ,ainfi que Rupcrt 
»j. à remarqué : de façon, dit-il que le pèche originel a efté caufe qu'il 
fera plus d'hommes qu'il n'euft eftéjquc le plus le» le partage de l'en- 
fer* 8c quc*Dicu n'euft iamais produit quantité d'ames (i l'ardeur de la 
concupilcencedcs hommes ne le fut desbordée aux excès , qui obli- 
gent LaDiuinité en qualité de caufe première , & vniuerfelledc les 
créer, quoy que fa lciencc infinie luy rafle connoiftre qu'elles abufe- 
ront de fes grâces , 8c fe rendront l'obict éternel de fon indi- 
gnation. 
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* Le mariage feu fie le c'trl quand on ne s'en fert que [tintement. 

Arrcftcz icy cane foie peu , ic vous prie , & iugez Ci l'on peut auan- 
cer cette proportion aucc quelque fondement folide : que la'najlîan- 
cc de tant de perfonn«s , qui ne font que troubler le monde , eVrc 
c«r la patience des gens de bien ; & qui après tout ne meurent que 
pour defeendre dans la région de la mort éternelle , que cette naillàu- 
jzc , dis-ie,doit élire attribuée non feulement au peché originel, ma is 
encores au dclbordcment de l'incontinence des peres Se des merèsjfoit 
rfux fornications ce aux adultercs,foit encores dans le mariage Içgîti- 
me.De moy i'dbme qu'il clt ainfi comme ic viens de dire", & ic ne 
fais nulle difficulté de dire après Rupcrt,quc les enfants vicieux font 
les fruits d'vn mariage que la concupilcence a fait , &' non point la 
eçainte de Dieu. Et li bien le ciel fait mi encorde fort fouucnt-aux 
enfans , à qui le plailir brutal des parents, a donné la nâuTance outre 
leur intcntiô,cc que laine Augultin a remarqué à propos des Innoccns 
que le Roy Hcxodes iîrtuer( car lî cela neitoit que feroic - ce des*, 
hommes; )aûlu" me perfuade-ie fortement , que les fruits d'vn mariage, 
qui aura touftours cité dés le commencement iuiques à la fin vn ligne 
véritable des vnions diuines de Ielus-Chriil Se de l'Eglifc , font pres- 
que tous prelcntçz à la table de Dieu dans le ciel: & que ces person- 
nes li laintçs en leur lit nuptial, peuucnteV doiucnt cfpercr d'elhe^o- 
pagnes en ccla;de fainte Brigittc,quc l'on croit auoir produit autant de 

• bien-heureux <juc d'enfant s;&: peut eftrc que pour figne de cela, Dieu 
luv eo audit donné vn nombre cig.il aux béatitudes que le Sauueur a 
pielchées. 

I cftablis cette propolition fur vn railonnement, qui me femblt cô- 
clurrc^auec al&z de probabilité. C'ell que dans l'Efcriture &dans 
l'iultoire Ecclcfiailique ic n'ay pifc remarquer iuiques a prèle nt,qu'au- 
cun enfant de ceux que le ieul defir d'vnc pofterité lainte a mis au mo- 
de , n'ayt eltclaiut ou n'ayt lailledu moins quelque» bonne, opinion de 
fou lalut. Il n'y a que Cain, que l'on me puillc oppofer: mais il me faut 
premièrement faire voir que {'ardeur 4e la concupilcence , qui fit 
rougir Adam & Eue aufli toit après le peche , Si chercher de quoy 
couurir. 4euv nudité honteuie , n'ayt point eu de part en la con- 
ception de Cain : cc f que ie ne croy pas que l'on puiûe dire aucc 
autant de vailon oue i en av pour les autres. Prenez la patience aucc 
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fa femme qui eftoit tterile , deux iumeaux Elaii £c lacob , çc 
. dernier a tellement appartenu au ciel , que Dieu a voulu eflic» 
reconnu par le nom de ce grand homme, comme par l'vnc de fes prin 
cipales couronnes. Le premier pour auoir elle le îymbolcdes reprou 
ucs.a caufe qu'il vendit fon droit d'aifncll'c , que iamais il ne pùt ra- 
uoic, n'eft pas pourtant rangé aucc cux : , Je il y a bien de l'apparence, 
Salûn.io. qu'il tient compagnie à fon hère lacob dans la gloire: & quand il fc- 
**1 14. roit damné: Rupert dira que la fource pcemicre de ce malheur a cité 
} c - laconcupiictncc de fespere 6c mercqu'ilofc bien acculer de quelque 

excès & peché véniel. De tous lescnfantsqueîacobeutdelon ht nup- 
\ tiaL ijous n'cn.fçauons point qui ayt efté conecu aucc de plus c halte* 
intention.; que Iofcph , comme il te voit par les pallions extrêmes, 
que la belle Rachcl l'on cfpoufc auoit pour le huit de fon mari.t- 
ge : la faintcte.de Ioleph cil ailes illuftrc dans 1 Eicriturc qui le met 

. .*~3URi*£ des Samts. 1 * Sr^'î^liE ^wiii 

y Pallés a Samlon , que la pieté de Maijiié & de la femme ont mes rte 
de Dieu'; & dont ils ont rcceula promelfc par la* bouche d'vi> 
' Ange : les faints Pères ont bonnement canon t lé les actions de ce 
"♦T* vaillant homme, qui auroient cfté autant de crimes* en plusieurs 

Confiderts lec petit Samuél.qui a efté vn enfant de gcmiiremcns.de 
larmes,^»; de pricres:les faintes lettres luy ont donné place entre Moy- 
IcrCv A ai on. • • » • ' * - 

S.Iean Baptiftc a efté promis auprès des Autels à fon pere S.Zacha- 
ric , en vn temps auquel il ne pouuoit rien moins dtrtfxr du mariage, 
qu'vn en fant-N'a-t 'il pas elle deuant Dieu le plus grand de tous ceux 
-*J£qui elèoicnt nays auparauant, dés le commencement des liecles. 

JL'hiltoinc Eccletiaftiquc vous fournira vn nombre très - grand de 
Saints de cette lorte, les Danicls,eV: les Simeous Stilites:iaint Ildefonce, 
faint Alexis , faint Remy , faint Odo Abbé de (Jluny : le Rov laint 
: l Louys, faint Nicolas Tolentin , faint André de Fielolv. faint Sralniflas 
martyr,faint Albeçf de l'ordre des Carmes>& tout plein d'autrcs:cn la 
conception dclquels leurs pcres.cx leurs mères ont eu d'autant moins 
d'ardeur de concupifcencc,qu'ils les auoient demandés à Dieu auec plus 
dedenotioinplusde larmes A' de charité furuaturclle- 

La conception de la fainte Vierge a efté fans la moindre Muette de 
Jnrtutl. S. concupilcence en faint loachim lainte Anne, comme la fainu: Viér- 
Bngirtel i. g C a rcuc lé à vrie fienue fauoritTc.il n'eft pas beloin de dire autre cho- 
c '^' le, linon que c'a efté auOi la V r ierge mcrc,flè la merc de Dieu.Et à vray 

dire , comme il n'eftok pas feant qu'vne telle fille fuft concerte autre- 
uicnf.cv' que l'action Unt foit peu vicieufe prift part en la production 

peur faire que les actions pure*, 5c Qintes'i&: que le lie nuptial lans ta- 
che,& tans imperfectionjne produifent des fruits de bcjicdactiôj&des 

obiets 
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©bicts facrcs d'vn aggréemcnt éternel de la bonté infinie du Dieu 
de pureté. 

Les pères & les mercs qui ont des pallions fi faintes en la première 
production des fruits de leur mariage, ne feront pas [moins diliger.s à 
leur procurer vne éducation fortable à leur naillanct-, & de contribuer 
tout le foin potfïblc à acheuer faintçmcnt l'ceuuie qu'ils ont cbmmé- 
cé auec tant de perfection^ le ciel s'intcrcJlànt encore d'auantage en 
cccy.fcra des merucilles à lantificr l'arbrc,&- les fruits: 

Refbonce à ce que ton obieÛe que Us premiers chrefïtens 
communiaient tous les iours ^onobjlant qu'ils 
ftiffent m/triés. 

Il faut finir ce difeours par vne remarque fort illuftre que i'ay faite 
dans vn Auteur,qui viuoit au ficelé fécond duChrittianilme: Car ie ne 
le fçaurois ny mieux affermir,ny terminer plus à proposjny refpondre 
plus pertinemment à la plus fotte obiection qu'on a couftume de fai- 
re contre le confeil que i'ay donné iufqu'icy aux perfonnes mariées,de 
s'abltenir du lit nuptial par vn confentement mutuel quelques iours 
auant la Conununion.Ie ne veux pas vous entretenir long-temps fur 
ce fuies , ëc vous faire auoiïer que beaucoup de chofes ont cfté per- 
miles aux premiers commcnccmcns de l'Eglifc, touchant l'vfage de 
1 Euchariftie,qui par fuccelTion de temps ont cfté défendues comme 
cil la Communion des petits enfants -, receuoir le faint Sacrement 
dans le creux de la main , & l'emporter à la maifon pour le mander 
au ca-> Je neceflitc , & l'auoir mefme pour viatique iur mer , cV: tur 
terres àinfi que ie diray en fon lieu. le pourrois refpondre par ce 
moyen à ceux qui rebuttent le confeil de la continence coniugnle, 
ioubs vn prétexte fpecieux que les premiers Chreftiens qui auoient 
receu les prémices de l'Efpiit & de la pureté , viuoient dans le ma- 
riage nonobftant qu'ils communialfcnt tous les iours. l'aurois allés de. 
railon de dire que cette liberté de communier Ci fouucnt, a efté de la 
nature des autres couftumes que l'Eglife a callécs pour plus de ref- 
pet à LTiucha ri/lie : Il ie ne fçauois que le facré Concile deTrcntc.a 
tefmoigné de délirer que tous les fidèles vefeuilent à la façon 
des premiers Chreftiens pour communier comme eux chaque 

le confens doneques de bon eccur. que les perfonnes ma- 
riées ne foient nullement obligées à fuiure k- confeil que i'ay 
donnné iufqu'icy : & que la Communion leur foit s'ils veulcntj 
autant fréquente qu'aux premiers ficelés .de l'Eglifc : & fans 
obligation d'vne continence coniugale le iour deuant ; à con- 
dition qu'ils yiûent dans leur mariage comme les premiers Chré- 
tiens. Voicy comme Athcnagoras en parloit aux deux Empereurs 

Fa An 
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Antonin , Se Commode en l'Apologie qu'il leur prefenta pour les 

Chreftiens qui cûoicnt calomniez mefehamment & chargez des cri- 
mes d'impiété contre Dieu -, dé, cruauté barbare en leurs feitins, 
âe d'inceltc en leurs lits. Ceux d'entre nous qui Jeu: martes , fdon les leix 
apprcuuées , n'eut leurs femmes que pour tn auoir des enfants : rjr comme le 
laboureur ne iette pas fin bled dans la terre que posa en retirer vne belle 
moi£on y & il attend auec r.uienci que fin grain aytgtrmé en terre f ,jgr pouffé 
le fruit q»' il defire Je gardant bien de furfemer pendant qu'il afuiet d'efperer 
que fes premiers trauaux referont : nous gardons vne me/me modération en 
l' : Jàj>e du' lit nupùat\(jr nous ne donnons pas pins de liberté 'à la con- 
cept fonce ejue ce qu'il en faut pour auoir de la p ëfteritè. Pcfcz ces paroles: 
moulez vos actions fur cette idée : Vmczdans le mariage auec cetxc 
fainteté des premiers Chreftiens :8e pins communiez comme 
eux tous les jours Ci vous voulez , & fans vous foucierdu conleil 
dont ic vous ay entretenu. Carîl n'eft pas,à vray dire , pour tics |Jbr- 
fonnes de cette for c,maîs pour celles qui n'ont ny des intentions 
li pures , uy tant de retenue , qu'en aupienc les premiers Chrcftiens» 
Se que S'en defire aux perfonnes qui profclfcnt vne vie pairaitc 
danshrmariagc. 



SECTION III. 



La couronne que les perfôhnes libres du lien du maria- 
ge* du njœu de cbasleté do tuent Jaire 
de leur pureté à l'Euchariflie. 



' ^fl^Y^ * cn ^ ^ in *^ *l uc l* tM ^ n <J' aDC «^ cs fenblbît verfer dans la 
bouche du petit laine Ambroifc , lorsqu'il cftoit au ber- 
j ccau , ayt coidé abondamment de fa plume à l'heure qu'il 

gmlp; ***** clcriuoit les louanges de la virginité ,& des vierges qu'il 
nomme les abeilles myftiqucs del'Eglife : il a ncantmoins en temps 
Se lieu quelque petite aigreur, Se des pointes , qui percent iufques 
au vif • nommément quand il combat la continence des vierges 
Vert aies , & qu'il l'abbat aiL\ pieds de celles qui fc confacrent à 
Dieu en ITEglilc ChrcfHcnnc. Qutllcejt cette pudtetté ( dit-il ) &cette 
ehi'Uté^'lm confuierakle far le temps , que par les moeurs de celtes qui tn 
font profe/fiort : qui au lieu d'eïht ère nelle , rji bornée parvn certain nom- 
bre dtnntes. L'argument cft prenant à mon aduis , Se il oblige ceux 
qÏM en comprennent la force, de confelfcr" que quand la virginité 
des Vcftalcs cuit efte véritable ,& nullement feinte ; la beauté n*e- 
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ftoit pa* çonfiderablc en coniparaifon de celle 'des yiergos Chvc- 
Iticnncs; voire qu'elle n'en mentoit pas le nom, puis" qu'au dire d'vn 
ancien Philolophc , le caractère du bien parfait ,'Se acomplide tous T 

m ' ••! » 1 ta ix. I Vf. 

points coniiitc en ce qu il eu confiant & étemel. 

te ne voudrois pas ncantmoins , que ce' raitonnement me rendit 
difficiles les clprits de ceux à qui i'addrclfc ce peu de lignes-, pour 
leur pçriuader de confacrer à l'Euchariftic vnc continence tres-par- 
faitc d'clprit ce de corps , iufques à tant qu'après, vnc meure 
dclibL-ration,ils prennent party ou dans l'cftat Ecclelialtiquc, oq dans 
L* mariage. Ils feroient mieux à la vérité , d'en palier vue dona- 
tion irrcuoçablc , Se pour iamais aucc les vierges Chrcftiennes en 
faueur des Autels , Se à l'honneur de l'Eucharillic ,que dc-fc pre- 
ftrr pourvu temps à cette vertu comme les Vcltalcs. Ce fécond 
leruiccnc laiilcpas d'eftre faint , & agrcabl? à Dieu ; bien que le 
premier îoit vnc choie meilleure , au dire du grand Apoftrc. Pour 
n'eftre nullement obligé à la continence par vœu , l'on n'eft pas 
pourtant quitte .de l'obeilfance , que tous les hommes doiucnt a la 
loy naturelle Se diuinc , qui défend foubz peine de péché, mortel 
hors du mariage , de fc plaire delibcrémcnt,voire aucc la lcule perc- 
iéc en aucune Im te d'obict lafeif & impudique. » _y 

G ; clt à tous les hommes fans exception , que l' Apoftrc faint Paul 
*.< . unandc de la part du grand Roy , de fuir la fornication , Se tou- 
te lorte d'incontinence , foubz peine d'eftre bannis du Ciel pour ia- 
mais ; & den'auoir autre héritage , que le feu & le fourrée aucc les 
■ciprits rcuoltcz. C'eft de tous en gênerai, Se d'vn chacun en particu- 
Hcjl .que le Sauucur a dit en termes formels , que c'elt vu crime d'a- 
jcpiî ictré l'œil lur vnc femme aucc vn defir lafeif :& le mclmc 
s'entend des femmes p our le regard des hommes. Vous cites donc 
obligé , nonobftant toute la liberté dont vous iouùTcz de marcher" 
aucc autant de foin , d'attention Se de vigilance parmv tant d'oc- de pudifit. 
caftons de pcchci , que fi vous danlîcz fur la corde ( c'eft. la limili- c.io. 
tikle , dontTertullien s'eft ferui en ce fuie t. ) Vous aucz à combat- 
tte vn ennemy , dit faint AuguAiu,<jui cil toulioursà craindre, quant jc'empou' 
rnclmçs vous l'abbattricz tous les iours à vos pieds. -WK\ 

Faites dont de ncceiïité vertu : reconnoille» voftrc foibleile , Se 
les forces d.i voltre adueriairc : Inrcrelïcz Dieu en voftre falut : met- 
tez- vous foubz la protection de l'Euchariftic : orfrcz-luy le defir 
que vous aurez de viurc chaftement comme vn Angc»iulques a temps 
que la prouidenec diuine vous range à quelque citât ltable en fou 
Egiiic. Dites .au Sauuciar qui cft caché loubz les apparences du 
pain , que vous cites rcfolu moyennant fa grâce , de rapporter a - 
Ion honneur toutes les peines,' que la chair donnera 'iamais a 
voftre clprit par le nombre cxccllif de les aliauts,cc de les lurprifes: % - 
que vous iuy confierez voûtes les tatiques . que voftre clprit 

F ) caméra 
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caillera ^réciproquement à la chair , pour l'afluiettir à la loy de la. 
chaftetc -, & que pour ce qui concerne les victoires, que la ver- 
tu remportera du vice , parla grâce du Ciel , vous les voulez te- 
nir de 1 crticace du facrifice , 5c du facrement de l'Euchariftie. Rc- 
nouucllés ce propos autant de fois- que vous oyez la fainte Meirc; 
que vous communies , ou que vous allez rendre vos dcuoii, 
à Dieu auprès des Autels , & nommément quand vous entreprenez, 
quelque guerre contre l'enuemy delà pudicité. 

Il ne le peut dire combien le Sauueur Te plaift en femblables of 
fVcs , & en ces lacrifices de la chaftetc , où fans autre charadere que 
celuy du Bapfémc .vous elles le Prcltre légitime': puis que faine 
Pierre donne le nom de Sacerdoce royal à tous les Chrcft icnsjoù il h'cft 
beloin d'autre Autel , que de voftreca ur : à condition qu'il ne foie 
point endurcv comme vne pierre : mais qu'il foit de chair, c'eft à dire 
maniable H'cfprit de Dieu. La victime cil voltrc corps , qui brufleva. 
en odeur de l'uauité, fi fur l'Autel du cœur il y a du feu facré de 
l'amour^ Jurceleftc, Se diuin. Il ne le perdra rien de ce facrifice ,5c 
de cet holocaifte de la chafteté ; puis que la fumée d'vne odeur tref- 
loiïefuc qu'il exhalera.» «elhnt montée iufques au Ciel , elle s'y cf- 
pailîîra en vne douce rbfce de grâce , de de bénédictions , qui' re- 
tombera fur l'Autel de voltrc cœur, cV luy rendrala chaftetc Ci agréa- 
ble , & fj facile i que vous n'aurés rien plus à craindre , que la prom- 
ptitude à vous obliger par vœu :tant vous delircres ardemment de 
rendre ce bien éternel. 

Mais de grâce, ne partes iamais ce mot irrcuocable te voùtla cha~ 
fietè , qu'après vne fage délibération , tV le confeil d'vn perc fpirituel ( 
fort èxperimenté.Saint Elzear & fainte D'auphuic viuoient cnlcmble 
comme frère & fœur, voire comme des Anges-,ou fi vous aymés mieux, 
comme Icfus\Chri(t aucc l'Eglifc -.puis que leur mariage n'auoit point 
d'autres vnions que celles de deux efprits tres-purs,Sc de deux volon- 
\es tres-faintes. Maisnont)bilant la refolution qu'ils auoient de con- 
tinuer en cette virginité du lit nuptial , ils laitlerent couler quelques 
années , auant que de s'y obliger par vœu. Sçachans tres-bien , que 
leur chafteté admirable feroit d'autant plus aymablc , & agréable au 
Ciel , qu'elle auroit efté^conccrtéc auec plus de fageire , 8c vouée auec 
plus de choix , & de liberté. Il n'arriuc que trop fouucnt,quc les vœux 
le rompent auec autant de facilité , qu'il y a eu de la chaleur , &de la 
précipitation à les faire. 

Si après ces grands defirs de vinre chaftement i 6c après ces la- 
crifices de la pudicité , que vous aurez faits fur l'Autel de voftrc 
cœur , auprès du Sacrement de l'Autel , Dieu vous appelle au maria- 
ge , quelle confolation aura voftre cœur ,dc penfer que le bien in- 
comparable de la virginité ne fera point de naufrage \ puis que celle 
de l'cfpric pourra bonnement demeurer entière , Ôc que celle du corps 



a CËHchariflie. Cbap. 1 1 1. L^MÊ&'~ 

fc pcçJra (aintcmcnt dans la grâce d'vn des plus grands myftcrcs delà 
religion Chrcftiennc. C'eft oit la confblation qu'eut le B. François de 
Borgia , quand il fc vie oblige de prendre parti , d'auoii conlerue l'in- 
tégrité de Ion corps 6c de Ion amo , nonobltant les délices de la Cour,» 
9c les occafions fréquentes de perdre ce ioyau incftimablc. 

Si vous délires de lçauoir ce qui luy en allcura la poilciTîô IV long- 
temps parmy cane de dangers , «Seau milieu d'vnc Cour fioiilfantci où 
la naiilance , fa iciinclfe <N: les belles qualités le tenoient en confide- 
ration ,9c le icteoient en autant plus'dc périls. le vous lediray, à con- 
dition que vous l'imitiés autant qu'il le pourra ,'cn les fdins admira- 
bles de le maintenir en la pureté de cette vertu. 

Les mortifications de la chair luy eûoicnt fi ordinaires , que fâche - 
milcdc toile de Holandc cftoit vn cilicc* bien rude ,*qu'il chargeoit 
quand il cftoit obligé* par bicn-leancc,de letrouucr parmy les Dames; 
d : U Cour : s'il lu y failloit danfer , c'eftoit fur des petits cailloux, 
dont il rcmpliiloit fes fouliers: n'ignorant pas que pour eftre cfcaftc 
il raut chafticr le corps ( comme les plus fages ont reconnude tout 
. temps,puis que deiunt donner le nom propre à chaque chofe » ils oyt 
h.c la mclmc allulion en la langue Grecque Se en la 'Latine , que ic 
v iens de remarquer en la Françoife.) s , 

Et comme il îçauok fort bien que toutes ccsauftcritcz extérieures, , 
& corporelles feruent de peu » & quafi de rien , fi l'on n'eft partâitc- 
ment luv les gardes \ 9c que l'on ne tafchc d'attirer fur lôy la rolee des 
grâces, qui cltcint le feu de la concupifcéncc : fon foin principal cftoit 
de ruir les occallons , de garder les portes de fes lens , Se de s'abymer 
dans fon néant par l'humilité véritable , qui eft l'vn des plus* grands 
preleruatif» contre l'impudicitc , que nous voyons eftre le partage^ 
ordinaire des elpvits altiers. Ses plus lerieufes occupations dont il ti- 
roir cette force d'cfprit, ncçcdaire à ceux qui veulent eftre chartes, 
citaient l'oraifon & la pieté entiers le laint Sacrement , à limita- 
tion du Duc Iean fon pere , dont ie parlcray à vn autre fuiet.'De fait £ cc | |, 
c'tjllpai :l'Euchariftie, diloit le grand faint Denys , que nous fom- e .j. 
mes.conduits à la pureté d'vn cftat diuin : qu'vn fort bon efprit s'eft 
perluadé , iulques à dire que la pureté' virginale dé la Mere de Dieu, 
citait vn effet de la chair diurne du Sauucur. Si ie ne fçauois que les 
Théologiens cnfeignent,que Dieu' auoit comme interdit & lié l'appe- 
tit ienhtif de la Vierge dés la conception immaculée , pour le regard 
de tout ce qui eft contraire à la Virginité : le dirois volontiers , que 
Dieu la voulant faire monter iufqucsau plus haut point de la virgi- 
nité ,il l'a faite merc de ion Fils lur le commencement de fon aage, 
pour preuenir par cette roféc du Cicl(quc le prophète ifaic demandoit 
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fut rendue comme naturelle : Dieu ayant cfteint en fes veynes ce quia 
couftume d'allumer les grands feux de la concupilccncc. De cecy les 
péics,les mcres,& lcsmaiftrcsjpcuucnt inférer quelle diligence ils doi- 
rtér a dîfpofcr de bonne heure les enfants à la lainte Com- 



uent appo 
murv.' »u. 



opufc.j8.in JJk à propos de celte roléc, faint Thomas a rcmarqué.quc fi la mine 
c - 6 - cftoit lemblablc à la roféc,& à la blâchc gelécx'crtoit pour faire con- 

noiftre que rEuchariit!c(dont ce pain des Anges eftoit vnc figure)auoit 
la force* d'abbactre l'ardeur deia concupi fcencel II explique et meSma 
9 ad"j 79C crRf&.lc feruant ailleurs d'vnclunilitude bien différente. en ce que IV 
fagede ce Sacrement allume de plus en plus le feu de l'amour Dieu 
en nos cœurs,& nous affermit au bien. Il eft ainfi fans doute : l'Eucha- 
riflic eft vn Incrément de l'amour cclcuV.à racfure que l'amour du ciel 
croit en nos amesjl'amour de la terre & delà chair va diminur.ntA' il 
sfcfrcint peuà peu pour faire place au feu admirable de la charité ,»qui 
brulle l e pritA' glace la chair. 




CHAPITRE IV. 

Vne fécondité admirable de tame qui com- 
munie fatntcment. 

E veux finir ce traité de la vie vcgetablc , par vne fécondité 
Je l'ame , qui n'a rien de commun aucc celle du corp.Si 
que le nom , cV: vn rapport aiuTi grand que l'on le peut 
figurer antre des clfences ii difterentes. 




SECTION I. 
L'im; ^ a>/zf fécondité excellente. t 

ne faut pas cltimcr,quc la fécondité citant vnc fi grande per- 
:CrionA r vne li excellente imitation de celle que nous adoros 
r, TW.-Ipc rvl»r.rr< frnlf»; v narririnenr mer r ont cl - OUI a la 



vie végétante. k*c rang elt le plus lauaiie des 
les Théologiens , ce n'eft qu'vnc trace & vi 



auu 

litc a 



cmpr3int tort légèrement tur 1 eltre des créatures, ixs iudiuhu> 
telVcctuellcs qui portent les lineamcns,6c les traictsde Dieu leur crea- 
tcur,buiincz profbndcmét fur le fonds de leurs clîences } y prénentleur 
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part d'autant plus grande , qu'elles approchent de plus prés , & rc- 
prefentent plus naifuement les perfections infinies de la Diiiinité. 

Si vn Ange ne produit pas vn autre Ange ; fi l'ame railonnablc 
ne communique point ion eftre à vne amc lcmblablc , comme vn 
efpy de froment en fait vn autrclailfant couler en terre la femenec 
qu'il a nourrie fur fon tige : c'eft la perfection eminente des iubftan- 
ces fpirituclles,qui ne peuucnt dcuoir leur eftre fubftanticl,qu a Dieu 
fcul,par vne forte d'action , que la plus part des Philofophes eftimet 
incommunicable auxcrcatures.Mais ny l'Ange , ny l'ame raifonnablc 
ne laiflent pas pourtant d'auoir vne fécondité > dont i'ay des-ia dit 
quelque choie , en la Section première de ce chapitre. Sans vfer de 
redite , ic vay ouurir le chemin à de nouucllcs pcnlécs fur ce 
fui et. 

Cette fécondité des fubftanccs intellectuelles a quelque chofe de 
cclcftc,Sc de diuin. Les plantes ne peuucnt produire pour l'ordinaire 
rien de meilleur,qu'vnc plante femblable;la colombe ne icia iamais la 
mere d'vn aigle : mais vn elprit citant aflifté de la gracc,que la proui- 
dence diuinc luy a preparée,dés que le defiein éternel a cfté fait de le 
releuer à la faintetc furnaturclle',vn cfprit dis-iefe-fait admirer à l'hô- 
me-Dieu,pourfa fécondité , en la production des enfans plus nobles 
que leur pere. 

Et de rait,c'cft vne doctrine afles rcceiie dans l'cfcole des Thcolo- 
gicns,que les actions furnaturellcs de foy,d'cfpcrance , & de charité, 
iont d'vne elfencc plus excellente que l'Angc,& que l'ame de l'hom- 
me,qui les produit. Ces fubftanccs demeurent dans le rang des cho- 
fes naturelles , fi nous les confiderons en leurs efienecs, qui agilient 
coniointemenc auec les habitudes furnaturellcs des vertus infulesxar 
cette puillance,quc l'on nomme aobeiffunce & d+fuieftion , auec quoy 
les fubftanccs intellectuelles concourent aux effets lurnaturelsjn'cft à' 
vray dire,que l'cHencc de l'cntendement,ou delà volonté auec le rap- 
port , que telles , ou femblables choies ont à Dieu, qui les peut em- 
ployer au de là des deifeins,que la feule nature peut former , & exe- 
cutcr.Mais les actions de foy,d'cfpcrancc,5c des autres vertus fcmbla- 
blcs,fc rchauftènt par deifiis toute la nature,& font des <participati6s 
de la Diuinité entant qu'elle eft la fource delà fainteté lurnaturellci 
&c releucnt fafprit à vn eftat tout diuin. 

Ce qui eft fi vcritable,quc les actiôs mefmes d'vne vertu ordinaire 
& morale dans les bornes de la nature , ont trouue tant d'admiration 
parmy les infidèles, que l'on n'a pas regardé ceux qui en eftoient en 
pollêffion,que comme autât de petits dicux,parcc qu'ils viuent en ce- 
la de la vie dont Dieu ioiiyt luy mclme:c'eft à dire de la vie intclle- 
ctucllc,qui a pourobiet,c\: pour entretien defes actions.lenudrnequc 
Dieu a des ficnnes,quoy qu'auec vne différence infinic,dc clarté & de 
perfection. 

Part. I.. G G* eft 
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Ccft auec beaucoup plus de raifon que quelques vns des faints Pè- 
res ont qualifié de ce nicfme nom de Dieu ôc de Chriflyçcwx. qui ie ré- 
dent illuurcs par des ad ion s furnaturellcs des vertus inrufes.Ccrtcs el- 
les rellemblent tres-parfaictement au Verbe incarné , non feulement 
parce que ce font des connoUTanccs atfeétuculcs , ou, fi vous aymés 
micux,des paroles intérieures,^ fécondes en l'amour iacrc;mais auili 
pour ce qu'elles ont vn pere au cicl,qui eft Dieu, auteur de la eracer 
& vnc mere en terre,qui eft i'ame (ainte.Ccs actions dont ic parlc.sot 
diuines,& furnaturellcs en ce qu'elles ont leur naiflàncc de Dieu au- 
teur de la graccCe fout des actions de vie entant quelles procedet d» 
l'amcqui clclatte comme vne petite diuinité à la (aucur de ces quali- 
tés,qui la Font paroiftre rcucfttie de Iefus Chrift. 




SECTION IL 

L'Eucbariffie eft la ftmence de Dieu 3 qui rend l'ame féconde. 

Este qui ne pcuucnt ignorcr,quc le Sauucur a fort claire- 
ment enfcigné,quc la parole de la prédication eft la fc- 
mcncc,que Dieu iette en nos ames, pour y produire Ion 
image par la laintetc des mœurs , & de la vie,ne feront 
point difficulté de reconnoiftre cette qualité de femen- 
ce "diurne en l'Euchariftie,qui eft le Verbe inercé du Pere cternel,qu'il 
a rendu fenfiWe par l'Incarnation, 5c par les accidents de ce Sacremct. 
La grâce fanttiiîantc,qui eft vnc qualité diuinc , que Dieu cômunique 
aux araes,quisy font dilpofécs parfaictemet n\L\ rien moins,dit l'A- 
poftre bicn-aymc,quc la lemence de Dieu,auec quoy il fc fait des en- 
nuis d'adoptio.Et qu'eftec autre choie rEuchariftie,qu'vne grâce fub- 
ftâucllc,au dire de faint Denysj&la fource viuc des grâces accidctcllesî 
Si ie dis donc que l'Euchariftic eft vne femece diuinc,cc ne fera ny 
«pud Franc. s * s f° Uc lc fondemet de la raifon,ny fans de grades autorités des Pères 
Turrian. de l'Eglife.L'EueCquc Scucrianus,qui viuoit dutéps de faint Chryfo- 
tcaft.i. ûome,& qui paroiilbit entre les plus grands prédicateurs de l'Eglife 
Grecqucdifoit autres Coxs^ue le verbe de Dieu s'eftât incarné, il* injtitui 
le rny/fere de ï Euchartïlie au foupper myïïic]nc:<jne nous le mangeons^qu'U eft 
impaJfible i $mmortel,<$- incirruptiblcrfu' d nous remplit de bcnediHi«n , etim- 
m0rtalitc,& ctiricorruption,comme ejlant vne femence de la çracetà de U rt- 
furre[tion t qut nous *//fw<iWr.Cetefmoignage ne doit pas cftre reietté ,à 
caufe que cet Euefqucà cfté l'vn des plus grands aduerfaircs de faint 
Iean Chryfoltomc-,il ne s'eft pasdcfparty pour cela de la foy & de la 
Communion Catholique 

Lcontius a à\t,<)ue le Sonneur condefeendant à nés foiblejfes , met vne vi- 
gueur vitale dans te pain,0- le viflflui ont cflé offemjtes changeant en l' e- 
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nergie de fit cbair,*(în que nous l'ayons pour vne participatif viuifiate:é" que 
te corps de la vie foit en nous tomme vne femence viuifiante. Saint Cyrille 
Alexandrin a autorifé ccctc penfee par vn mot fcmblablcqu'il eferi- £pj^ at j Ca _ 
noie eji-.e Dieucondefcendant à nos infirmités influe la vie à ce qui efi offert loCyù 
fur les autel.» conuerùffant en la vérité de fa chair propre ; afin que le corps 
de la vie foit en nous t cemme vne femence viuifiante. 

Il femble que Pafchafius Ratbertus Rcligieux,& Abbé de l'ordre de 
faint Bcnoift,a voulu,encherir fur ces penlécs au liurc qu'il a eferit de '-dcEock. 
ce Sacrcmcnt.il ne fe contente pas de dire que la Chair du Sauueur c- 
fiant mangée par les fidèles en l' Eucharifiie,nous efi vne femece de la vie t er 
de la refurretlion , comme celle d'Adam nous a efié à tous le pofon mortel t qui 
fe communique à fa pofieritéjpar la naijfmce du corps.lAùs il alfeurc de plus 
que par cette manducation nous fommes tellement transformés en luy,que nous 
nefimmes plus que fin corps fin fang : que nous prenons part à fes beaux 
titres d'honneur j comme il efi vn par ejfcnce auic fon pere > que de mefme 
nous It fommes auec Uty. 

Pic de la Mirande a parfaitement bien explique* ce que le grand o pufc.de 
faine Hilaire a efcritde cette vnité naturelle , que nous auonsaucc le vni » a * c "°- 
Sauiieur par les myftcres de l'Incarnatiô & de l'Euchariftic.Vous di- î I \ , " Chru 
rus que le chl cours de ces trois grads homes nous Fait procéder de le- 
fus-Chrift par la voyc d'vne gencratiô admirable,à l'imitatiô decclle> 
par laquelle il reçoit la communication infinie de la Diuinité de fon L8.de uinit.. 
Pere:& que tout de mefme que parce qu'il reçoit de fon Pere l'efsecc 
diuinesil eft vn mefme Dieu auec fon Pere,à la referue de la diftinctio 
des perfonnes:au(Ti fommes-nous vne mefme chofe auec luy,dcs qu« 
nousauôs receu fa chair, & fon fanejqui eft vne femece viuinantc,qui 
mous fait comme vne mefme chofe auec luy ; & nous vnit auec ion 
Pere. 

le fçay bien qu'il va vne différence infinie de l'vnité,qui fe retreu- 
uc entre les perionnes diuiii£s;& celle que ce Sacrement peut caufet 
entre les fideles,S: Iefus-Chrift-.i'auouc que celle-là eft tres-parfaiûc 
enTefscfcccV en la volôté; &: que cellc-cy ne fubfifte qu'en, l'vnion 
réelle de la chair du Sauueur auec celuy qui la mâgc:lcs ames bic dif- 
pofecs ne laillent pasd'auoir vne très -eftroitc coniont'tiô de leurs vo- 
lontés auec Iefus-Chrift,& vne fi parfaite relfemblâce de mœurs,quc 
l'on diroit que lame parfaite eft vn petit Iefus-ChriiV.tant elle par- 
ticipe à l'cmincnce de fes vertus:& c'eft ce qui luy donne le nom de 
fils du mefme Sauucur,qui a cfté en fa paflion , & cji l'Euchariftic le 
grain de fromcnt,& la icmence dont a cfté fonné cette belle moiflon 
d'elpysîie dis ce nombre admirable de faintes amcs.C'eft ainfique Ie- 
fus-Chrift a parlé de foy autre fois 3 fai fa nt allufion à fa paflion,& aux 
fruits qui naiftroient de cette femence. 

Vous en dires autant de l'Euchariftic , fi voms faites tant foit 
peu de conlideratioo fur le rapport 3 que la femence que nous-iertons 
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en tcrre,pcut auoir à ce S'acremét.La diffèréce feule fera en l'excès des 
perfections viuiHantes de l'Eucharifticfur toutes les femences iraagi- 
nables,faris excepter la grâce fanctifiante,quc i'ay dit après faintlean, 
eftre la femenec de Dieu. 

Toutes les autres femences font mortes , félon la plus véritable 
•pinion des Philofophcstla grâce mclmcs , qui nous eïl vne partici- 
pation de la vie diuinc, Ôc lurnaturellc,cft vne qualité fans vie»quoy 
qu'elle lerue aux fonctions de la vie : l'Eue hariftic eft la vie melme. 

La femence ordinaire doit eftrc altérée dans le fein de la terre , ôc 
y mourir » ainfi que l'Apoftrc parle , auant que pouuoir faire germer 
vne plante le lauucur meurt myftiqucment au lacrifice de l'Autel 
il faut que lame qui le reçoit , s'entretienne alors dans les douces 
peut ces de lamort»qu'il a endurée fur la Croix* 

La femence ictte premièrement fes racines dans la terre , à qui 
elle s'attache fortement par ce moyen , ôc puis fc poulie dehors , ôc 
enfin produit v ne plante femblablc à celle dont elle a efté prife: 
le Sauueur en l'Euchariftic prend poiîcflion du cœur,cV y ictte les ra- 
cines d'vne crainte falutaire \ après quoy il agit fur l'amc qui l'a receu 
faintement , ôc la conuertit en vn petit Iefus : en façon qu'elle 'peut 
dire de foy auec humilité * ce que l'Apoftrc efcriuoit auec vérité. Je 
vis i non ce n'efl vas moy qui vis : mais ce(t lefus - Chrift qui vit en moy. 

Il cft vray que la femence ne peut iamais cftrc fi pleine de vigueur* 
& d'efficace > qu'elle fuffile à la production de la plante : c'a eflé vn 
priuilege de celles qui furent produites le troiiîémc iour delà créa- 
tion du mondc>dcuant que lcCicleuft arroufé la terre de les pluyes>& 
il l'euft enrichie de fes influences , comme Moyfe a remarqué. Il 
faut pour la production des autres plantes , que les nues fe fondent» 
que le Soleil » ôc que les eftoiles y contribuent leur chaleur» ôc leurs 
influences: mais pour l'Euchariftic » elle fuffit toute feule : elle eft 
tout enfcmble la femence , qui a la vertu vinifiante ; la nue , qui fait 
diftillcr la pluye des connoiflànces faintes , Se diuines , le Soleij >qui 
allume le feu de la* charité au milieu du eccur ; ôc l'cftoile , qui 
influe doucement pour faire naiftre , croiftre , ôc meurir le fruit,que 
l'on attend de cette femence diuine. 

.^P^SECTIO N IÏL 

Les moyens de rctiffir en temploy de cette fécondité : & 
ce qui rement au mefmedebien communier. 

IL ne refte plus que de confacrer tout de bon à l'Euchariftie , cette 
fécondité , qui ne feauroit auoir vn cmploy , ny plus vtile , ny 
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plus glorieux que celuy-cy : puisque la femenec eftant le Verbe in- 
carné , ilji'en faut attendre qu'vn fruit femblablc : c'eft à dire vnc 
participation de la Diuinité , en qui confifte tout noftre bon heur , ôc 
toute noftre gloire. Les moyens ne font pas difficiles , puisqu'il n'eft 
befoin que de tafeher d 'imitefla nature > & de former vn art de l'a- 
griculture fpirituellc , fur les préceptes ,deccluy que l'on garde pour 
l'ordinaire à cultiuer la terre : Se pour en retirer les fruits, Se les moif- 
fons , qui nourriiîent nos corps. Il faut difpofer la terre de noftre 
cœur à receuoir cette femence diuine , en la mefme façon,que les la- 
boureurs préparent la terre à la' ferraille. 

S'ils renuerfent la terre pour l'expofcr aux rays , Se à la chaleur du 
Soleil i s'ils bradent les mauuaifes herbes , s'ils la couurent de fumier; 
nous apprendrons que pour communier à propos,3c vtilcment; il faut 
otturir fe cœur, Se le fonds de la concience au foleil de la vérité, par 
vne côfeffion entiere,qui renuerie l'eftat milerable de l'ame,pour la re- 
mettre en vne bonne ailictte : & de plus , le couurir de la mortifica- 
tiô,qui cngraiire la terre du cœur,cv la rend fertile en bonnes œnurcs. 

Quand nous ferons reflexion à ce que les laboureurs omirent la ter- 
re , pour la féconde fois;qu'ils l'enfemenccnt d'vn bon grain; Se qu'ils 
le couurent aufli-toft , ce nous lera vnc tres-bcllc leçon de receuoir 
l'Euchariftie auec de grands defirs , Se vn cœur plus ouuert que la 
bouche : de ferrer cette grâce dans noftre cfprit , par vn tres-par- 
fait recueillement Se par vn foin trcs-particulrcr de profiter de la ver- 
tu énergique de cette femence. 

C'cft à quoy ce nom , Se cette qualité de femence nous conuic, 1 urtian. 
autant efficacement qu'on en infère cuidemment la prefence réelle «attat.i. de 
duSauucur en ce myftere. Et certes fi c'eft bien raifonner dédire; que Euc "" r - C « 
quand les faints Percs ont eferit que ce Sacrement eft vne femence 1 
viuifiantc , ils ont clairement fait fijauoir , que leur fentiment eftoit, 
que les fidèles rcçoiucnt Iefus-Chrift aufli réellement ,Se fubftan- 
cicllcmcnt, que la femence cft ferrée par effet dans le fein de la terre. 
Il faut dire en bonne conlcqucncc que nous ne dcuons iamaîs com- 
munier qu'auec des difpofitions fi fortablcs à cette qualité de femence, 
qu'elle ne retarde point fon efficace. Vl\a.l i 

I'aymc la remarque que i'hiiloricn de la nature a faite , que fi c ' ' 
les laboureurs n'ont pas toufiours des moillbns efgalcs à leurs trauaux, 
èv à leurs efperanccs ; cela ne vient pas tant feulement des tempcftgs, 
ou de l'impcrrcûion du terroir , ou du climat : mais encore de la foi- 
blcfîc de la femence. C'eft toutefois ce que nous nepouuons iamais 
auancer , pour exeufer le peu de fruit , que U terre de noftre cœur 
iâic , parla fainte Communion : puis que la lemence eft d'vne vertu 
infinie ,qui agit plus ou moins lelon la mefure de ladilpofition ,qui 
Ce rencontre en noftre ame. 

Sçaucz-vous ce que l'Euchariftie y fera germer, fi noftre cœur eft 
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parfaitement difpofé ? Vn bel cfpy de froment , tout femblable à ce 
Grain, qui a dit en parlant de fa mort , qu'en tombant en terre , Se 
laiflànt la vie fur la Croix , il couuriroit les champs d'vnc moillbn 
abondante. Le Sauueur a tant aimé cette fimiiitude > qu'il l'a voulu 
vérifier à la lettre , pour nous affermir en la foy\ de ce Sacrement. Le 
fait cfl illuftre , Se tres-auenant à ce fuiet de la L \ic végétante , & 'à 
la conclufion de ce difeours. 

Jl/irtcle illuftre du fxint Sacrement , à-fort 
à propos du fuiet» 

prat. fpirit. il arriua aux premiers ficelés de l'Eglifc Chrcftiennc,dans la ville de 
c.7 9- Seleucie qu'vn marchand infecté de l'herefie, que Scuerus auoit 

commencé de fc mer l'an cent feptante Se quatre , tenoit enfamai- 
fon vn Catholique , qui luy feruoit de Facteur. Cet homme n'eûoit 
pas fi mauuai» hérétique , qu'il ne lailiaft viurc paifiblement fes do- 
meftiques en l'exercice de la religion Romaine : iufques à permettre 
qu'ils tinrent la fainte EucharUlie dâs fon logis,pour la prédre de teps 
en temps , comme il cftoit permis en l'Eglifc primitiue , à caufe des 
difficultés que les Chrcfticns auoient d'eftre confiants parmy les per- 
iecutions , fans ce pain des hommes forts : & de s'allemblcr dans 
les Eglifes , pour s'en nourrir aux ncceflïtez vrgentes. Les affaires de 
ce marchand obligèrent fon Facteur au voyage de Conftantinoplcxn 
panant il luy remet la clef de fon buffet, ou fans doute il tenoit 
les papiers Se les mémoires du traffic. La prouidenec diuinc per- 
mit qu'il s'oublia de 1 Euchariflic , qu'il y gardoit dans vn linge 
blanc , pour les caufes fufditcs. C'cftoit auoir ictte des perles dc- 
uant vn pourceau , que d'auoir abandonné ce prix incltimablc à la 
mercy de tout autre hérétique : mais ecluy-cy auoit des inclinations 
meilleures au bien5& des fentiments plus pieux pour la religion Ro- 
maine : car non feulement il n'y toucha nullement pour la profaner, 
quand il fc fut pris garde du déport facré qu'il auoit entre les mains: 
mais comme fon Fadeur an cftoit long-temps à. Conftantinople , &: 
que la fefte de Pafques cftoit proche , il ne iugea pas qu'il fuir à pro- 
pos de lanTcr la communion Catholique plus long-temps en ce buffet* 
Se ferefolut de la mettre au feuj non point pour aucune forte d'impié- 
té , mais pour le mcfmc motif, qui oblige les Curés de brufler les 
îaintcs Huiles de l'année précédente^ mefmc que l'Euefque en a corc- 
facré de nouuelles le Icudy faint. Et nous apprenons qu'il le trou- 
Efpencœus uoit des Catholiques , oy.ii brufloient aucc quelque forte de reucren- 
J x.dc. ador. ce les particulesqui refloient après la Communion : ce que deux Pa- 
cio.Dcfiin- pes ,& plu/îcurs Conciles ont après défendu ,foubs peine d'anathe- 
«"lanfioc. mC * * >cut cfirc <ï" c le tonnerre de ces Canons n'auoit pas cité oiïy 
'de cet kerctique -, Se il en euil fait moiix défiât que de fon propre 
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fentimcnt. Il ouurc donc le buffet , il defployclc linge : chofe admi- 
rable ! les particules de l'Euchariflie ,que le Facteur Catholique auoit 
Uni] ces ; Se que le marchand hérétique auoit fort bien remarquées, 
auoiét gerraé,& formé autant d'cfpys.Pcrsône ne fut iamais plus cJfïô- 
né que ce marchâd:toute fa famille prend part à cette merueillc:& tous 
cnfeniblc furent incontinent faiûs de l'cfprit de crainte, & de contri- 
tion.d'auoir fuiuy le parti des hcrctiqaes. Le marchâd prend auffi-toft 
cette moilfon eclefte entre les mains, Se dans le mefme linge ; il mar- 
che en tefte de fa famille , Se s'en va d'vn pas hafté à l'Eglife des Ca- 
tholiqucs,cn criant par les mes à haute \ovr.Seigneur y mifericor<ie.To\x- 
tc la ville le fuit auec des admirations telles , que vous pouuez vous 
imaginer : les Preftres courent à l'Eglife : l'Euelquc Dcpys s'y trouue, 
entre les mains duquel ce bon homme remet ce froment des eflcus,& 
ces prémices facrées. L'hiftoirc dit , qu'il fc fit à cette occafion vnc • 
grande conuerfion des hérétiques à la foy Romaine. C'eftoit fans dou- 
te ce que le Fils de Dieu auoit voulujfignifîerpar les'cfpys miraculeux, 
iaunillans,prelb à lamouTon,& à eÛre portez dans la nuifon, Se dans 
l'aire du Seigneur. Vous ne doutez point que ce marchand n'ait eft'é 
le premicr,&: le plus fcruent:& qu'ayant efté le plus afletiré de la vé- 
rité de ce miracle,ilnc foitdcucnu luy-mcfmcvn efpy de bénédiction. 

C'eft le bon-heur que ic vous fouhaitte de tout mon cœur, vous qui 
lifez cecyrie l'auray auec vous, Il nous raifons vne forte refolution , Se 
erficace,dc confacrec à l'honneur des Autels,la vie végétante , Se tou- 
tes fes puiflanecs , en façon que nous ne valions plus que pour l'Eu- 
chanftie , Se comme transformés en elle par l'vlage fréquent d'vnc 
communion tres-parfaite. C'eft alors que ces belles paroles du B.Pier- Scrni - 
re Damicn nous conuiendront.en perfe&ion.O <\ue bien-heureufe ejt fa- 
mé \<jni dénient mere des enfens tout celefïej,* mefurt qu'elle eji arrousce de U 
grue dt Dieu,r^ que dejfeicbant fa chair, ellt fait germer fort rfprit. 



Fin de la première Partie. 
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LEVCHARISTIE 

COVRONNEE. 

PAR T 1 E SECONDE. 

Les deuoirs que la vie fenfitiuc du parfaid 
Chrcltien luy peut rendre. 

PREFACE. 

La vie fenfitiue du parfait Chreftien peut 
s'occuper faintement auferuice 
de l'Euchariftie. 

L faudroit'eftre ignorant de la natu- 
re des Sacremens , & de leur fin> four 
douter que la nj 'ie fenfitiue de l hom- 
me ne treuue <-vn employ honorable, 
& très -faincl auprès de CEucbarislie. 
Ce font des chofes extérieures , & fen- 
fihles , que Dieu a injli tuées pour au- 
tant de Jignes efficaces de la qualité la plus Jpirituelle dont 
nom pui/Jions efire honore\en cette qui eft la grâce delà 
iuflification. Si nom cftions purs ejprits comme les Anges> 

Dieu; 
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Dieu ne nous auroit donné que des fignes fpirituels : mais 
farce que nous fommes compofiz. de la nature corporelle % 
de la fpi rituelle , // nous f refente les obiets fpirituels Jouis Fefi 
met des chofes fenfibles , ainfi que faint Chryfiflome raifenne. homiUo.ad 

// nous <-ueut faire fçauans aux Jecrets de fa Di- fnJ,*,^ ' 
ttinité , à condition neantmoins que nous allions profitant en 
cette fiience à la façon ordinaire , qui efl la connoiffance. 
des fins externes , qui reçoiuent les premiers les images 
dont l'entendement tire par après fis lumières intellecluelles 
filon la maxime du Pbilofiphc. C esl pourquoy il nous a 
donné des fignes finfibles de tout ce dont noflre efprit peut 
retirer quelque auantage. lelaiffe à part les autres rai fins 
pour lefquelies le Sauueur nous a ^voulu donner fis Sacre- 
ments en de chofes que les fins externes peuuent apperceuoir, 
le ne dis pas que ça efiépour abbattre nofhe orgueil en nous 
obligeant de mandier noflre fanBification de ïobiet de nos 
fins \ & pour exciter noflre efperance en nom rendant l'ac- 
quifition de noflre bon-heur fi faciles puis qù il ï a ^voulu at- 
tacher à de chofes fi communes. Je nemarrefle pas non plus à 
monflrer que ça efié pour condefiendre à l'inclina- 
tion que nous auons aux chofes extérieures aux obiets de 
nos fins y en nous fai 'fànt trouuer en la njraye religion, nofirt- 
falut , que la fuperflition fait perdre à tant de perfonnes par 
les me fines chofis. le pajfé foubs filencc que la fagejfe de Dieu 
a iugé arpropos que les instruments de noflre fitnelification-, 
parle/quels la grâce du Médiateur nous efl appliquée, eujfent 
du rapport aucc lefus-Chrisl me fine , f$ auec fis deux natu- 
res l a humaine & la diuineiauec îhumaine en ce que ce font des 
fignes fenfibles : ç$ par lagrace qui efl leur effet aucc la diuine. 

le me tay s de toutes les autres raifons, que les Théologiens* 
Part. I L. H: apportent V 
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apportent en affis bon nombre :puis que toutes concluent au 
me/me employ de la uie fenfitiue autour des Sacremens , 
Jpecialement de tEucharifiieioù tous lesfens externes inter- 
nes \ t appétit lrafcible s & le Concupifiible rencontrent fiheu- 
reufement leurs obiets, que ce Sacrement pourroit elïre nommé. 
L'obict de routes les puiflTanccs de la vie fenfîtiue.C* eH 
ce que icvay commencer de monfirer en defiail auecle mefi 
me ordre que lay tenu par cy-deuant s (s* comme cc(l par les 
fins extérieurs que tame reçoit les images de fis obiets 
quil eft bien plus véritable d'eux que des fins intérieurs , ce 
que Vhilon luif a eferit de tous en gênerai. Qu'ils fbnc 
eu l'homme pour le regard de Telprit ce que la terre 
cil en comparaifon du Ciel , & la femme a fon mary. 
Cejl auffi par eux que ie commenceray de former cette féconde 
triple couronne de lEuchariftie. lls i feront le premier , 0* 
le plus beau cercle qui fera compofie de leurs plus fain- 
tes aSîions : que ie croy affes bien ftgnifiées en Vne cou- 
ronne d'oliuier fauudge > telle que ton donnoit aux ieux 
0 lympiques , ainft que ie feray njoir au chapitre fuiùant. 
De là ie pafferay aux fins intérieurs qui treuueront fym- 
bole parfait en la palme quifiruoit parfois à la tiffure des cou- 
ronnes.Enfin ie fermeray cette féconde triple couronne par le 
plus haut cercle que ie compo feray et autant de cœurs aiflés qu'il 
y a de paffions en î appétit finfitifqui ne fçauroiet eftre gueres 
mieux exprimées que par le cceur, qui efi leur fui et; ^ par les 
aifles qui marquent leur promptitude. 
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TRAl TE' PREMIER. 

L'EVCHARISTIE COVRONNE'E. 
Des deuoirs que luy rendent les fens 

externes. 




CHAPITRE L 

Les plus faintes aclions des fens externes à t honneur 
de FEucharittie ,font fort ht en reprefentées aux 
couronnes Olympiques , qui eïioient d'oliuier 
fauuage. 

Aint Clément a dit vn mot en vne belle oraifon , qu'il ca P-J J« 
fait à Dieu au liurc fcptiefme des conftitutiôs Apofto- 
liqucs,qui femblc fignifier que Dieu a doné à l'homme 
les cinq fens extérieurs, comme les cinq- fortes d'exer- 
cices , Se de combats , qui cftoient en crédit parmy les 
Grecs. La luittc,la courfc,lc iet du dife , lc*côbat des poings armés de 
cuir,& deplôb,& l'aren'eftoient pas des exercices plus auenants à cô- 
lerucr,cV: augmenter la vigueur , Se l'addrelic du corps comme le bon 
emploi des cinq fçns extérieurs cft vtile à l'accmifition de la vertu;puis 
qu'au dire de faint Paulin;'* faix de la bonne volonté ejt affermie par le 
ton ifige àa fens : Et que la philolophie nous enfeigne que noftre en- 
tendement emprunte règlement des fens extérieurs toutes les lumiè- 
res, qui feruent de loix à la volonté. 

i 11 icmble queS.Clcment a voulu dire quelque chofe plus crue cela: 
Se nous exhorter en ce peu de paroles à confacrer à l'honneur de la 
Diuinité nos fcns,& leurs a£lions;& de les faire agir en la prefenec de 
Dicu,commc les Grecs,& les Romains fc font exercés aux ieux fufdits- 
au culte de leurs diuinités feintes , Se dans leurs temples : iufqucs-là 
qu'ils ontereu de leur dreifer autant de maifons facrees qu'ils leur ba- 
ftùToient de Tiicaucs.,& de Cirques. . 

H. i 3 Ccft'i 
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j C'cft du moins ce que le grand S.Baftle,& fon frère S.Gregoire de 
NuTe nous confcillcnt de faire.Lc premier Te. fert à ce dclfcin de lapa- 
v g rôle du Pfeaumc fi. Qtte tonte la terre craigne le beigneur , cfr que 

tout le monde tremble foubs luy etvne crainte refpeèlueufe. Que toutes 1rs 
in cura Pfal. étalions du corps >& de l'efprit difoit ce grand hôrnc fe fajfent félon les mou- 
uemints de fa volonté diu.inc:quc ny l'œil, ny la main fe menuent que par l'or- 
orar.' de oc- dre de Dieu. LeTccond a eftimé que les cinq drachmes que l'on don- 
cutfu, no j t p 0ur \ c rac hat du premier né , ne figninoient autre chofe que les 
tinq fens que nous fommes obligés de (acrifier à Dieu 6V: à l'honneur 
des autels.Et pourquoy ne les facrifierons-nous pas aucc l'Euchariflic 
qui eft le premier néjlc rachat duquel a donné fuiet à (âint Grégoire 
de NylTe de former la penfée que ie viens de rapporter? 
orar*4t * Certes fi faint Grégoire de Nazianzc compagnon fidèle dt (âint 
Njccuiibid. Bafile a dit,que l'Agneau Pafchal ayant deu eftre mené dans la ville 
de Hicrufalem cinq iours deuant la Pafquc : c'eftoit vnc leçon myfre- 
.rieufe aux Chrcftiens de n'approcher point des Autels, & de la fainte 
Euchariftie qui eft l'Agneau de Dieu, qu'après auoir nettoye,& épuré 
diligemment nos cinq lens,qui font les fourecs de nos pèches , 8c le 
fuiet de nos gucrres:&par qui l'éguillon du péché entre dans nos ames. 
le croy pouuoir dire que pour obtenir la pureté parfaierc des mefmcs 
fens en l'vfagc de l'Eucharifticjl les y faut difpolèr , Se les luy cenfa- 
crer par l'eftude d'vne fainte mortification. Ce qui eft d'autant plus 
raifonnable , que le Sauueur le priue à noftrc confideration de 
l'vfàge des fens en ce Sacrement , félon l'opinioH commune des 
Théologiens. t \ 

5 Nous les fan&ifierons par ce m0ycn : & nous les conuertirons en 
autant de (burecs de benediûions,& ^'actions vertueules:& la vie en- 
trera par les portes,qui font le plus fouuent ouucrtes a la mort du pé- 
ché. Nous ne fçaurions leur procurer vnc garde ny plus hdele.ny plus 
piiiifante,(à quoy les laints Pères nous exhortent fans ceâc)que fi nous 
c.7 diuin. 1 M remplirions des images facrtes que i'Euchariflie refpand autour de 
août. foy.Ils leront alors en vérité vnc petite partie de fa>jâgejft(3dnl\ que faint 

Denys lesnomme)quand ils feront pleins de la Sagelfc increce,& in- 
carncc.Et nos ames auront elle alors plus que iamais figurées naïfue- 
ment en ces colombes innocentes du Prophète ifaïe , qui lont aux fc- 
e.to. neftres. Ce qui ferait félon l'explication du grand laint Grégoire, 

quand noftre cfprit fe porte par les feneftres des fens aux chofes exte- 
rieurcs,auccques vue fainte intention : cV que nous n'en vfons nulle- 
ment que pour les deuoirs de la picte à l'imitation du deuot (âint 
Hcrnard. QuauJ nos lens extérieurs fêleront exercés aucc tant de 
fainteté aux cinq fortes de combats qui ont efte vue imitation rcli- 
gicufede ceux dont les Grecs failoient vnc partie de leur fuperftition: 
ils auront autant de couronnes chacun laficnnc : quielrans vnics(ainfi 

qu'il 
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qu'il arriuoit fouuct lors qu'vn mcfmc Athlète les auoit mcritéesjclles 
freront le premier cercle de la triple couronne que la vie ienlitiuc doit 
ofHïr à l'Éuchariftie. \ 

6- Ce cercle treuucravn fimbolc ailes parfait au rameau d'oliuier dont 
les couronnes Olympiques eftoient faites. L'on prenoit cet arbre pour 
vn figne de paix à caufe de fonfruit,& pour vn hicroglyfc de la for- 
ce à railon de la dureté de fon bois -, dont les héros raifoient leurs 
mallues d'armes ; 8c les Roys leurs feeptres : &c il marquoit la fagcllc 
en celle à qui l'on en attribuoit l'inuention. Doncques puifque la paix 
de l'a me , la force , & fa fagclTe paroilfcnt admirablement au parfait 
vfage des fens extericurs>& que nous pouuons dire de cet vfagcqu'il a 
ie ne lçay quoy de fauuage auiîi bien que le Philofophc l'a dit de la 
vertu : il faut auoiicr qu'il fera figure fort à propos en cette mcfmc 
couronne de rameau d'oliuier fauuage. 

7 Au rcftc la pieté folide ne nous permettra pas de reccuoir ces cou- 
ronnes pour les victoires que nous aurôs remportées en ces combats; 
fans qu'au incline temps elle nous oblige à les rendre à l'Euchariltic. 
Et certes c'euft cfté vn crime d'ingratitude aux Athlètes victorieux 
d'accepter pour autre fin celles qu'on leur donnoitfinonpour crj cou- pj ln j l6 , 
ronner leur pays , qui les auoient nourris,& cfleucs à ce comble de pluliii. i a " 
vcrtus,lans lelqucllcs iamais ils n'culîcnt mérité de fi grands hôneurs: Nciooe. 
n'en dcuons-nous pas faire autant pour l'Euchariltic,qui cit la fourec 

des grâces auec lciqucllcs nous aurons foubmis nos fens à la raifon>& 
mérité la couronne de fainteté qui leur eft fortable? 

8 Cette fainteté (qu'ils n'auront que de leur employ à l'honneur du 
faint Sacrement ) leur fera vnc participation de la Diuinitc , & vue 
Apothcofc plus véritable que celle que l'on honoroit en ces Athlètes 
victorieux par les ftatucs qu'on leur dreftoit; par les couronnes qu'on 
leur donnoit ; &c par le droit d'alyle , qui leur cil oit commun auec 
les temples. Et partant ils ne fc la feauroient mieux conferuer qu'en 

.«■'attachants inséparablement à fon principe , qui eft l'Eucha- 
rilVie. 

9 I'auoue que ce ne fera pas fans de grands trauaux que nos fens fe- 
ront couronnés de U forte : & qu'ils n'appartient qu'aux grands 
Saints qui ont mérité ces couronnes de les aller porter fur les Autels. 
Ne perdons pas courage pourtant encore que nous voyons nos fens 
bien clloignezde cette fainteté, & que nous foyons engagez dans 
ce combat plnftoft que chargez de couronnes. L'Euchariftie fainte fe 
tiendra couronnée des combats que nous entreprendrons contre nos 
fens à fon honneur. Car il y a bien plus de raifon de prendre ces 
noms de combats & de couronnes pour la mcfmc choie en cette 
aftàirc , que les Grecs n'en ont iamais pû auoir de parler de leurs 
combats Olympiques comme des couronnes ; &: d'attribuer aux 

H-^5$* couronnes 
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couronnes le nom de combats aucc lcfquels on les meritoit. 

Et à vray dire c'cft défia couronner dignement l'Euchariftic que* 
de l'honnorcr en combattant gencrcufement autour , ou auprès des 
Autels le mauuais vfàgc de nos fens : & de fc donner cette gloire 
par auance que les anciens Olympioniques tenoiét pour la plus gran- 
de de combattre à la vciïc ; Se auprès de la perfonne de leurs Roys. 




CHAPITRE II 

La pureté necejfaire k tous les fens pour honorer 
rEuehartfiie , Ç$ les deuoirs généraux qu'ils 
peuuent luy rendri.. 

De agricole i ï^f^jSS E rac fers volontiers à ee propos de la penfee de Philon 
EM RJJ * lu f ^ a ^cgorisât fur ce qui eft: eferit en l'Exode qu'après 
ffi j jKjo que le peuple de Dieu euft pallé la Mer rouge » Se qu'il 
le fût enrichy des defpoiiilles des Egyptiens; Moyfe d'vn 
coftc,& fa finir Marie de l'autre] marchoient à la tefte de deux choeurs, 
de chantres , l'vn d'hommes , Se l'autre de femmes : Se ils enton- 
noient le Cantique du triomphe de Dieu, & de la liberté de Ton 
peuple. Moyfe reprefentoit l'entendement parfait , dit Philon x Se les 
iens efpurez eftoient figure* par Marie. Car il n'eftoit pas à propos 
que ce Cantique fuir chanté par vn entendement qui ne fuft point 
parfait ; Se par des fentiments qui ne fuifent tres-purs. Or de grâce 
quelle victoire plus admirable pourroit-on célébrer que celle dont 
l'Euchariftic cft vn Cantique plus parfait que n'eftoit , ny ccluydc. 
Moyfe , ny celuy de ce grand Mondc,(qu'vn ancien appelioit vn Can- 
tique de Dieu ) puis que l'Euchariftie eft vn abbrege, des mcracil- 
les que ces deux Cantiques fignifioient Certes elle contient toute 
. l'harmonie de l'ancien , & du nouucau Teftamment que. les Grecs 
on leur liturgie nomment U Gloire de Dieu t 
Cabafila* in 1 ^ faut donc y apporter des fens externes tous cfpurcz : dequoy 
ejtpof Li nous auons vn modèle tres-parfait en vne autre Marie , qui eft la plus 
«urg- parfaite de toutes les fubftanccs intellectuelles. L'hiftoire fainte y S>c 

la tradition pieufe nous la dcfpeigncnt dans vne eftudc continuelle 
de préparer tes fens par la plus grande pureté qui luy eftoit pofli- 
blc , à les employer tous en fon temps au feruieç du petit lefus en- 
uelopé dans les langes de fon enfance 3 qui nous le reprefenteni aa 

Sacrement 



à tSuchArîïtie.Traiiïê I. Chat. 1 1. 63 

Sacrement de l'Autel. Elle a vefeu tellement dés l'inftant de fa con- 
ception immaculée iufqucs à la nailfance de Ton nTs,quetous Tes fens 4 
ont efté tres pu : s , Se fort difpofcs à voir,à ouyr,à flaircr,à toucher ion 
Sauucur,& a goufter mcfmc les larmes cuti defcouloient de fes petits 
yeux en Ion cnfânccÂ fenioientdc boillon très delicieufe à la Vierge 
la rrîcrc. 

i Saint Ambroife n'a pas oublie la pureté des fens externes delà !•»•<!« " f S« 
Vierge entre les autres loiiangcs qu'il a eferites auec vue éloquence ca ' 
digne defon nom>&: de la grandeur de la merc de Dicu,fi elle peut 
■eftre louée dignemét par vne bouche,& vnc plume mortcllc.C'eft a ces 
fins qu'elle a cfté nourrie ouparmy les cérémonies fenliblcs de la loy 
anciennc,ou dans le fecretde fa chambre qui n'eftoit fréquentée qiK 
<lcs Anges &c de faint Ioleph.^tà vray dire elle n'a pu eftrc vierge 
au point que nous çroyons,lans vnc faintece admirable des tens exté- 
rieurs , dont le moindre défaut ert capable de l'altérer. Contiuuons 
de la conliderer çn la vie qu'elle a menée tout le temps qu'elle 
a ioiiy de fa prefence fcnlîble -, Se le m'allcurc que les dcuoirs , que 
nous avions à l'Euchariftie prefente , trouueront en elle des idées ini- 
mitables. 

Le premier Devoir gênerai des fens externes 
a lEncharijlie. 

Le premier nous a efté eiileignc en l'vne des cérémonies de 
la liturgie ancienne des Grecs , qui cftoit de fermer les portes de 
IfigÙfc auffi-toft que lE'uangile auoit efté leu. Ceftoit , dit laint Ma- |° " po ™* 
xime , pour ftgnifier que ton reitmlt loin de ces myjlcrcs toutes les 
allions tr^ipeufcs des fens.C'ekcc que faint Chryfoftomcconfcillôit au homil.éowtd 
peuple d'Amioche. Parce que dit-il , les fins font faciles keïlre deceus. Ec popul.&8}. 
c'eft pour cette caulc que faint Cyrille de Hicruialem deftènd inMaul». 
de s'arrefterà ce que les fens nous fuggercront touchant ce my- 

Le îJtuoir. 

x Le fécond a bien de la rciïcmblance auec le premier : quoy que le ^ ^ ^ 

fuict foit grandement différent. C'tft ce que faint Germain Patriar- tcmp j at> Ktt 

chc de Conftantinople eferit deuoircftrc entendu par la cérémonie Ecdcf. 

dontic viens de parler. Les fens extérieurs font les portes de /'uw* dit-il: 

ce font doneques celles que l'vn des minijhes de t Autel commande a haute 

voix que t'en ferme fagement de peur .que les penfees de la terre ne 

fe l^ffent dam l'écrit par ces portes. Il donne quafi le mefmc 

fens 
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fcns à ces paroles que le Preftrc dit à l'autel. Eflcuons noi coeur s tn 
haut. • t ** 

$ Certes les Payens obfcruoicnt aucc fupcrftition aux adorations,dôt 
ils honoroient leurs ldolcs,dc ne les faire prefque iamais que la tefte 
coauerfc d'vn voile , qui tombant deflus les yeux les erapcfchaftVc 
rien voir qui leur pût donner de la diftra&ion.Quoy que les faints Pè- 
res fc foient moques a propos de cette fuperftition, fie y ayent recon- 
nu vne image de leur aueuglement au fait dé la religion : cela n'em- 
pechera pas que nous n'en retirions quelque profit , Ôc n'apprenions 
d'eux qu'il faut dctourner,tous nos fcns de leurs obiets extérieurs quâd 
nous fommes deuant Dieu de peur qu'il ne s'en prefente quclqu'vrr de 
mauuais augure qui trouble le lacrincc.Ie veux dire que nous n'apper- 
ccitions quelque choie, qui nous donne de la di 11 ract: on j & qui caufe 
en nos ames quelque affection criminelle au tcmps,& au lieu que nous 
deuons tafeher de faire noftrc paix aucc le ciel. 
4 Celuy-ià aflîftc comme il faut à la fainte Mclfc qui efearte de Ton 
efprit tous les obiets de la terre. Car c'eft ainfi que lainte Nône mere 
de faint Grégoire de Nazianzc paroilïbit deuant l'Euchariitie , auec- 
ques vne fi grande recollection , qu'il fembloit qu'elle n'euft point 
s d'yeux que pour voir l'Euchariflie: point d'oreilles que pour oiiyr les 

faintes eferiturcs qui fe.lifent au temps du facrificc de la Méfie : point 
d'attouchcment>& de mains que pour reccuoir la fainte Communion, 
& enfin point de gouft,& d'odorat que pour la faucur, & l'odeur, des 
cfpcccs du Sacrement.. 

Le 3 . dcuoïr. 

Kora.tî.i* j Ce que ic viens de dire cft latroificme façô de côfacrcr les ferts cx- 
Macth. ternes a l'EuchariiHc.^jjf de perfonnes àifint a prefent : ic vondgois voir le 
Sa iucurJ.es linéament f*r Iax figure de fon corpi ficrifes vei7emes > &- fa chauf- 
fard. Qu'allez, vous chercher bien loin ce que vous nues deuant vous} Le voicy 
tout anprés de vous : vous le voyér. vous letouchès\tfr vous le manges. C'eft 
ainfi que faint Chryfoltome prefehoit aucc plus de vérité que d'elo- 
quence,quoy que ccllc-cy luy ait mérite ce nom de bouche d'or.Et de 
. fait nous pouuons dire que nous voyons,& que nous touchons le Sau- 
ucur,puis que les apparences du pain,& du vin , que nous voyons & 
que nous touchons font comme le vertement dont il fe couurc fin 
l'autel -.qu'elles font fouftenues par la vertu toute-puifiante de Dieu à 
la prefence du corps,& du fang du Sauueur ,qui leur cft en quelque 
façon comme vn appuy,& vn (uiet:& enfin qu'elles font fi eftroitcmét 
^îics à l'humanité jainte de I.C.que les Théologiens auoucnt que ce 
. myrtere a vn grand rapport à celuy de l'Incarnation:la communica- 

xcpct.t.cj. Uon dcs ^orow le trcuuc aulii en quelque façon en 1 vn & vn l autre 

dt 
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de ces deux chefs d'œuure de la fagefle , & de la bonté de Dieu. 

6 Thcodorec a reconnu cecy aux diicours qu'il a fait contre l'herc- ,„ meonfu. 
fie d'Eutychcz , l'impiété duquel il combat puifTamment par cette t'o dul i.oc 
raifon : que c'eft le propre de l'vnion ertroitc de deux chofes de i- 

faire vnc commimication très - particulière , 8c mutuelle des noms 
qui font propres à chacune de ces chofes : comme il arriue en l'Eu- 
chariftic i & que c'eil ainfi qu'il faut entendre que le Roy de gloi- 
re a cfté crucifié pour autant que la chair du Sauueur a rfté atta- 
chée au bois de la Croix. Si faint Cypricn eft l'auteur du difeours 
de l'Euchariftic , qui fc treuue entre les ceuures :il auoit elerit le 
mefmc prés de deux cents ans deuant que Thcodorct parurt. Ne faut- 
il pas donc dire que bien-heureux (ont les yeux qui pcuupnt voir 
le Sacrement de l'Autel : bicn-heuieufcs les mains , Se les leurcs qui 
le peuucnt toucher : bien-heureux font tous les fens extérieurs , qui 
peuuent agir autour de luy; puis que c'eft voir , c'eft toucher & fen- 
tir le Corps ôc le Sang du Sauueur , que d'apperceuoir les accidens 
qui le couurent? 

7 La nuë auoit défia defrobé Iefus- Chrift aux faints Apoftres fur le 
mont des Oliuïs : ils perfiftoient ncantmoins à bander tous les fens, 
& fuiure des yeux celuy qu'ils auoient veu fe cacher dans ce meteore 
comme dans vn vertement , ou dans vn char de triomphe ; & ils 
euifent arrefté plus long-temps en cette pollure , fi les Anges ne les 
cuifent congédiés. 

8 O quel contentement à vne ame qui eft ferme en la foy de ce 
myftcrc, d'ouurir toutes les portes de les fens extérieurs au Roy de 
gloire , aux rayons vifiblcs qui lortent par fois de l'Euchariftic > aux 
parfums dont elle a bien fouuent erabaufmé l'ccil i aux voix agréa- 
bles qui font fortics de ce Propiciatoirc : aux douceurs de la manne 
cV Je ce qui eft de plus délicieux dont quelques Ames faintes opt eu' 
le gouft;& enfin aux plaifirs fenfibies d'vn baifer charte, & diuin>quc 

l e poux facré y a donné quelquefois à de certaines âmes, toutes, 
pures , qui ont pratiqué excellemment ce que ic vaydirc! 

Le 4. dcuo'ir. 

Le quatrième moyen de fan&ificr ces puilfflnccs fenfitiues& leurs hom. 8j.îb- 
organes, n'eft ceky que i'apprtns de la condufion que faint Chry- Mank * 
foftome tire du difeours précédent. Ne faudrait- il f as donc dit-il , que 
la m*tn qui touche ce Sacrement fufi plus lumineufe que le rayon du Soleil} 
combien pure , & nette deuroit ifir e la bouche , qui fi rtmpht de ce feu [pi. 
rituel ; U langue qui rougit de ce fang adorable ? Voyés-vous pas que 
ces paroles nous obligent à la purgation de nos fens, non feulement 
deuant que les appliquer à 1 honnejir de l'Euchariftie , mais beaucoup 
plus après.. 

1. La 
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La pureté des fens qui ont Agi Autres de . Vu- 

chAriîtie. 

i Pour ce qui touche la pureté des mefmes fens après qu'ils ont 
efte fanttifiez pas ces employs religieux \ il ne fecoit pas necclfaire 
d'en rien dire. Vn Mahomctan nous a fait vnc leçon admirable en vn 
mauitais feict quand il fe crcua les yeux après auoir veu le fepulchre 
de cet im porteur Mahomet , qu'il s'imaginoit auoir cfté vn grand 
Prophète. Il iugea qu'après cet obief il ne falloir plus rien voîr,& que 
ce (eroit prophancr fes yeux que de les appliquer à vn autre obict 
Je moindre qualité. Saint Chryfoftomc ne dit iamais mieux aux fré- 
quentes exhortations , qu'il a faites à fon peuple que quand il luy 
confeilloit de conferucr lés fens extérieurs en vnc très- grande pureté 
après auoir approché les Autels. Le do&e De Saintes en a recueilli 
' des pièces rauuTantcs que ic vay vous rapporter fidèlement. Vous 
aije^ ouy les hymnes facrés: vous Auez. ajffiéoux nopees firit utiles : vous au es 
mangé à la table du R$y t & veut-vous elles remplis du faim Eprit : vous 
dues aUnfe anec les Chérubins , efr tenu compagnie aux puijjances du Ciel: 
conjèfués en voflre ccettr h ioye que vous y uue^ recette : gardés-vous défi 
pancher ce threfor : penfez, À ce que vous prenez, en main : & ne foyez. fins fi 
efz, que de frapper perfonne : ne Jouillc^plus cette main eC Aucune auaricc. 
t'Aites conftderation fur ce que vous ne receuez. pas tant feulement ÏEu- 
iharifiie en la main» mais que vous U portez, a la bouche: tenis nctti 
vojbre langue de toute forte de contumelies , de paroles fales , de blafphc- 
mes , de parjures , & autres fembiables. Faites réflexion à ce que ce Sa- 
crement , qui e fi digne d'tfire honnoré Aute vue horreur ficric pajfe de la 
main , cr de U langue iufques au cœur. Çarde7-vous d'y machiner iamais 
plus vne tromperie contre le prochain t conferuét voftre efprit pur , & net 
de toute malice, l'en dis autant des yeux <$■ des oreilles : ne feroit-ce pas 
vue chofe impertinente de fouiller fes oreilles de chanfons impures t & d'vne 
mufiejrte efféminée après auoir ouy cette voix ' myWtque , & le Trifagiou 
que les Chérubins ont chanté les premiers. Ne faudroit-il pas punir de mort 
le crime que f enferoit d'adultérer d' efprit en regardant impudiquement vne 
femme auec les mefmes yeux qui ont veu les myfieres facrés, & digne t d'vne 
crainte religieufi ) Quoy ? vous vous falirés dans la boue après auoir man- 
gé à la table fpirhuelle t t$- àla table du 7^y de gloire * 
i le n'adiouteray rien à ces paroles de faint Chryfoftomc, puifque 
ic ne Icaurois finir ce difeours auec plus d'energie. 
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CHAPITRE III. 

// faut occuper nos fens externes à îhonneur 
dufaïnt Sacrement ïvn après t autre. 

Es combats de cinq fortes ordinaires aux récréations 
publiques des anciens ne le fait oient pas tous à la fois, 
mais l'vn après l'autrc,tant pour faire durer plus long- 
téps ces diuertiifements iî aggrcablcs aux peuples : que 
pour les rendre plus coniîderables en donnant à vn 
chacun toute l'attention des fpedateurs. Peut-eftre mefme que la pla- 
ce où ils fe faifoient n'eftoit point aflez capable , il te. pouuoit auflî 
faire qu'vn mefme Athlète deftraft de faire voir fon addrellè , & fes 
forces en tous ces combats , & en mériter les couronnes, ou diuifées, 
ou bien vnics en vnc feule. Ainfi falloit-il donner fon temps à cha- 
que combat,& les faire paroiftre fucceflîuement dans le rond du Cii- 
quc,ou de l'Amphithéâtre comme autant de fignes celeftcs dans le 
Zodiaque;où nous les voyons naiftre l'vn après l'autre. 
* II en faut dire de mefme pour l'ordinaire en l'employ de nos cinq 
fens extérieurs, que i'ay dit après faint Clément auoir efte représen- 
tés par ces cinq fortes de combats. Ce n'eft pas que les fpc&atcurs 
qui iontles trois perfonnes Diuincs , & l'humanité fainte du Roy de 
gloire en l'Euchariftie ne foient attentifs tout à la fois à ces obiets. 
La Diuincl'eft par vnc cmincncc infinie de perfection en ies~ con- 
noilîances : l'Ame duSauueur peut connoiftre coniointement tous les 
obiets de fa gloire. Dieu & l'humanité fainte de Iefus - Chrift n'ont 
pas befoin de cet employ fucceflif de nos fens pour faire durer leufs 
plaifirs puisqu'ils font éternels. Mais à vray dire la foiblclfc de noftre. 
amc l'empefche de fe produire parfaitement par ces cinq employs 
en vn mefme temps. Donnons- luy donc le loilîr & le moyen de faire 
en forte qu'elle exerce faintement fes fens externes, en façon qu'elle 
en rccoiuc les applaudilfcments des Anges, & vn foubris fauorablc 
du Sauucur , qui cft couaert des cfpcces de l'EuchariAic, comme l'£ra— 
percur Romain cftoit caché derrière vn voile en lcmblablcs recrcai- 
tions 3 que la ville de Rome auok empruntées des Grecs. • 
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SECTION VNIQVE 
Vejfince k nombre des fins externes. 

Ermcttés moy mô Lc&cur,quc pour voftrc fatisfa&ion,& 
pour l'accomplillcmct de ce dilcours ie vous dife en fort 
peu de mots ce qui vous donera quelque connoilfancc de 
ce qui eft autât ignore de pluficurs>qu'il cit fcnfible à tous. 
Premièrement que bien que Dieu ait pu donner à l'homme des fens 
extérieurs au dcllus de cinq pour la connoilfancc de plusieurs autres 
accidents , qui fe treuucnt aux fubftanccs corporellcs:quc ncantmoins 
u nous courte par l'expérience que nous auons de nous mefmes,<8c des 
animaux les plus parfaits,qu'il n'en ut point d'autres ny en nous ny en 
eux , que ces cinq tant feulement. Comme de fait nous n'auons point 
d'autres organes , que ceux qui feruent aux fens dont nous parlons. 
Pour ce qui concerne les raifonsque le Philofophe api>orte,& le dif- 
cours de laint Thomas fur ce fuiet: i'eftime après le Cardinal Tolct>que 
ce font pluftoft des preuues aiL-s probablcs,que de fortes dcmonftra- 
lib.de mun- dons. QLant à ce que Philon Iuif dit que ce nombre de cinq a tant de 
ai opif. rapport auec les animaux à caufe des fens cxtericursrquc Dieu a voulu 
commencer la production de tout ce qui a la vie fcnlitiue lccinquief- 
me iour de la creatiomc'cftvne Allégorie digne de fon efprït : auili- 
hâin C A ^ U * k* en <l ue l'autre qu'il trouuc en la Pcntapolis infâme:?** 4 ejïé dit- il la 
fg*n des anq ceps extérieurs qui font les injtrur.ici;ts des flaifirs fen- 
fitels. 

Ibidem. 1 II adifeouru plus fondement en ce qui touche la féconde cho- 

ie dont ic veux vous aduertir pour le rang de noblclîe qu'il faut don- 
ner à ces cinq puttlànces : quand il affeurc que la il a cfté cftably de 
Dieu Roy de tous les autres fens : qu'a cette caule il l'a logé plus haut 
que tous les autrcs,& plus proche du lieu où l'Ame fait les principa- 
les fon&ionsique c'eft aufli luy à qui elle a donné des lignes euidents 
de fes afïèctjons:que c'eft luy qui a pour obiet la qualité la plus ccle- 
fte qui cfl la lumicrc:& qu'en nn il porte fes actions iufqucs au ciel où 
les autres fens n'ont point d'accès. Pour 1'oiiyc il dit que fi bien elle 
tient pluftoft de la femme que de l'homme en comparaifon de l'œil, 
puis qu'elle cit plus tardiueen fes mouuements : que neantmoins elle 
prend part à la Philofophie,& au gouuernement des autres trois fens, 
qui font à la vérité les plus rauallcs,& fi i'ofe parler auec \\iy»feruiles & 
brut aux, 

I Les raifons que le Philofophe a données pour le nombre des cinq 

fens 
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Cens extérieurs, & celles de faine Thomas concluent à donner le pre- 
mier rang de noblellc à la vciïerlc fécond à louyejle troifiefme à l'odo- 
ratjle quacrieGnc au goufticV: le cinquicfme au coucher. Carpour com- 
mencer parles raifbns d'AriftotCjfi l'air, & l'eau feruenc aux actions de 
la vciïe,ou pour porter fes rayons vifucls iufques à Tobiet,ou pour luy 
apporter les images de Tobietxela fe fait par vnc qualité que nous ap- 
pelions eftre diaphane,& tram parent -, qui eft d'autant plus noble par 
délais Tertre rare Se mobile , auec quoy ces deux cléments (êruentà 
Toiïye que cette dernière qualité furpailè l'humidité qui rend habiles 
ces éléments à receuoir les odeurs ., & les porter à Todorat.De façon 
que l'œil eft plus noble que Toiïyc,& l'oiiye que Todoratctout dcmel- 
me que Tertre trâfparct excelle par dellus Tertre rarc,& mobilc;&:* que 
celuy-ci eft plus noble que Thumidité.Quât aux autres deux fens,voici 
comme il raifonne.La chair de l'animal dit-il,eft la fubftance moyen- 
ne entre les fens du Gouft,& du Toucher ; & leurs obiets.Or la chair 
dit-il , a ie ne içay quoy déplus fpiritucl au feruice qu'elle rend au 
Gourt que quand elle ferc l'Attouchement , car elle porte les faucurs 
au gourt par la #ule fcchcrcrtc côiointc à Thumidité:au lieu qu'en fer- 
uant à TAttouchcment,elle y employé toutes les quatres qualités. Il 
faut doneques auoiicr que puiiquc les cfprits font d'autant plus par- 
faits qu'ils aguTcnt auec moins d'inrtruments > le gourt eft vnfens plus 
noble que l'Attouchement. 

4 Cet ordre de nobleilc entre les fens fuit cncore'de la raifon que 
làint Thomas apporte pour prcuuer qu'il n'y a que cinq fens. Il ne fc 
retrcuue point de mutation dit -il, en l'action de la veuc qu'vne tant 
fculement,qui a tant de rapport auec Tefprit qu'on la nomme fpiri- 
cuclle.L'oûye demande de plus vn mouuemcnt local pour la productiô 
de fon obiet:Todorat veut par necellité vnc troilicfme mutation con- 
iointe aux deux précédentes qui eft la chaleur .pour faire exhaler les 
odeurs. Le gouft ne reçoit point fon obict qui font les faucurs,qu'cu 
compagnie de Thumidité > qui eft vne qualité plus matérielle que tou- 
tes les autres que ie viens de nommer. Enfin l'Attouchement a pour 
fon obiçt toutes les quatre qualités matérielles , le froid, le chaud ,1c 
fec , & l'humide , dont il ne prend point la connohTance qu'il n'en 
foit altéré tout enfcmble.En cette fa-.o,foit que vous ayés cfgard aux 
difeours de faint Thomas , ou à ecluy du Philofophc, l'attouchement 
eft le plus matériel de tous les fcns:lc gouft le fuit de bien prés:i'odo- 
rat s'en cfloigne plus que le gouft : Touye plus que Todorat:cnrm la 
veuc pourroit fembler cftrc vne puiflanec fpiritucllc. le parleray dôc- 
ques de ces cinq fens auec le mclmc ordre que i'ay délibère de fuiure 
en tout cet ouuraçc,ainfi. que i'ay propofe des le commencement. 

5 Mais il faut que ie vous die deuant que paner outrequ'entre les l.t.Tift,c, 
Éiueurs que le Sauuctn à faites a (âinte Mcchtildc en la Comrmi- 

" l } nion 
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nion en Ci grand nombre que cette Sainte eftimoit qu'elle en pour- 
roit remplir de grands volumes : i*vne fut qu'il luy fit part de Ces cinq 
fens à ce que par eux elle vift , elle ouyft , elle gouttait ,ellc flairaft, 
&c touchaft leur obicts propres. De moy ic ne fçaurois m'imaginer 
autre finon que le Sauueur vouloit dire qu'il Tanclifioit les fens 
de ion Efpouie par l'EuchariAic ,lcur faifantpart de la iainteté des 
Tiens propres. Ce qui me (ait cfpcrcr que Ci nous offrons nos fens 
extérieurs à l'Euchariflic comme autant de couronnes , nous y rc- 
ceurons vnc femblable faueur : puiiquc le Sauueur les acceptant, 
& les tenant deflors comme liens, il les rendra femblablcs à ceux de 
fa tres-fainte Humanité. 

CHAPITRE V. 

L attouchement fànfiifîeen cou^gnnant 
ISticharifiie. 

i /^5§"7I$y!^ E vcux °i uc nv l'Attouchement ,ny le Gouft ne feruent 
fj3£Û p°i"ta 1 prit pour acqueril les fcicri'ces,& la pruden- 

\fàit .) ce *P in lq ue le Philofaphe a creu qu'ils ne peuuent eftrc 
OSSf vtiles à cela. L'on ne peut pas nier néant moins que ce 
A) f cns citant bon il ne Toit vn ligne d*vn corps parfaite- 

ment tempère , & par confequent propre à bien feruir l'cfprit en fes 
fondions intellectuelles. Or quel fens du Toucher pourriés-vous ren- 
contrer qui fuit meilleur que celuy qui cft faint;& à qui peut conuc- 
nir cette iainteté qu'aux mains,cV: àux leurcs.qui touchent religieufe- 
ment,& alfas . fouucnt le Saint des Saints en l'Euchariftic -, &: qui font 
confacrées à Ton honneur? 

i Quand l'Eglifc Chrcfticnnc eftoit encorcs en fa premiexe ferueur 
de charité & defaintetc,le iensde l'attouchement eftoit employé àdes 
vfages Ci faints qu'il ne fc peut liendirc de plus.Saint Chryfoilomecf-- 
crit que l'on baifoit les portes des Eglifcs aucc tâtde refper religieux, 
que bien fouuct l'en n'ofoit pas les toucher qu'auec la main après s'e- 
ftre mis à genoux. Les Chreftiens croyoiét d'auoir bailé les portes quâd 
ils porroient à leur bouche la main qu'ils auoient côfacréc par cet at- 
touchement.Lcs autres alloicnt aucc. vnc hardielTc religieufc,& (ain- 
te coller leurs leures furies autels comme faint Ambroile efcriuoit à fa 
fccur.Tous les fidèles de l'vn,& de l'autre fexc venoient chaque iour 
confacrer ce fens par l'attouchement de l'Eucharittie, mcfmc comme 
i'av défia rapporte à vnc au^ic occaiion : ils confacroient leurs mains 
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croifécs l'vne .Ici lus l'atitrc,rcceuant dans le creux de la droite la four- 
ct des bénédictions , & portants après à la bouche ce Sacrement pour 
luy donner le bailcr facré,& s'en nourrir à la vie cternclle.Ccttc cou- 
il. une cl toit encore gardée fur la fin du fcpticfmc ficelé comme nous 
voyons dans le Concile fixicfmc gencral-.où il eft défendu foubs pei- 
ne d'excommunication de donner l'Euchariftie à ceux, qui prefentoienc 
des petits vafes d'or , ou d'autre matière au lieu des mains croiiées 
pour y reccuoir l'Euchariftie. Nous n'approuuos nullemét «/*(disét les Pa- 
res de ce Concile)cc7/7f fi vn metail fitns ame t & tpte. Dieu a mis à la difpo- 
fi:ion de tkomme t ieuoit eftre préféré à l'home me fine ^ui esl l'Image oie Dieu 
<£rq*i et! fanflifîé de forps <&• d'Ame en mange Ant cr beuuant Itfits-Chrtft. 
Remarques en ces dernières paroles du Concile que l'attouchement eft 
lanctihc par l'Euchariftie. 

« Il eft vray que comme la pieté alloit petit à petit diminuant auf- 
{\ bien que le rcfpct qui eft deuà ce Sacremct Augufte,&: qu'il y auoic 
peut-eftre dager de ternir la pureté des Prcftres(puis qu'au dire de Cli- , 
imacus;'/ n'ejt rien de fi dangereux à la pudicité que t'attouchcr/ftr.ttfui por- 
te flattent le coup delà mort à la virginité de Cefpritjors ejtte l'on ne penfe 
qu'à donner vn tefmoignage a vue amitié très honefle)\'ov\ auoit défia limi- Gcncbrat- 
tc cette couftume pour les femmes à vn linge blanc que l'on nom- iat in li- 
moit le linge du faint Sacrcmcnt,ou le Dommicaljciz les Pères Latins turp.s.Dio- 
nommoienr Domtnicû l'Euchariftie. Elles dcuoient couurir leurs mains n y*- c, 5« ^ 
de ce linge pour y receuoir le faint Sacrement,commc il eft porté ex- * 
preilèment en deux Canons du fynode Diocefain tenu à Auxcrre l'an 
cinq cens & nonantc:&à faute de prefenter les mains couuertes de ce 
linge, la Communion leur cftoit defendiie par les facrés Canons , & 
par contequent rcfulee par le Preftre à cclles*qui ofoient fe prelenter 
-autrement. 

4 ODieu quel décret auroient fait ces Percs aiïèmblés dans les Gaules 
s'ils cuilent cfté tefmoins de la licence des femmes qui veulent paroi- 
ftre dcuotieufes en fc prefentant louuent à la fainte table , nonobftant 
la nudité fcandalcufe de leur gorge*, puis qu'ils n'ont pas iugéque ce 
fuft vne chofe bien-feante Se Cnrefticnne que leurs mains paruifenc 
niies à la veiie de ceux qui leur donnoient le Sacrement de l'Autel? 
L'Apoftre leur auoit défia ictté vn voile fur la face pour le refpot 
qu'elles doiuent aux Anges- 

5 Mais reprenons ooftre difcours>& difons que le fens de l'attouche- 
ment ne fçauroit eftre mieux fan&ifié que par l'Euchariftie : & que fi 
bien il n'y a prefentement que les Preftres a qui l'Eglilc permette d'y 
porter la main: tous les fidèles peuucnt afpircr à ce bon-hcur:veu que 
la mefme languc,& le palais qui font les fuiets du gotift, le font auifi 
du fens de l'attouchement , qui eft cfpandu par tout le corps. Et fai- 
fons là delfiis quelques reflexions fort profitables. 

Reflexion 
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& en tout ce feruice augufte du Roy de gloire. Ne faut-il pas à plus 
forte raiion que les raains,qui rcçoiucncqui manient,& qui diuiicnt ce 
tain de vu ayent d'autant plus d'efclat,& de pureté , qu'elles iont vn 
vaic plus particulièrement dédié à ce Sacrement ? le ne parle point 
tant de la netteté extérieure des mains que les Preftres des Iuifs,ccux 
des Egyptiens , & des autres nations rechcrchoicnt en les lauant à 
1 entrée des temple* aucc de l'eau,qui eftoit le fymbole de la faintetéi 
mais ic combats pour la pureté , qui naift d'vn loin continuel de ne 
les fouiller d'aucune action contraire à la vertu. 
J Cette reflexion ne peut plus feruir ( me dires vous) que pour les 
Picllrcs i puifquc leslays n'ont plus l'honneur de toucher aucc leurs 
mains l'Hoiliç facrcc:mais ne la touchent-ils pas aucc la langue, tk le 
palaisîne conlacrcnt-ils pas par ce moyen ce feus de l'attouchement à 
l'Euchariftic ? n'y a il pas obligation pat confequent à luy conferucr 
celcns pur,& net en tout le refte du corps i Se nommément aux mains 
où il lcmble qu'il cft plus noblement ? Il ne peut cftre faint en la lan- 
gue,&: au palais,qu'il ne le (bit en tout le corps-.ccluy qui le profane 
en vn de les mjcmbrcs,il le fouille en tous les autres. Si les lays font 
leur deuoir , ne leuent - ils pas leurs mains iointes vers l'Euchariftic, 
quand ils font en orailon dans l'Egiife?qu'ils ayentdoncqnes en com- 
pagnie des Preftres la belle exhortation que faint Chryioftome leur in Pf. 140. 
fait en deux mots,apres auoir rapporté que les Ghrcfticns de fon teps 
Icuoient les mains en priant. Cette cérémonie ( dit-il ) tient le vice tomme 
aux ceps (? À la cadette ; çr conferue l'ame en vne crainte cont inutile de ne 
porter iamAis les mains À aucun attouchtment, çj- aflton qui les puiffe /cuiller 
Q- les rendre imptes à parler- efficacement à Dieu pour ceux à qui elles appar- 
tiennent. 

6 Saint Cyprian ne vouloit pas que la main qui fert à l'autel vinft de alcatorrtx 
iamais a manier les dcz,& les autres inftrumens duieu de hazaràVier- initio. 
tullien eftimait vn crime qu'vn Chreftien fift feruir fes mains au thea- '-^ e 
tre pour donner des applaudillemens à vn Comédien après les auoir *' ' 
lcuées vers le ciel en priait Dieu. Qu'auroit-il dit à voftre aduis , s'il 
fe fuft reprefente les impudicités dont helaslon ne profane que trop 
fouucnt ce fens duToucher,& ces mains confacrées par tant de priè- 
res & par les attouchemens de l'Euchariftic ? S'il euft pu voir comme 
on les fait feruir à l'idole des plaifirs brutaux après les auoir employées 
au culte religieux des autels ; fans doute qu'il auroit redit aucc plus de 
fuiet ; & aucc vn accent plein d'indignation ce qu'il a eferit contre, 
les Chrcfticns qui ofoient fe prefenter deuant les autels-,& toucher le 
Saint des Saints auec les mcfmes mains aucc lefcmellcs ils auoict ado* 
ré les Deraons.û les mains outrageufes ah Saunturh les matns dignes à't? 
fire coupées. 

£ars.. I£. K. SECON 
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SECONDE REFLEXION. 

La pureté des lettres aux btifets. ' * 

i Ce que ic viens de dire des mains fc doibe entendre encores fort 
particulièrement des leures , 6c de la bouche qu'il Faut d'autant plus 
maintenir en cette pureté, qu'elles ont plus de part à la fan&ification 
qui leur vient de l'Eucharifltie;quc cette obligation cft plus générale, 
6c qu'il cft plus facile de broncher en ce point foubs vn o«etexte 
honorable de ciuilité , de charité , & de religion. La ciuilitc oblige 
fouuent en France les perfonnes d'vn fexc différent,©^ fouuent d'vn 
mefmc de s'entredonner des baifers , qui partent pour vn hon- 
nefte compliment à l'abord , ou au dcfpart des perfonues auec qui 
on a quelque forte de familiarité , d'alliance , ou de confan- 
guinité. L'amitié feule y oblige fouuent , de qui le balfcr a efté 
s de tout . temps vn fimbolc très - particulier , comme a remarqué 
l.i.glaphyr. faint Cyrille Alcxandrin,iufqucs là que chez les Grecs le mefrhe nom 
fignific l'vne 6c l'autre action de baifer , 6c d'aymer. Et le Dia- 
cre commandoit à haute voix auane la fainte Communion , que 
les fidèles fc donnaient le baifer mutuel, les hommes aux hom- 
I ï pedag* mcS) & i es femmes aux femmes: félon que Clément Alexandrin a laif- 
fc par eferir. Cela ne dura pas long-temps dans l'Eglife.Il cft peu de 
gens voire de la plus eminente vertu qui ne craignent que les leures 
d'vnc autre perfonnc,voirc d'vn mefmc fexc ne foient du venin com- 
me difoit ce poète ancien. 
Amalarius i II leroit à délirer que toute noftrc vie fuft vne perpétuelle Sainte 
LideEccl. fepmainc comme le B.Pierre Damien a fouhaietc : 6c vn Vcndre- 
Bcrno de ^ ^ nZ concmuc l* E c comme l'on s'abftcnoit en ce temps - là 
icb-ad midi ^ u baifer facré aux offices diiûns en deteftation de ccluy que Iu- 
fpcâant.c.7. das prefenta mefehamment au Sauucur -, que les baifers auIR fiif- 
fent entièrement bannis de la vie de tous les Chrefticns , hors du 
mariage , 6c des cérémonies Ecclcfiaftiqucs i 6c quand les Pelats 
les donnent à ceux qu'ils efleuent aux faints minifteres , pour figne 
L'ccl.hicr. di'bîc faint Denys d'vnt focieté f*:réc des efprits du t ont femblablis. l'en 
appelé aux confcicnccs de ceux , 6c de celles qui fc donnent la li- 
berté de ces baifers fous les prétextes fpecieux d'vnc honne/te con- 
ucrfacion:d'amitié ou de parcntagc;(i iamais il ne leur a point efté vne 
morfure de ferpent vcnimeux:& s'ils n'ont pas cueilli le crime furies 
mefmes leures dont ils ont. fuccé quelque peu de miel de plai- 
fir. 

I le ne prétend point de condanner tous les baifers qui fe donnent 
hors du mariage , & de l'adminiïtration des «rdres facrés i ie ne dou- 
te 
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te point qu'il ne fc rencontre des perfonnes bien faites qui s'en 
feruent très à propos j & fans intcrcller tant foit peu le blanc de la 
rxrige,e>: du lys de leur pudeur:quoy qu'il arriuc fort peu fouucnt qu'on 
puilfc toucher ces deux parangons de blancheur fans y apporter quel- 
que diminution. Mais ie prie tant feulement toutes les perfonnes qui 
fréquentent la fainte Communion de marcher aucc vnc grande refer- 
ue en cecy ; Se de croire que le Sauueur eft ialoux des ïcurcs , Se de la 
bouche dôt il a pris pollelnon par le baifer Euchariftiquc. Qu'vn cha- 
cun fc perfuade que nous fommes tous les temples viuants de Icfus- 
Chrift,où il vient loger Ci fouuent,& prendre fes plaifirs fpiritucls , Se 
diuins:quc noftre bouche eft l'entrée , les leurcs en font les deux bac- 
tans de la porte;& que par confequent il ne faut ny permettre qu'vn 
autre y touche > ny que nous touchions à celles des autres ,lî ce n'eft 
aueele refpct affectueux^ l'affedtiô rcfpectueufe des premiers Chrc- 
Iticns quand ils baifoient , Se touchoient aucc la main les portes des 
Eglifes. 

4 C'cft auec cét cfprit que faint Chryfoftorac vouloit que fe donnait homiJ.jo.jn 
le baifer de paix deuant la Communiomc'eft ainii qu'Athenagoras af- . 
feureque tous les Chrefticns du fécond ficelé auquel il viuoit s'entre- ne ' o ano ~ 
baifoient : de façon dit- il , une leurs baifer s eftoient comme des adora- 
tions y Se il adioufte que iî ces baifers eftoient fouillés de l'impureté 
de quelque mauuaife pcnfce,c'eftoit alfcs pour perdre la vie de la gra- 
ce.Vne femme feroit mefehante à l'extrémité qui voudroit rendre fes 
lettres criminelles dufang de fon cfpoux , donnant vn baifer. à celuy 
qu'elle voit plonger vn poignard dans le fein de fon mary. Craignes 
temmcs>& ni le s, craignes vn blafme pareil prcfquc autant de fois que 
des perfonnes qui ne vous font rien vous demandent ces tefmoignages 
d'affection.! 1 arriuc peu fouucnt que nonobftant toutes leurs allèurâ- 
ces du contraire,ils n'ayent intention de chaU'er le Sauueur du milieu 
de voftre coeur s'il y e(V*,ou de luy en fermer la pot te, qui eft voftre bou- 
che par le baifer dont ils la vont profaner. O lî vous auiés oiiy l'clo- 
quét faint Chryfoftomc fur ce melmc fuicten l'Homélie tréticme fur 
l'epiftre féconde aux Corinthiés î que vous auriés d'horreur des baifers 
impudiques qui fouillent vos leures & offencent Dieu en profanant s6 
temple qui eft voftre corps? Vous vous lailferics perfuader à ce grand 
homme de traiter auecque rcucrence tout ce qui a touché le corps fa- 
cre du Sauueur, aux accidents du pain Se du vin qui font comme fa 
pourpre royale dont il eft couuert.Commcncés par voftre corps:& paf- 
lesde là aux vcftemèts facrés^aux autcls,& atout ce quilcurappartict. 

REFLEXION TROISIESME. 
Il ne faut toucher les chofes fterées qu'au ec r effet. 
* Le Moyfc de ce fiecle en manfuctude 3 en zele pour l'honneur 

K * des 
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des Autels,cV pour le bien des ames,& en la tres-particuliere conuer- 
faciô aucc Dieu François de Sales Euefquc de Geneuc auoit vn il grâd 
refpet pour cous les ornements Pontificaux , "que iamais il n'ai 
manioit le moindre fans ceûnoigner vnc" grande reucrcncc : les re- 
liant comme des chofes facrèes , 6c mylliques comme ils le font en 
efVet ', car il en auoit reconnu vne bonne rois le mérite au iour de 
I "Ïa^- 1 *° n ^ acrC ^"'^ ^ u ^ :c ^ c ^ a ' r ^ extraordinai rement du Ciel. O Dieu que 
guitum de cctrc lumierc feroit ncceilstire à tout plein de perfonnes à qui le cha- 
ia l cs . radtere de l'Ordre , ou le congé des Prélats donnent la liberté de ma- 
nier les vafes facrés , les Corporaox , les Purificatoires , 6c tout .le 
feruice de la table royale du Sauucur . Ils font cecy la plus part aucc 
li peu de' refpet intérieur , ce extérieur que vous diriez qu'ils tien- 
nent entre lès mains le feruice 4e quelque table profane , & de qucl- 
qu'vn de la lie du peuple. Ceux qui commettent cette foute font bien 
paroitre qu'ils ont ou peu de fcieiice , & de foy de la grandeur de ce 
myltcre ou peu de confcicnce , 6c de religion, 
i Ilm'eft venu fouuenten penfée que nous faiions moins de conte 
de nos Autels , des vafes , & des linges facrés qui feruent à la vérité 
du facrifice adorable du nouuati Teftament,que les Iuifs n'en faifoient 
de ce qui appartenoit à ceux , qui n'en citaient que la figure en l'an- 
cienne alliance. le me fuis reprefenté à ce propos les loix feuercs que 
Dieu eu fit promulguer par Moyfe auliure quatriefmc des Nombres: 
où il défendit tres-cxpreîlèment à tout autre des enfants de Leui qu'a 
ceux , qui citaient cenfes au nombre des Preftres , de toucher en fa- 
çon du monde ny à l'arche d'Alliance , ny à l'Autel de l'encens > ny à 
la table de propofition , ny aux chandeliers à fept branches , ny à 
nul autre vafe du Sanctuaire foubs peine do mort. Ils les dcuoient 

{>orter lur leurs cfpaules par le defert , par où la Colonne miraculeu- 
c les conduifoit : mais ils ne les pouuoient ny voir , ny toucher , les 
Preftres leur mettoict cette charge fainte furie dos après l'auoir pliée 
dans pluficurs peaux , & anueloppesprccieufes , 6c encores ne leur 
cftoit-il pas permis félon l'opinion de laint Thomas ,dc toucher à ces 
anueloppcs : tant de refpet falloit-il rendre à ce qui feruoit au culte 
fouuerain de la Diuinité, &dc fiege à l'Ange lieutenant de Dieu.C'cft 
merupillc comme Dieu va renouuellant cette mclme Loy. Il -n'eft rien 
de fi énergique , que ce qu'il dit pour la féconde fois à cette occafion 
parlant aux Preftres. Ne perdez, pas Us enfants de Caatb du milieu des 
Leui te s , di:-il , entieloppcz. anec tant de foin les vafes du SanLluaire qu'Us 
ne courent point de rifijue dt leur vie s 'ils venaient a les toucher. 
} le voudrois bien que ceux , qui donnent la licence au lays de 
de manier les vafes, Se les autres chofes .facrees fullcnt vn peu plus 
difficiles en cela : ou que les lays fuirent plus referuez a s'en feruir 
6c que la içulc neceffité les difpenfaft de la loy, 6c que la reuerenec 

marchait 
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marchait toufiours à leur cofté. Que dirons-nous de ceux » qui ont fait 
gemir cebraue efcriuain Marfeillois Saluian,6c accompagner les fouf- Lj.de» p W . 
pirs de ces paroles? Il portent moins de refpet *ux EgUfes er *ux Autels md. 
ae Dieu qu'a U m/tifin au moindre luge. le ne Içatirois voir fans regrec les 
i ieiicrcnces ordinaires que l'on y commet en cecy : Vous verrés que 
les vus fc feruent des Autels comme d'accoudoirs -, les autres ( i'ay 
plus de honte de le dire qu'eux de le faire ) pourroient reircmbler à 
l'abomination qui a efté vciic par le Prophète Daniel pofée fur le lieu 
faint : tant jls font impudents à s'aireoir fur l'Autel que faint Chry- 
foftome nomme. Leftegedu S*uueur. Les Iuifs n'euirent pas eu garde 
de s'oublier iufqucs à ce point : puifque faint Grégoire de Nazianze ouc.ty. 
nous ccfmoigne qu'ils n'oi oient pas toucher les murailles du temple 
de Salomon , & qu'à ces fins ils les auoient couuertcs d'autres parois. 
Les premiers Chrcftiens ont porté tant de reuerence à l'Autel , que 
iamais ils ne le touchoient que quand ils le chargeoict de leurs offran- 
des : ou luy donnoient vn baiier religieux : comme ic vois encore s 
auiourd'huy qu'il fc pratique par les plus fages. 
4 Celuy qui eft fi ofé que de s'aifeoir fur l'Autel qui ;eft le throfne 
de Iefus-Chrift( s'il n'eft fon lieutenant, )nc peut manquer d'eftre tenu 
pour vn efuentéi ou pour vn petit Antcchrift. 




CHAPITRE V. 



Le fens dugouïl faintement occupé à h&norer 

CEuchariftïe. * 



Omme il n'y a point de fens externe qui férue plus à 
la conferuation de la vie du corps ; & pir qui la mort 
entre plus fouucntque le Goufcqui ayant cité donné à 
l'animal pour luy rendre le manger plus facile fans 
ouoy il ne peut viurc i ne laiife pas de feruir alTésfou- 
uent à la malice de ceux qui luy font aualler le poifon mortel ioubs 
vne fa ufTc douceur : I'ofcrois auflî dire que ce Cens a efté choifi du 
Sauucur entre tous les autres par où la vie fe glkTc dans no.tre el- 
prit; puifque l'ennemy de noftre bien auoit fait couler la mort du pé- 
ché parle mcfme fens. 

a L'oeil commença de receuoir le poifon à mcfme qu'il regarda la 
couleur , & la figure aggreablc de la pomme : l'oreille d'Eue fut 
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infectée des paroles du ferpent , Se celte d'Adam fut profanée par 
la voix charmante de fa femme : l'Attouchement fut fafy quand les 
mains curent touché à ce fruit défendu , Se curent pris du plaifir au 
meflange parfait des quatre premières qualités de cette pomme : 
L'odorat fut complice du crime par le contentement qu'il rcçeut des 
douces halcnécs , qui en exaloient : mais le crime ne fut point ac- 
complir iui'qucs à l'heure que les dents curent mordu ce fiait de 
mort , Se de perdition : Se que la faueur fe fuft efpandiie par la bou- 
che fur la langue , & iufques au goficrjque le Gouft s'vnillànt eftroi- 
cement à cette créature , le cœur , l'efprrt , & la ^volonté fc defta- 
cherent malheureafement d'aucc Dieu. 

3 Les crimes de Sodomc.lçs plus abominables dont l'Efcriture 
faire mention , ( que le Ciel a punis des plus cftranges fupplices, 
que l'on fc paille imaginer : & dont la mémoire refte encores em- 
preinte fur la terre , fur les eaux , Se fur les plantes ) font procédés 

t.ti.n 49. des defordres du Gouft,ainfi que le Prophète Ezcchicl a dit de la part 
de Dieu. Iamais le feu de l'impudicité ne trouucrâ de la matière 
propre à bruflerdans vn corps qu'elle n'y foit entrée par la porte du 
Gouft. 

4 C'a efté vne des raifons, Se la principale comme icpcnfê>qui a 
porte le Sauucur à fonder la perfection Chrcftienne fur la fainteté du 
lens du Gouft,comme nous apprenons de ce que tous les Saints ont 
fait leur apprcnriflagc de la milice Chrefticnne par les ieufnes ( au 

1er m. 1 .Je duc du grand faint Léon. ) De fait l'Eglife fainte s'addonne au icufne 
iciun.Pctec. aufïï-toft après les feftes de la Pcntecoftc qui cille iour de fa naif- 
fance. C'eft pour la mefmo»raifon que ce* grand Médecin des ames 
mmus fait prendre par la bouche , Se par le Gouft le plus puisant de 
Jcs remèdes : ayant voulu fanclincr d'autant plus ce fens que plus il en 
auoit de befoin,ayant efté profané plus que tous les autres. 

5 C'eft pourquoy ils'eft donné en l'EucnariAic fouz la figure exté- 
rieure du pain , & du vin auec vn dellcin tout particulier de nous ren- 
dre la fainteté par la mcfme voyc que nous l'auons perdue. Vous ne 
remarquerés -pas au Cantique facré qu'il excite fa bien aymée à lcm- 
rloy d "aucun de fes fens à l'cfgal de celuy du Gouft. Si la Sagelïè fe 
baftit vne maifon , c'eft pour y drefler vn feftin magnifique Se y con- 
uier tous les hommes. Si l'Eglife Chrcftienne cft vne montagne com- 
me elle a efté vciic par le Prophète Ifaye : C'eft pour feruir d'vne fale 
de banquet où les nations de la terre doiuent cftrc traitées royale- 
ment. Les faulces , Se les faueurs exquifes qui prouoquent l'appétit 
n'y ont pas efté oubliées. La table n'eft couuertc en 'apparence que 

tra^'i Te ^ C ^ V '° '' mî " S ^ '" ,/f m '^' & manne f° ni cachés deflbuz. 
lutbV ^o. Ce font les noms que les Saints donnent à l'Euchariftic , voilant 
lignifier qu'en ce feul mets l'Ame (junte trouuera toutes les douceurs 

qu'elle 
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qu'elle pourrait délirer. Et ce qui cil le plus admirable, iamais le Gouft 
ne fc Lille de fauourer ces viandes . Plus fouuent il en mange à pro- 
pos , plus il eft en appetic. Il n'y a perfonne qui difeerne mieux \ cs 
delicesde ce vin queceluy qui en cft yurc : puilque cette yurelfc n' c ft 
rie autre qu'vnc parfaite fobrieté,& la caufcd'vne fagelfc toute c c j e n. 



REFLEXIONS 

• * 

Sur le deuoir que le Gonfla de ferulr le fa 'mt Sa- 
^ crement, 

E fiais deux ou trois reflexions en fuitte de ce dilcours,qui fe- 
ES p ront autant d'employs, &de (an&ifîcations dn fens du Goiil 
(SAIS à l'honneur de l'Euchariftic. 

. REFL EXION t 
La [obrietè au bitre , ^ au ntAnger. 

i La première fera ce Ile - cy , que nous fortunes obligés de faire ▼ ne 
eftude particulière à nous rendre fignalés en la fobrietc du bo(rc , 8c 
du manger. Nous le deuons pour les motifs communs à tous les hom- 
mes : ces motifs font la beauté de cette vertu , ëc la liberté que no- 
ftre Efprit fe conferue par ce moyen à former des penfees dignes de 
l'homme. A quoy l'excès du boire , & du manger eft fi prciudiciable, 
que iamais les fables n'ont peu inuenter vnc baguette plus nuillante 
à conuertir les hommes en des belles que l'intempérance du G oulfc 
l'cft en vérité , & par effet. 

a L'Euchariftic que nous deuons prendre nous y oblige fpccialc- 
mcnt.fi nous ne voulons dire qu'il faut plus de fobrietc pour eftre re- 
ccusài'urcr , Si à palier par noftrc bouche le | nom que le corps de 
Dicu.Naucs-vous point pris garde que le Patriarche ifaac, & le Roy GcneC 
Abimelcch ne voulurent point iurcr l'alliance dont ils efloient tom- 
bes d'accord.que lè matin, fuiuant qiund ils cftoient encore à icun 
( comme le do&c Lyranus a remarqué.) 

i Iofephc redondant à ecluy qui • calomnioit impudemment la na- 
tion Iuimc : alfeurc que l'vnc des qualités principales que Dieu auoit 
demandée aux Preftres cirait cette mcfme vertu de lobrietc , & de 
tempérance. 

4 le me fuis alTcs eftendu fur ce fuiet au traité premier de cet ouurage» 
ôc partant ic ne veux plus dire que ce mor.que fi les Iuifs mangeoict 
les laitues amercs auec l'Agneau Pafchal ; la mortification du Gouft 

nous 
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du nouucl hofte par quelque friandife ? mais ce ieunc cfcholicr cftoit 
délia ce icmblç axriué à ce degré de vertUjqu'il auoic donné à ce mot 
de manger, Se de /<•//<>. (qui cft Analogue pour parler aux termes de la 
Philofophic qu'il apprenoit alors)pour fa première Se principale ligni- 
fication le mangcr,& le feftin Euchariftiquc ; Se c'eftoit la première 
qui fe prefentoit à fort efprit à mefmc qu'il prononçoit Se qu'il oyoic 
ce mot:lcs autres eftoient dépendantes de celle. cy,& comme les accef- 
foircs.O que l'ame feroit heureufequi pourroit arriucr à ce point ? Ce 
feroit vn ligne tres-manifefte qu'elle auroit fouucnt pratique ce que 
ic vous vay dire pour la troilîeimc reflexion.. 

TROISIESME REFLEXION. 

Goufter l'Eucbariftie kloyfir. 

i Puilque le fentiment du gouft cft tout rcnouuellé , 6V fan&ific par 
la faueur du pain Se du vin , qui auec les autres accidents iont les 
voiles de la chair Se du fang de Iefus - Chrift : il le faut appli- 
quer Se vnir plus eftroitemcnt qu'il fc pourra faire à ces mclmcs 
accidents -, les gouttant à loifirj.&cn eux la chair & le fang du 
Sauueur. C'eftoit la pratique de faint Philippe Nerius qui n'e- 
ftoit auide que dé cette viande , ny friand que de cette faueur. 
Non : iamais il n'a elle homme plus attaché aux plaiftrs de ce 
fens parmy les délices des tables d'vn Apicius , ou de quelque 
autre monftrc de gourmandife » qn'eftoit ce faint homme à l'au- 
tel , Se à la table de Dieu. Voicy comme l'Efçriuain de la vie 
homme très - digne de foy en parle. // le/choit de tout fin pouuoit ^ mcn -^ 
fes lettres , çr portait plufteurs fois U calice à la bouene. Lorsqu'il beuuoit philippî 
le fang précieux oit oyoit vn fin comme d'vne viande grajfe qu'il voulait i j 5 1 . 
aualler , çr qui J$ tenait à fin palais. Les marqua de fis dents paroif 
fiient fur le hord du Calice tant il appliquât auidement fis leuret , & 
les dents me fine s à cette couppe de faint : l'or qui eft oit au tour du bord fi 
perdait dans peu de ttmps ; en vn mot il prenoit vn plaiftr fi délicieux en la 
fainte Fuchariflie qu'il l'aualloit bellement, & goutte a goutte. 
1 C'eft de ce vin facré qu'il faut dire ce qu'vn ancien biberon) 
difoit chez Athénée du bon vin : il le faut manger ; dr no» pas le boi- 
re » il le faut tenir long - temps à la bouche pour le goufter à loi- 
fir : il faut que le gouft recoiue la faueur du pain Euchariftiquc 
fans en rien lauTcr perdre : Se c'eft peut eftrc ce que l'efpoux a vou- 
lu lignifier aux Cantiques quand parlant à fon cfpoufe il luy dit 
quc/0» gefier , c'eft à dire félon l'explication de Philon , l'Euchariftie 
qui cft le pain de l'Eglife , Se l'obiet du fens du gouft t fi oit comme du 
vin excellent digne d'rjtrc heu par les fidèles, qui font les mignons de Dieu , ejs* 
d'ejlre rem a fi he far leurs lettrci , & par leurs dent!. le fijay bien que cet: 
Pars». IL. • I*. Ato* 
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Auchcur entend ces paroles de la méditation * qui doit accompagner 
la lainte Communionmuis pourquoi ne les prendray ie pas aupied de 
la lettre puifquc le Icns cil fort naïf , & a bien du rapport à ce qu'on 
a accoullumé de faire quand on boit du vin exccllentroutrc queiamais 
il ne faut arrelter le famc. Sacrement en fa bouche , qu'au mefme 
temps l'clprit ne foit attaché aux penlées , 3c aux affections fain- 
tcs;& que le gouft intérieur de lame dont ie parkray au chapitre der- 
nier de ce traité ne s'applique à fauourer les délices (piritucllcs de ce 
Sacrement. 

QJÀTRIESME R È FLEXION 

il ne faut pas Uijfer fondre l'Hosiie d.tns U bouche. 

i le finis par vn aducrtilTement que i'eftime plus important quille 
fcmblera peut -élire à pluficurs pcrlonncs. C'cft que i'entends qn il ya 
des ames dénotes qui pratiquent ce que ie viens de dire auec quel- 
que excès > en retenant la fainte Hoftie fur la langue Se dans la 
bouthe , & la lailïants fondre , ôc conlbmmer là mefme : cepen- 
dant que leur entendement , 3c leur volonté s'vnùTent clhoitc- 
ment à ecluy qu'elles croyent cftrc caché fous les apparences du 
>ain. le prie femblablcs Ames de fçauoir auant que continuer en ce- 
a,s'il n'y a point de danger de fe priuer du fruit que ce Sacrement 
produit en luitte de l'ocuurc faitc,commc les Théologiens parlenf.C'cll 
à dire £n vigueur de la feule Communion faite en cilat de gracc,&à 
la façon que le Sauueur l'a inftituc. 

a La raifon que i'ay de craindre ; c'eft que telles perfonnes ne 
mangent pas réellement l'Euchariille , puis que la. manducation 
n'ell point réelle fi la viande ne defeend dans l'cftomach. Or cft -il 
que le Sauueur a toufiburs parlé de la Communion comme d'vn man- 
ger : 3c à cette fin il a inftitué le Sacrement de l'Autel fous la for- 
me dWnc viande que nous mangeons réellement:^ fous les apparen- 
ces du pain de du vin. Si vous les laillés fondre dans voftre bouchc,3c 
les altérer tellement que ce que vous auallés ne puillè plus cftrc les 
accidents propres,^ rounaturels à la fubftancc dupain,&du vin:c'ell 
chofe alleurée que ce ne fera plus l'Euchariftie:& que vous ne man- 
gerés point le corps , & le Sang du Sauueur , qui celfc d'eftre prefent 
aullï* colique les accidents propres du pain , Ôc du vin ne font plus. le 
confellc bien qu'en ce cas vous pourriés vous vnir auec tant d'atten- 
tion,& d'ardeur au Sauueur ; & le manger fpirituelLcment , que vous 
rjiirerics d'auantagede meriteA' de fruit de voftre charité , que n'eft 
p is la grâce quc*plulïcm s autres reçoiuent de la manducation icellc. 
^ Mais Jçaches que vous lerés mieux de vous conformer aux inclination 
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dd Sauueuf le mangeant réellement, Se le receuant dans voftrc efto- 
mach,faites-le donc fi bien, & aucc tant de ferueur que vous ioignié* 
ces detix mérites en vne feule Communion. 

XHAPITR E 'V. 

L Euchar'tjlic couronnée far îcdorat qutlle fanilijie au mefme teps. 

1 fM^mi Ê^ 'Il n'eftquc l'homme entre tous les animaux qui prenc 
WSïQt^ plailir àlafuauitc des odeurs , ainlî que Thcophraftc a 
ffi ft^§3Mj creu ; aufli n\ en a il point h qui ces mcfmcs odeurs 
t&mJ&jSSl nuilcmtant côme à l'home. Pour en vouloir crop 1m- 
PHfF&ft^ mer fous prétexte de la fanté du corps x qui fouuét el- 
les font ibrt lalutaircs quand elles font moderées:ou pour vne vanité 
qui ne donne prefque iamais contentement à celuy qui le parfume ; il 
lent eftouffer la faintcté,la grâce, & les vertus eu ion amc. 
a La fumée chaude des odeurs citant rccciïe auec modération, fait f6- 
dre doucemet la glace du cerucau froid de fa nature: & met en liberté 
les efprits animaux,&: vitaux que le froid tenoit r'enferrés en danger 
de fuifocatioruMais fi vous la prenés fans neceflité & aucc excès elle 
cfchaufVe fi fort les mcfmcs efprits,& tout le corps que ce font autant j , in Io 
de pcftcs>& de poisôs à la pudicité au dire de faim HierofmcXes odeurs uin. 
sôt alors des amorces de la volupté côme parle faint Cyrille Eucfquc Caicch 1 
de Hicrufalem;cv ils confpirent aux mcfmcs effets de la luxure fi vous 
les humés par le nés auec intempérance , que nous voyons naiftre du 
vin,& des viandes dont les" yurongnes fe gorgent. 

3 Ce pauure ieune fol que le Sage nous reprefente traifné corne vn ptoucib. 
beeuf pour eftrc immolé à rimpùdicité>n'eft point attaché par de plus 
paillantes cordes,quc par les odeurs dont cette mefehante ftmc auoit 
parfumé fon lit.C'cft la penfée que Clemct Alexâdrinmc fournit quâd l.t.pxda 
ilcfcrit que comme le boeuf eft tiré aucc des cordes, la perfonne intem- c-8. 
perante eft traifnée par des onguents , & aucc de.couronncs,qui lônt 
titfues de fleurs, &: parfumées. 

4 II eft dôc necelîàirc de feferuir aucc beaucoup de fagefle des odeurs- 
dont nous defirons de reccuoir quelque petit remède pour noltrc fan- 
té, èv quelque honnefte recreation.Tant s'en faut que la fainteté y doi- 
uc eftre intertiléc:que le ses de l'odorat en retirera de la saftificationi 
s'il eft appliqué par des pures intentions à de femblablcs obiets. Et où. 
trouucra-on des odeurs de cette forte qu'auprès des autels , & de 
lEuchariftie? 

5 Dieu commanda à Moyfc , & Moyfe aux ifraclitcSid'offrir pour le 
feruicc du téplc ce qu'ils auoiét de plus précieux en pierrerics;de plus 
lithc en or,& en argét iufquw aux pédâts d'oiçilleSjcV aux braflcîctsy; 
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de plus fomptucux en fin h'n,& en cfcarlatte , Se de plus aggreablc en 
diuerfes cfpeccs d'onguents Se d'aromaces propres à la compofition du 
Thymiama , qui eftoit le parfum que Dieu auoic deftinc qu'on bruf- 
laft à fon honneur fur l'Autel d'or , dans le Saint deuant la porte du 
Sanctuaire . La libéralité des Dames lui tues paruft alors admirable à 
le défaire de ce dont ce fexe fait gloire :5c dont elles retiroient tant 
de contentement : elles firent par motif de Religion ce que fainte 
Marie Magdclainc effectua par la véhémence de Ja Contrition , Se 
de l'amour quand elle rcfpandit fes onguents précieux aux pieds , Se 
lur la tefte de Icfus. Ils ne pouuoicnt mieux cijrc la net; ries que par 
cet employ : elles pouuoicnt alors humer les douces halcnces de leurs 
aromates fans crainte de l'impudicitc,puis que la chaleur qui les fai- 
ioit exhaler eftoit la chaleur fainte d'vn feu du Ciel fur t l'Autel du 
Tabernacle, &4e feu innocent Se vierginai , qui eftoit caché dans les 
veines du corps de Iefus. 

6 O fi ces exemples pouuoicnt porter les hommes , Se les femmes 
à fe défaire eh faueur de l'Euchariftie de la fupcrfiuité des odcurs,dont 
les Mis fc parfument auec le blafme d'eftre totalement effeminez , Se 
où les autres vont eftounant le peu de couragc,& de force d'cfprit qui 
lcurreftc ! du moins fi lors qu'il faut venir fc prefenter aux Autels, 
on s'abftcnoit de fe parfumer d'autres odeurs que de celles de la vertu 
Se de l'innocence : dont les habits Se le corps de faint Pierre de Lu- 
xembourg eftoient fi doucement embaufmcz , qu'il caufa quelque 
foupçô de trop de delicatclfc à quelques Cardinaux-.iufques à ce qu'ils 
curent appris de fes plus Ultimes , qu'il ne fentoit que le parfum de la 
faintetc. 

7 Si l'on' y apportoit le fens de l'odorat libre de toute autre odeur 
pour y receuoir religieufement la fumée de l'encens que l'on brulle 
autour de cét augufte Sacrement : Se pour donner libre entrée par la 
porte de ce fens aux penfées diuines qui font reprefentees myftcricu- 
lement en cette fainte cérémonie : ô que l'odorat feroit alors refiouy, 
Se fanctifié ? refiouy , par l'odeur , Se {ânetifié par les penlécs , Se 
par les affections qui fe gliiïcroicnt dans l'amc à mefme que cette 
fumée monteroit au ccrucau. 

S Qujl nous fouuienne à ces fins que la couftume de brufler de l'en- 
cens , Se des parfums auprès des Autels , Se pendant le facrifice n'eft 
Ecd.hicr.c. point fi nouuelle que les faints Pères ne l'aycnt introduite dans l'E- 
.-.1 clife Chrcfticnnc dés fa naillànce , comme il fc voit clairement en la 

Durant» » H •■ • 1 /• • • 1 . _ . jT -. — 

i.tîe ntib. ic. liturgie de laint lacques que tous les doctes reconnoillent citre vn 
0 u SS. Cy • ouurage de ce grand Apoftre , Se Eucfque de Hierufalem . Saint De - 
priante- n y S Aroopagite tcfmoigne le mefme en termes Ci exprès qu'il alfatre 
Lrone^M*- c l ue ^ a première cérémonie que le Pôtife failoit en la liturgie à l'Au- 
*no. tel eftoit ccllc-cy de bruilci des parfums. Les Roys Mages ont les 

premiers 
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premiers de tous rendu cet honneur au Fils de Dieu ainfi que plu- 
llcurs des faines Pères ont remarqué. 

9 11 n'cltoit pas raifonnable que nos Autels fuifent moins honno- 
rez que le Tabernacle de Moyle,& le temple de Salomon. Ils eftoient 
pleins chafque iour deux fois de parfums tout particuliers : le San- 
ïtuaric en eitoit pour l'ordinaire pat funjé, , c : nommément lors que le 
grand Preltre y entroit : que la fumée du thymiama s'efpandpit à la 
Façon d'vnc niic autour de l'Arche d'alliance , & de l'Ange qùi eitoit 
aflis fur le Propitiatoire dont elle detroboU la vciic au grand Prcftrc, 
cV verifioit en tout fens le dire du Prophète que Dieu habite dtns U 
nnlr. Et quoy nos Eglifes meritcnt-elles moins de reuerenec î n'eft-ce 
pas fur nos Autels que Dieu cil aflis auec autant plus de vérité , que 
c'eft plus d'y auoir Iefus-Chrift fubftancicllement prefent, qu'vn Ange 
qui reprefentoit Dieu , 6c ne l'eitoit pas? 

10 Les veftements Sacerdotaux d'Eiaii , que Rebecca auoit mis fur 
les eipaulcs de Iacob,marquoient-ils plus de dcuotion , & de grâce 
en ce fien fils par les parfums dont il flattèrent doucement l'odorat 
du Patriarche lfaac,qu'il n'y en a en l'Euchariftie ? 1'auoiie quc'cen'eft 
plus vn facriflce comme il eftoit en la Synagogue : tous les anciens 
lacrifices font abforbcz dans ecluy de la Païlion comme faint Léon 
le grand a eferit en Pape : & par vnc fuitte neceflàirc en celuy 
de l'Euchariftie. Mais cela n'empefche point que l'Eglife ne fe feruc 

de la mcfmc cérémonie par vne nouuclle ordonnance , puis que fans Durant. Le. 
qu'elle foit vn facrifice elle a des lignifications my (tiques fort alié- 
nantes à l'Euchariftie. 

1 1 Quand vous voyes l'cncenfoir imaginés - vous que c'eft le corps 
de Ieius-Chrift dit faint Auguftin : l'encens cft foncfprit fans tache,& 
vn aromate oriental qui les contient tous en l'cminencc de fes perfe- 
ctions : le feu cft le faint Efprit à ce qu'a eterit Amalarius fortunatus; l j.c.tf. 
ou Ci vous aymés mieux la grande charité qui brullc continuellement 

dans ce eccur facré de l'Amoureux des ames;les bonnes odcurs,qui en 
exhalent font les actions de vertu dont il a accompagne le facrifice de 
la Croix , & qu'il continue au facrifice de l'Autel auec vnc fatisfa- 
ction indicible des trois perfonnes diuines qui retjoiucnt cette odeur 
de iuauité narines ouuertes, s'il cft permis de parler de Dieu comme 
d'vn homme. 

i x Concluez de ce difeours aux deux chofes que i'ay defia touchées, 
la première d'eftre autant libéral par motif de religion à contribuer à 
la defpence neceirairc pour enccnler les Autels & parfumer les Eglifes, 
comme la tempérance vous doit obligera cftrc chiche à vous en fer- 
uir en voftre particulier pour des plailir vains , & pour des fins mef- 
feantes à la grandeur du courage d'vn homme ChrcftiêiK 
13 L'hiitoire profane,& Ecclelîaftique vous mettront deuant les yeux 
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de tccs-bcaux exemples de cette libéralité , elles vous feront voi- vn 
ieunc Prince conquérant de la Grèce , & de l'Afic iettant à pleines 
mains l'encens dans le feu denant fes- faufils diuinites, meimes auant 
qu'attoir. conquis l'Arabie heureufe. 

14 Vous verrez dans le mefme miroir de l'hiftoire vn autre conqué- 
rant d'vnc plus grande monarç y liic>& auec plus de iuftice. Ç'cft le 
premier Empereur Chrcfticn qui fait des libéralités fans exemple en 
cet endrort v oftrant à Dieu vue lampe de fin or auec vue riche fonda- 
tion plus que furhfantc à y nourrir le feu facré chafquc année aux 
feftes de Palqucs,non point d'vnc huylc commune ; mais du plus 
précieux baulme que la Iudéc , &: l'Egypte pouuoient fournir pour 
ctclaircr tout à la fois des plus aggreables lumières , & parfumer des 
plus douces halehées de l'Orient les Autels du San;. car. 
1 j Vous lirez que depuis peu fainte Thcrefe eiloit fi faintement 
curieufe que le faim Sacrement fui! honore par les odeurs qu'elle ne 
failoit nulle difficulté d'accepter les offres qu'on luy faifoit de paftes 
de fenteurs , & d'autres bonnes odeups pour l'honneur de l'Euchari- 
ftic i 8c elle tafehoit d'auoir touiïous les meilleures., 
apoiog.c. 16 La court urne pieufe des premiers Chrcfticn s eftoit d'embaufracr 
4*« les corps des trcfpalTez auec tant &c de fi pretieux onguents, pour tef- 

moigner la foy de la refurrection,quc Teituliicn a bien ofé dire que 
les Arabes debitoiet à plus haut pris leurs marchâdifcs aux Chreftiens 
pour enfeuelir leurs morts , qu'aux idolâtres pour encenfer leurs ido- 
les. Faites-la reuiure en vn hiiet plus noble, qui cft le corps du Sau- 
ucur mort myftiquemcnt , ôc cnlcuely dans le ciboire 6c le Ca- 
lice que 1 c Pontifical Romain nomme vn fcpulchrc neuf. 

Mais gardez - voiis de la vanité qui fc pourroic glilîcr en ces li- 
béralités m'efpanchez pas vos odeurs tellement pour les autres, que 
vous n'en preniez voftre meilleure part. Humés par le nés la fumée 
de l'encens , non point parce qu'elle cft aggreabîe à l'odorat , mais 
par ce qu'elle cft fan&ifiéc par ce faint vfage. C'cft vnc des cérémo- 
nies î dont. l'Eglife honore ce facrifice & ce Sacrement , pour le 
rendre plus confîderable au iugement des hommes qui ne le figu- 
ct. EccL rent rien de grand finon ce qui fe fait auec beaucoup d'appareil ex- 
teneur. 

17 Enfin puis que ces odeurs ne font que des images de l'efpqux 
itifoii* «clcfte Icfus , qui cft parfumé fopereJfentieUtmert ; ainfi que faim De- 
ïucb.ioûne n y s a cfcrit > & que l'cfpoufe fainte l'a dit, toute extaliée qu'elle eft, 
puis que l'Euchariftic eft le Thymiama myftcricHX , félon la remar- 
que du docte. François Turrian : & puis que nous fommes des colom- 
bes fpirituellcs d nous fommes les Efpoufes i que ces odeurs exté- 
rieures foient autant d'attraits , & d'appas qui nous facent voler 
aj?res cette Colombe facxée «un a les ailles parfumées , quand nous 

aurons 
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aurons flaire ces odeurs facrées , dcfdaignons ic vous prie toutes les 
autres ; li la fanté ne nous oblige totalement à nous en feruir : & 
tenons pour chofe alfeurce que le meilleur parfum que le Chrcltien 
.peut porter fur foy , c'clt de n'en point auoir -, &: que les plus aggrea- 
bles nalcnécs dont nouspouuons reiîoiiir ceux que nous hantons font 
celles de la vertu. Se de la pieté. 

CHAPITRE V IX 

Uoùye Jànélifle'e par les deuoirs quelle rend au 

jatnt Sacrement. 

•Eux d'entre les faints Pcrcs , qui ont dit que la fain'tc Bcnurdu» 
... 11,' S» -h . tcrin.x.Pcn- 

Viergc conceut le verbe Incarne par 1 oreille,auoient tcc s AQjb> 

parfaitement bien conlîdcré ce qui s'cftoitpalle entre , n c j. p to . 
cette Vierge incomparable, Se le facré Paranymphe qui ucrb s.Eleu- 
luy fut enuoyédu Cicl.Ils auoiertt reconnu que les dit- fcrm « •» 
polirions à ce chef -d'ccuurc de la bonté,dela lagelfe > Se de la toute- y "jg"" i' iu i 
puillànce de Dieu àuoient ellé icttées dans le cœur de Marie , & dans j c Lud.vuj. 
les flancs vierginau* par i'orgape de l'oiiye comme par des canaux fa- 
cré s par où les bonne* paroles coulent dans lame , ainfi qu'a elerit homi!.<k 
faint Altcriiis. • T,U;co ' 

x La Trinité adorable n'auoit pas iugé à propos de faire Mcre cette 
viergefans qu'elle y contribuai!: auparauant la foy de fon entendemét, 
Se le confentemet de fa volonté:ecla reglémct ne pouupit fc faire fans 
vne Ambaflàde folchnellc qui fit couler par fes oreilles les paroles ar- 
ticulées qui fullcnt comme les fourriers de la parole incrcée,c\: iubfti- 
tielle,qui cil le fils de Dicu.il eftoit à propos que la Sagcllc diurne prill 
pofleflion du feus de la difeiplinc qui cft Vouyemrcrnier que des autres 
lens du cœur,& des flancs de la Viergc.La Parole inercée 6c intcll«- 
•dtuclle du Pcre fe voulant rendre fcnliblc par rïncarnation,iugca cjnc 
-c'eftoit chofe aliénante à la douceur de faprouidenec de fe rendre len- 
^liblc à la Vierge par la parole cxtcrieure,& par l'âbafladc d'vn Ange, 
3 II arriue tout de mefmc en ce mylterc de l'Euchariltie, qui cft vne 
■extention de l'Incarnation. L'Eglile fuit le dcllein qu'elle a veu pra- 
tiquer la première fois lors que le rils de Dieu s'eft LicarnéîEllc n'a 
pas iugé que le PrcltrccV les fidèles deuflent,ou peinent reccuoir le 
Verbe incarné par la bouche dans leur cftomach, qu'ils ne l'cinTcrvc 
premièrement receu par l'oreillccV: logé dans !<: eccux par vne grande 
-dîuexiité de fauucs aiTe&ions, 
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4 C'eft là où vifent les Pfcaumes,les Prophetics,lcs Cantiques , la 
lecture de l'Euangilcjla prédication de la parolle de Dieu > les prières 
qui fç font à haute voix,& le refte de tout ce grand appareil que l'E- 
glife fait palier deuant la Confecration ,& la Communion depuis que 
la foy euft cftépromulgéc fuflîfammcnf.comme il fc voit en toutes les 
liturgies anciennes de laint Pierie,dc faint Iacques,dc faint Marc » de 
faint Bafile,dc faint Chryfoftoinc,dciàint Gicgoirc>& en toutes les au- 
tres. Tout cela ne fc fait que pour ianctificr l'amc ainfi qu'il fe peut 
voir aux expolitions de la liturgie que les faints Germain Paopiarche 

ci.tx.i7* de Conftantinoplc>&: Maxime ont laiilées.Cabafilas a triomphé là def- 
fus tout au commencement de la déclaration qu'il a faite des cérémo- 
nies de la fainte M elfe, où il fuppofe que la fin du fàcrifice Eucbariftique 
cji la fanclifîcation des fidelles^ui n'eft donnée /dit-il , à pe>/ônne qu'à ceux 
qui s y font diffefés : que l'Eglife nous y prépare par le chant des Pfau- 
mcs>cV: par la lecture des faintes lcttrcs:quc ces chants, Se cette lectu- 
re produifent ces effets en nos ames en deux façons. 

5 La première que les Pfcaumcs chantés à propos font vn fàcrifice 
de louange qui nous rend Dieu fauorable : que la lutin e des liurcs 
faints tant de l'ancienne que de la nouucllc alliance nous donnétde la 
crainte des Iugemens de Pieu qu'ils nous annonccnt:qu'ils allument 
le feu du faint airmurennos cccurs*,&: nous portent à promptement 
effectuer toutes les volontés du Sauueur par la connoilfance de la bé- 
nignité^ de la douceur de Dieu , que les faintes, lettres nous mettent 
deuant les yeux. 

6 Pour la féconde façon il remarque que toute la tiffuredes faintes 
actions que le Sauueur a faites en terre nous eft reprefentéc no iculc- 
mentaux paroles du facrifice^nais encores aux Pfeaumcs,cn l'Epiflre, 
en l'Euangile , & aux autres chofes qu'on lit à rAutcl:que toutes ces 
penfées conferuent , rcnouuellenc , Se augmentent les 'faintes affe- 
ctions que la première prédication des meimes mvfteres a couftume 
de produire dans les ames des fideles:que par ce moyen la foy fe rend 
plus ferme,&la charité en dénient plus ardente : qu'ainli nous pailons 
d'vnc fanclifîcation à l'autre, de la moindre à la plus grandc,de l'o'ùye 
à la contemplation:dc cellc-cy aux ancdions;& enfin des affections à 
lafainteté dumyftere,& du Sacrcmenrde l'Autel. 

7 Et pour ce qui touche fpecialement les Pfcaumcs qui fe chantent 
dans l'Eglife jRadulphus de Riuo Doy en de Liège dit merueille de la. 

L !c capt ob. diucrfité des affections faintes,qu'ils caufent aux caurs de ceux qui les 
fcroanr.p io- chantcnr.CV font <&z-i\ y ccme des fiantes admirables , qui ont les raanes au 
ciel : c'eft par ces chanfons ffirttuelles que l'ame fi colle fort, ment à Dieu : à 
mefrne que nous les auens en la f en fie ltfus-Chrtfi loge dans noflre ccevr. Et 
pourquoy ne diray-ie pas en fuitte de cette pcnfée,que qui les reçoit 
par T oiiyc,donnc tout enfembk. entrée en ion amc à leius-Chrift par 
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le mcfmc organe qui le fanctific admirablement ? N'eft-cc point pour 
cette raiton que Uint Augulhn compare la parole de la prédication 
aucc l'Eue ha riftie > «Sj veut qu'on luy rende vn honneur prcfque lem- 
blable, quand il ailcure que c'eft prelque vn mcfmc crime de melprilcr 
la parole de Dieu,& de fouler aux pieds l'Eucharillic? 

8 Ce bien d'ouyr les Pieaumes qui fe chantent à l'autel deuant la 
Conlccration , Se les eferitures faintes qu'on y lie, cil fi grand comme 
Cabaillas remarquc,quc les Percs de l'Eglife Grecque ont inftituede- c n.expof. 
puis pluiieurs fiecles qu'auant que lire les faintes lettres durant la li- 
turgie on chantait auprès de l'autel , U trois fois faint » comme il fc voit 

en Ta liturgie de faint lacqucs,aucc cette différence toutefois que de- 
uant que lire les Epiftres des Apolrres cet hymne facre que ^'Eglilc a 
recueilli des Pleaumcs,& des prophéties, fuit terminé par la prière que 
l'Eglilcy a adioultéc de ioii imicnUow.Se igneurmiferteo» de. Qsre\u il fal- 
loit omettre quand on chantoit ce trilagion auant que lire l'Euangilc: 
a a;, t. w.t ^i^,dit-il,*fl ayant hfus - Chrijt qui efi figmf.c par L' Euangile >nous 
auons tout en l*y » & il nefi plus ht foin Aérien demander \ & ilfijfitete 
lo'ier çr de remercier la bonté infinie de noslre Dieu, le pour roi s coniectu- 
rcr que c'eft: pour la- mefme raifon , qu'en l'Egliie Romaine on dir 
aria fainte M cl le deuant i'Epiftrc , Se l'Euangilc le cantique que les 
Anges chantèrent à la nailfanceduSauueur. Peut -on rien adioufterà 
cecy pour nous faire connoiftre le grand bien ,& la fancvifîcation qui' 
arriuc àl'ouyc , & à l'âme par cette ficnncporte? 

9 Et de peur que ces penfees ne jfmblent à quclcun de moindre 
poids Se valeur pour a noir elle tirées d'vn homme Schifmatique, tel" 
qu'a elle Cabamas : lifes le liurc que faint Dcnys a compolé de la 
Hiérarchie Ecclefiallique: vous y verrés plus encores que ic n'ay dit" 
des grands effets que le chant Ecclefiaftiquc , Se la lecture des 
faintes lettres parmy les Cérémonies facrées produifent dans les 
âmes. Ce font y à\ï-'\\ , comme les mères figes qui tirent au iiur de H adop- 
tion des enfants de Dieu les pins imparfaits. Gcfl de la que les Entr* 
gumenes retirent vne fi grande *ffeur*ncc que non fluUmcnt ils fe font 
quittes des frayeurs que les lutins ont couïlume de leur donner % mais- , 
ils fe rendent eux mefmes efpouutmables aux démens : Ces! l'expiation 
de ceux qui ne /ont pas encores parfaitement fudiques , (£■ fàints : Cefl 
vn tfguillon^ vn guide qui fert aux fidelles peur arriuer a la connotjfance des 
diuines Images t (*r à Iturfamiliariti.Ctfi finalement le pain de ceux qui font 
arrivés À la parfaite fàintett : c'eji ce qui les nourrit de contemplations 
bien-heureufes ty fpirituelles , qui les porte à l'vniic très- accomplir.. 
Quels motifs pourrions nous trouuer plus puiflants à rechercher , St 
conleruer cette faintecé à nos oreilles par les trois pratiques queie" 
vay vous marquer? - iaS^fe^ii 

Part. II.. M PRE- 
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PREMIERE PRATIQUE. 

heiaem. to I'apprcns la première de faint Ambtoife. Nettoyés , dit-il , vos 
oreillei,4[iit qu'elles prifiït reesuoir les eaux pures de l' Efcriture ditùnr.Vm- 
gés les par vue parfaire contrition des fautes dont vous les aués fouil- 
lées eu les raiiant depolitaircs des paroles vaincs,desdetractions,& de 
fcmblables pcehçs.Efpurez les par la mortification fuyant pour quel- 
que temps toute forte de difeours mondains pour les rendre par ce 
moyen plus nettes , &t plus propres à feruir de md aux paroles athées de 
ferra. 11 s l' P.fcriture.QQs dernières paroles font de faint Auguftin.Si le eccur efl: 
de umi>. cc nid,fcloji la peulec de feint Bonauenturc ; l'oreille cneft l'entrée. 

Faites d'vne fuperftitiÔ des Iuifs l'exercice d'vnc pieté parfaite. Ils 'n'o- 
foicut eferire les faintes lettres en vn parchemin qui mit tant foit peu 
troiié,ou fouillé.Nc portés donc iarrftis l'oreille à l'Eglilcque vous ne 
l'ayés purg<Jc,& icnouuelléc parla pénitence. 

SECONDE PRATIQUE. 

cii.eipof. » ï le tireray la féconde pratique de la raifon que Cabafilas a rédiïc 
pourquoy après le trifagion le Preftre crioit à haute voiK,fbyos attentifs, 
& vnc autre fois, tyons droit <.1\ dit que c'eftoit pour obliger le peuple 
à recueillir les pcnfccs,à prefter l'oreille > & l'cfprit à la lecture qu'on 
alloit faire, qu'il falloir ouyr non point citant alfis,mais débouté en 
la pofture d'vn feruitcur qui reçoit les commaniemens de (on maiftre, 
& le tient droit deuant luy pour les aller effectuer aulIi-tolt.C'clr pour 
cette meime raiion que nous nous tenons fur pied pendant qu'on lit 
l'Euangilc>& que le Grand Conftantin oyoit debout la prédication au 
rapport d'Eufcbe. 

i i Si c'eft vne inciuilité infupportable à vn enfant de fc diltrairc vo- 
lontairement à d'autres penfecs , pendant que fon perc luy donne des 
iaints aduertillcmens:fi c'elt vn crime à vn valïal de fermer les oreilles 
aux commandemens de fon Seigneur & de fon prince fouuerain : que 
fera cc«dc les dorre aux paroles de Dieu qui nous font au lieu des plus 
beaux auis,& des plus abiolus commandemens de fa diuinc Maiefté? 
Fermés ic vous pric,mon lecteur, fermés vos oreilles auec de la cire aux 
rxarolcs charmantes des Sirènes qui vous veulent deftourner du voya- 
ge que vous aués entrepris au pays de la vcrtiumais ouvres /r/,dit faint 
1 4. in Loc. Ambroifc,4 la voix de lefus Cbrift , qui citant ouy attentiuement nous 
deliurc de toute crainte de faire aucun bris contre les clcucils de la 
mer de cette vie 

Vgor arenfii i j Cclt vne pierre d'aimant que le Sauueur.fcs paroles font autant 
»oc. j.Luc. d'attraits lecrets , qui tirent a luy les cœurs des JïommesjCommc il a 
paru au temps qu'il prefehoit en tcrrcfclon la remarque de quelqu'vn 

des 
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pes faints Percsrnc font ce pas les mefmcs paroles qu'on lit à l'autel? 
ne fera ce pas eltre moins qu'homme au dire de Procope , & plus in- 
lendblc que le fer de n'ouurir point l'oreille,& de n'obeïr pas à cette 
voix?Sainc Grégoire de Nazianze fc loue de Tes Auditeurs,?** nouaient ont %j. 
pas l &\x.- ; \>moins â'ajfcilion pour l'ouir parler que leftr a ^inclination de s'at" 
tacher à ï aimant, & que leur attention efioit Jt grande qu'Us pouuoient fctnbler 
ejfre autant d'ineaux qui cencour oient à lacompofiiion tntrueilleufe a*vne chaî- 
ne que ce miracle de la nature a coujiume de faire.Et nous donnerons fuiet 
au Sauucur de fc plaindre du peu d'audience dont nous honorons Tes 
propos diuins,& celeftcsî 

14 II la demande coup fur coup au commencement du Pfeaume qua- . 
rante & huit , ne fe contentant pas , ditfaint Auguftin,dc nous auoir ^ * 
conuiés vnc feule fois à l'oiiir : qui nous pourra exempter de la peine 
deiic à noftrc nonchalancc,fi nous ne l'efeoutons attcntiucmentîLa fa- 
gcile eic vne cau.viue ; Se de plus vn vin délicieux tant au Sacrement 
de l'Euchariflie, qu'en la lecture des faintes lettre s,5c en la bouche des 
prédicateurs ; qui félon la couftume ancienne remarquée par vn fort 
docte Efcriuain dcuoient prefeher au milieu de la fainte Méfie autant ' 
de fois que l'Eglifc change d'Euangilc.Il la faut donc, boire par l'oreil- 
le auant que de la prendre par la bouche au faine Sacrement ; & touf- 
iours aucc vnc foi r,«5c vne auidité d'vn cerf altéré. 
1 5 C'eft aller au rencontre de Dieu que d'o'uir fa fainte parole,fi le 
• Paraphraitc Chaldcan a bien conceu le fens de ces mots du Pro- 
phète Amos félon la vcrtîon vulgaircr/Vrpori vus pour aller receuoirle C «4- T - 1 »• 
Dieu a'Jfrael qui vient.pms qu'il les a expliques en ces tenues : A (mis 
vous en efiat d'efcoiticr la d»itrine du Dieu ttJ/t 'é>. „ 

TROISIEME PRATIQUE. 

1 6 Que iî la mufique accôpagne les cantiques fpirituels,cV: les Pfeau- 
mes qu'on chante pendant le facrifice.receucs ce confeil pourlatroi- 
lieme pratique. Gardés vous, gardés vous, dis-ic , de l'imperfection 
dont faint Augullin s'accote» qu'il fc plaifoit plus à la douceur , &C 
à l'harmonie des voix , qu'à la profonde intelligence des myfteres ca- 
chés fous la lettre. £'0ra//r,difoit le mcfmc faint,<fofi tflre vn prejfoir y qin 
nereceua'i que le marc Uijfe couler le vin du fens fpiritucl dan s le ctlber. 
du cœur. udiV* 

QUATRIEME PRATIQVE. 

• 1 7 Que ce marc foît au lieu des efpines,dont le fage veut que nous . 
fctraions cette entrée de noftic amc k toutes les paroles impertinentes. 
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de ceux , qui vont bourdonnants împortunement autour de nos oreil- 
cs , mcfme durant le facrificc. luge* s'U cû à propos d'oiiir les caio- 
lencs d vn muguet ; les nouuclles de néant d'vnc icune efuciitéc , les 
plaintes d vue femme mefeontente de ie ne fçay quoy -, les devins en 
l air d vn clrourdy , Se telles autres chofes, cependant que l'Anoure 
fcomil. , . id la "îf Paul F ar , lc 3 1>Autcl ' & Te fait ouir comme vue trompette fpiri- 
pop tuellc & vn clairon tout diuin,ainfi que faim Chryfoftome» eferit nous 

limitant a 1 ouir. 

r S le veux que les difeours qu'on fait gluTer dans nos oreilles foient 

paroles du Ciel auec celles de la terre. Le Sauueur demande alors 
tout l homme auec toutes Tes puirtanecs, & toutes fes avions • com- 
me il le donne tout à nous en ce lacrifice , & en ce Sacrement. Ne- 
Itoit ce pas le Roy laint Louys.qui ne vouloit point permettre que fes 
courtiiants prohtaflèm du temps qu'il cfloit l la Mcfle pour luy par- 
ler d affaires , & fc preualoir de les faucurs à km grand prciudicc i 
puis que cela l'empetchoit de reccuoir pleinement celles de Dieu? 
i -) - Les paroles de la SagefTe feruent de peu,fi elles ne font que frap- 
per doucement l'oreille , & fi elles s'cfcoulent auffi-toft par faute de 
les reccuoirau profond du cœur auec vue attention tres-particulierc 
7 ^ udle «tcntion pourrions nous auoir fuffiiante à ces fins, fi nous 
eleoutons a mcfme temps ce que des ames profanes nous racontent; 
ou fi nous leur permettons de parler auprès de nous au cas que nous 
aUt0ritC PIU$ < l U ' iln ' cft Tour leur impofer li- 

l °vé L i 0rC ^ C " C ^ Uroit Cftrc faincc 1 fi cllc n ' cft conf ^ré à Dieu, & 
a lEucharilhequ ademy. Lebien-heiucnx Amcdée quatriefmc Duc 
de Sauoye faillit le plus louuent fes dénotions en iecret pour euiter 
jcsimportunitcs. Et ic n'ay peu voir fans regret vn grand Prince à 
deux genoux ouy r la Mcllc auec vnc attention d'vn des plus recueil- 
lis Anacnorctcsiaucc vnc modcfticqm donnoit de la dcuotion à ceux 
qui cltoicnt capables de la reccuoir, cependant que plufieurs de fes 
Courtiiants eftoient tout proche de fa perionne , debout ou vn ge- 
uouil a terre, la te/le mobile comme vnc girouettc.Lc pis cftoit qu'ils 
failoicnt vu petit marché de l'Eglifc, tant 3s fc donnoicm de licence 
de parler cnlemblc , & aflés Jiaut , donnant en cela autant de feanda- 
1c aux ames deuoticufcs,quc la modeftie , le filence , & la dcfcotion 

n ,r donnoitdc bon c ™ m ?^>& d'admiration. Ce mal 

citpaile a la fuitte d'yn feigneur aux valets ,& aux laquais des per- 
lonncs de qualité. Il rrcft pas imque* aux filles de chambre des Dames, 
aux jeruantes des bourgeoifes, qui ne croyent qu'il leur cft per- 
mis de s cntrctcnirauec fcandale auprès des Autels durant le plus fort 
dcsdeuotiom des pcrknue> qm leur commandent. le ne fcay point 
• ■ de 
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de remède à ce mal,quircnd bien fouuent coupables les maiftres & 
les maiftrcllcs à caaie de leur diffimulation , fi ce n'eft que telles per.- 
fonnes fc rclolucnt d'imiter le zele dont ie parleray à la fin de la 
paflion de la haync. 

CHAPITRE VIII. 

La Sainteté de lœil qui couronne de fis de- 
uoirs le faint Sacrement. 

E Prophète Zacharie parlant de l'œil au commence- 
ment du Chapitre neufuieime de fa Prophétie a bien 
donné de l'exercice aux Intcrprecs à caufe de la va- 
riété des verrons de ce pailàge , qui traduit en Fran- 
çois, mot à mot,dc la verfiô recette en l'Eglife,nous af- 
feurc que / 'œU de ïhove eji «m Stig ntur.lt le veux prendre en toute l'c- 
ftcndiie des interprétations, qu'on luy a donnécs:elles femiront toutes 
à mon iuict , à la gloire de l'Èuchariltie ■ Se comme i'efperc au profit 
des pcrlonncs , qui daigneront ietter leurs yeux fur ces lignes, 
x le commence par le fens que le docte Lyranus donne à ces pa- 
roles, difant que le iaint El prie nous y fait vne leçon très-importante" 
dcdreiler, nos yeux à fadiuinc Maiefté. C'eft le Seigneur , «lit Arias 
Montanus , quieft l'obict de la vciic de l'homme. C e II fur luy que 
Daiud arreitoit fes œillades , qui eftoient autant de tcfmoiirs de fa PC us. 
mil ci c , & de Ton indigence , tout de mcfmc que fait la feruante fur 
les mains de fa maiftreHè « dont elle attend du foulas , Se quelque li- 
béralité. 

J De fait s'il cil point de nos fens, qui mérite d'eftre nommé la 
poiTeflion du Seigneur , Se qui ayt quelque petit rapport auoe céc 
cftrc intellcûacl comme la puiiraucc aucc (on obict : cét honneur 
ne peut appartenir qu'aux yeux , que le grand faint Bafilc nomme, des de ▼"ffou* 
mains /piritiiellej.c^xc faint Chryfoltomc iemble auoir dit eftrc vn mem- ^omiL tu 
bre de Cime pluftoti que du corps : au moins il a dit , ejut c'eft vn concert ,„ cp ,4 
hûrmonipHX des plus belles actions , que l'amc fait paroiftre au dehors" Cololt 
à trauers du crylral Se des liqueurs tranfparcntes de l'œil , puis que 
c'eft la où elle fait fa principale demeure. 

4 lamavs les Théologiens n'ont mis fur le tapis vne queftion ton- 

M \ chant 



94 Les deuoirs des fens externes 

chant les autres fcns,fi par vue puifianec abfoliic de Dieu ils pour- 
roient trouuer de l'employ autour de l'cilencc diuinc , 6V: cependant 
ils lont encores au iourd'huy àdifputcr,fi l'œil peut iamais afpircr à 
cet honneur : tant cil grande l'excellence de la veuc du corps , & l'o- 
pinion qu'en ont tous les hommes d'cfprit. le n'ay point rcfolu de 
vuider ce différent , aufli n*eil-il pas à propos de vouloir meime. 
l'entreprendre : mais ic diray bien que c'eil Pccil plus que tous les 
autres 1er. s qui peut auoir plus d'cmploy autour de l'Euchariilic ; Se y 
rencontrer tant de fanclrifi cation que les paroles du Prophète Zacha- 
rie luy conuiendront au pied de la lettre,! oeil de l'homme eftatt Sitorétrr. 
Il doitt élire drellc vers Dieu ; Se le Seigneur cil l'obi et de la vciic de 
l'homme. 

5 Si l'Euchariilic c(l le Soleil entre les Sacrements , l'œil podede 
cette qualité entre les fens : ce que. le Soleil eflau monde t f oeil ttfl au 
otx.}6, corp! % dit faint Baille de Scleucic. L'attouchement , le gouil, Si l'odo- 
rat ne prennent aucune part en la connoillànce de Iefus -Chrill en- 
l'Euchariilie , qui puilfe donner des penfées de la Diuinité" cachée 
fous les premières qualités, fous la faucur , 6V: lous les odeurs,qu'ils 
apperçotuent. L'ouvc i\pn plus ne connoiil aucun accident aux cipe- 
ces facramentalcs , qui (bit capable deietter dans noflre efprit quel- 
que penfée de la grandeur du Sacrement. Si le chant de l'Eglifc , fi la 
lecture des liurcs faints , fi la prédication porte ces penfées dans no* 
ilrc amc: la maiefté des cérémonies dont l'Eglifc remplit les yeux de 
ceux , qui affilient au facrifîcc ; la beauté des habits qui ornent l'Au- 
tel >& quicouurent les Prcilrcs j le port maiellueux , les allées, le* 
venues , les inclinations , les génuflexions des miniftres de l'Autel, la 
modcftic,&: l'ordre admirable aucc quoy tout fe fait,eft vn obiet ra- 
luirant , Se capable de donner à connoiilre à vn bon clprit , qu'il y a 
. je ne fçay quoy de diuin en ces myflcres -, Se l'obliger à vn refpecl re- 
ligieux de ce qu'il ne fçait encores que par conieclure. Le dire du 
Poète eft véritable en ce point,7«f les obiers de l'ail donnent vn coup vins 
fenftble au coeur , fi** pins d\ffet que ceux de l'oùyr. 
M arc- s ^ L'iuftoire des Indes Orientales nous parle du principal des 
hil.Indicx loques du • Royaume d'Orrnuz ( ce font les miniftres des idoles $ 
lib.14. homme d'vnc aufterité de vie fi extraordinaire , qu'on l'auroit pcû 
prendre pour vn faint Paul premier , Ermite s'il cuil eu la 
vraye foy , Se les meûnes intentions. Le Pcrc Gafpar Bar- 
zé digne nourrillbn de faint Ignace , Se imitateur de faint 
François Xauier, trauailla long - temps à luy perfuader de con- 
lacrcr ces grandes aufterités par la fainteté de la foy Se de la 
charité Chrcftiennc. Ce pauure homme alloit difputant comme 
vn autre faint Auguilin , iufqucs à tant que le Sauueur fle- 
chy à luy faire mitericorde luy monilra vue nuit qu'il veilloic 

occupé . 
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occupé en la médication des grandeurs de Dieu , cour l'appareil 
magnifique de l'Autel , les veftements précieux aucc qui les Pré- 
lats officient Poncificalcmcnt ; les mitres rcfplendiiranccs en or , 6c 
en pierreries; les aubes des Prcftrcs , les nappes de l'Autel blan- 
ches comme de la neige i les ouurages de broderie , &.lcsva- 
fes facrés d'or , ce d'argent arrangés fur des buffets. Cette viiîon 
fut vn channe fi puhTanc que dés ce moment là il fut tout à Dieu : 
6c après auoir receu le faine Baprefme, il n'eue point de defir fi 
prenant que d'aller voir aucc les yeux du corps' à Rome , ce 
qui l'auoit fi fore couché en vne feule vifion imaginaire. 
7 O û les Ecclefiaftiqucs fçauoicnt l'empire qu'ils ont fur les 
cfprits du peuple , 6c le feruicc qu'ils rendent au Sauucur , quand 
ils accompagnent le facrificc , 6c les autres offices Ecclefiafti- 
qucs de la beauté , 6c de la netteté des veftemencs faciès ; de 
1j modeftic , 6c d'vn port rcligieulc ment giaue en toutes les céré- 



monies! 



8 L'an mil fix cents , 6c deux Claude de Granyer Euefquc de Gene- 
ue » homme qui a vefeu fans reproche , 6c qui a laillé après foy vnc 
douce mémoire de fa faintetc , attira fur foy les yeux d'vn grand peu- 
ple qui cftoit afiemblé dans vne des Eglifcs de Tonon pour la clo- 
1lurc d'vn lubilc , que le Pape Clément mûtiefme aUoic octroyé au 
Chablais en faucur de la conuerfion de cette petite prouihec. Les 
muficiens faifoient merucillcs à chanter ; l'Egliie cftoit auflî riche- 
ment ornée qu'il fc pouuoit : mais rien ne fut capable d cmpcfchcr 
vne bonne partie de ce peuple d'arrefter les yeux fur l'Euelque qui 
cftoit au throfnc cpifcopal,rcueftu à la Pontificale , les mains , 6c les 
yeux pointés conerc le Ciel. Le Gouucrneur mcfmcs de Sauoyc qui 
cftoit alors Charles de Simianc ( homme à <mi fa naillancc * fa pieté, 
fa prudence , 6c (on courage auoient mérité les faucurs extraordinaires 
du Duc ) cftoit charmé aulîi bieft que le peuple , & prenoie vn tel 
contentement devoir Icliis-Chrift aflis en la chaire Epifcopalc ( faine j llf p lftpa<1 
Ignace martyr ne donne point d'auerc nom à llîucfque ) qu'on Trallia'n. ad 
luy voyoic couler des yeux les larmes de ioyc , 6c dedeuo- Magnefad 
tion. E P l,cf - 
5 Que ne fera le Sauuc ut fur fon fiege qui eft l'autel , fi nous le re- 
gardons aucc incention aux cfpcecs facramencales qui font fes fymbo- 
lcs;aux benediclion^auxe4cuacions-,cnla fraction*,& en coûtes les au- 
tres cérémonies qui fonc des Tcprcfcntations naifucs autant qu'il le 
pcutjdc tous fes deportements i de ce qu'il a fait,& qu'il a enduré ce- 
pendant qu'il a vefeu en terre >& mcfmcs d'vnc partie des myftercs 
gloricuxjdont nous efperons de predre part par les mérites de fa croix? 
Non : il n'eft point d'autre obict à proprement parler, fur qui noftre 
vciic fc doiuc arrefter que la fainte humanité du Sauucur. Ceft là fa 

fin, 
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fin,& fou bô-heur vniquc : tout ce qui cil de beau A' de rauilîànraur 
dLiïtr cou ^ curs »^ cn la "lumière au dellbusdc luy n 'cil que comme vn ache- 
- " ' minement à la ioiïillancc de céc obicc. Ce que Pythagore diloit que 
nos deux yeux font les deux fêrtes du Soleiî\r\Q peut iaroais cftre vrayde 
ecluy que les aigles voyent mieux que nous : ouy bien de ce Soleil de 
iuHicc>& de cecte fourec des lumicrcs,qui cil le Sacrement de l'AutcL 
C'eft là le domicile non tant des grâces, ainlî que cet ancien parloit,quc 
D aï Phoc* l'^ut'Harittic qui cil la grâce fubftanticlle,& de l'auteur des grâces 
* qui cil le Seigneur Iefus. 

i o De cette façon il eft euident que l'oeil de l'homme ejl au Seiyvew: 
& que celuy là mérite d'élire aucuglé qui ne le pointe pas vers l'Eu- 
chariflic autant de fois que l'occalion le prefente pour corrcfpondrc 
m D 'un qui a l'ail ouucrt jur l'homme ,commc les ieptante ont expliqué ce 
paflage de Zacbaric , &c faint Hierofmc après cux:& plulicurs autres 
verfions difent le meime. 

il II eft bien vray que la ciuilité 6c le rcfpct nous obligent de baif- 
ferles yeux quand les grands du monde nous regardent:^ Ion n'cull 
pas feeu mieux gaigner les bonnes grâces d'Augultc que de cette lor- 
te. Mais il n'tn cil pas ainfi du Sauueur ; àmefme qu'il nous regarde à 
trauers des efpeccs Euchariftiques , il prend plaifir, & tient à honneur 
d'eftre regardé auec refpcr,amour , & admiration. Les Roys mefrocs 
vculenfeîlrc veuz de leus fuicts au iour qu'ils ont pris quelque non- 
uel habit. Ce Prince mefme qui n'a rien eu de beau que le ne m, le fit 
peindre auec l'habit de Prcftrc du Soleil,& enuôya ce lien pourtrait à 
Rome à ces fins,auant qu'y arriuer cn perfonne.L 'cfpoufe conuie les 
filles de Hierufalem de ietter les yeux fur le Roy Salomon habillé 2* 
couronne d'vnc façon nouucllc. 

11 le ne vois point que les Chérubins d'Ezechiel , 6c les Séraphins 
d'ifaie qui font attelés au char de guerre ou dctriôphc du Seigneur 
(en qui l'Euchariftie a elle diuincmAit figurée ) ayent aucun antre or- 
gane des fens extérieurs * qui conuiennent aux animaux dont ils por- 
tent lx femblance » que les yeux dont ils font couucrts dé- 
liant & derrière ; &. qu'ils tiennent ouucxts pour mieux voir le 
Sauueur. 

1 1 Les Chrelliens auoient c ouftume au temps que la Communion 
Tous l'vne , 6c l'autre efpecc elloit donnée aux lays, de fe feruir de* 
mains à s'efluyer les leurcs mouillées du précieux fang , & de les 
porter aiuTi-toit fur les yeux : ceftoit pour tcfmoigncr l'amour fen- 
lible qu'ils auoient pour ce Sacrement , puis que de tout temps ç/a 
cllé vn telmoignagc d'vnc aflc&ion particulière enuers quelque cho- 
homil.t in fe,dc l'appliquer aux yeux,carornc faint Chrylollome cull defiré de 
•cp^d Eph. foire aux chapes d onC fai n t Paul auoit efté lié dans les prifons.C'elloit 
oiKore pour y receuoit vn baifex facré de 1 cfpoux des axncs Iefus à 
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la façon que les anciens baifoienc les yeux de ceux qu'ils aimoient 
aucc des grandes paflions, en fuite de l'opinion qu'ils auoienc de tou- 
cher l'âme quand ils baiioient les yeux de qui ils iont comme vne par- 
tie vifibte. Winl.11. 
1 4 N'eftoit-cc point peut-eftre pour fanctifîcr la vciie par cette ap- C i 7 ' 
plication fainte du Saint des Saints , Se pour voir le Sauucur de plus 
prés , Se auecque plus de darté,contre l'axiome des Philolophes , qui 
àit,Que l'obiet applique fur le fins de la venc t \ cmpcfche foymefine qu'il i c 
fott apperceu':l\ cil vray,que pluficmstrcs-doclcs Phîlofophcs cftimer, 
que cet axiome n'a point de lieu que pour les couleurs > & que la lu- 
mière qui cft dans l'œil mcfmc,eft vn de lès obicts. Or qu'eil-ce l'Eu- 
chariftie,finon vn Soleil, & vne fourec de lumières? ^. 
1; I'cftime qu'on pourroit encore dire auec beaucoup de fonde- 
ment, que c'clloit à la mode ancienne , pour appofer ce fecau royal, 
qui eft 1 cm s -Chi il t , à cette fontaine , ic dis à l'œil , puifque les 
Hébreux ont donne vn mefme nom à l'vn , &à l'autte:& il y a- 
bien du rapport entre l'eau ce l'œil,à caufe des humeurs dont il cil 
compofé. C'ell vne vérité afles reconnue par ceux qui ont oiïy 
comme l'Efpoux diuin parle à fon Efpoufe : il la prie à la tin du Can- 
tique facre , après auoir fait mention de l'arbre de la croix, fous le- 
quel il l'auoit refufeitée , Quelle le mette comme vn cachet fur fon coeur, 
cr far fis bra.\ C'cfl vn anneau royal que le Sauueur , à cauft de ces 
deux nature* J a diuine & l'humai ne, Ait Richard de faint Vi&or.lc cachet fcrm.de- 
eil la croix,dont faint Chryfoftome dit,qu'il faut fceller nos yctr:,& adcr.ciuci*. 
le relie de nos membres. Et où cfl-cc que la croix du Sauucur cil mieux 
grauce qu'au Sacrement de l'EucharilHe? 

1 6 Ceux-là ne feront point de difficulté il a uolier , que l'Euchariftie 
mefme eft vn cachet , qui ont leu que la fainte Hoirie tombée fiu 

vn marbre vne fois à Coloigne par l'inconiideration du Preftre., de Nicol.de 
l'autre par miracle,à caufe d vn doute-en la foy de celuy qui la leuoit Laghi ttar, 
en haut,y lailïâ fon image emprainte auec les chaudières, nonobflant ^'j^'c*' 
la dureté de la pierre : Se la dernière fois des deux l'image eftoit de % 
couleur de fang. 

1 7 Et qui de tons nos fens a plus de neceflité d'eftre fanctifié pat 
ce fecau royal pour eflre conferué totalement à Dieu * S* fermé à 

tous les ennemis que l'œil Se la veiie ? C'eft pour l'ordinaire le Plin.l.n.c. 
premier de tous les fens qui meurt à la vie naturelle au rapport î7> 
des Médecins , Se dont la perte ell plus feniible. Il luy en arriue de 
mefme pour le regard de la mort fpiritucllc. C'ell la première porte 
de l'amc que la volupté ennemie de nollrc ialut attaque, comme laint ^ ^ 
Ambroîfe a remarqué. G'cft par là qu'elle entre le plus fouuent , Se ' 
c'ell à celle là qu'elle s'opiniaftred'auantage. Le Démon fçait bien par 
l'expérience qu'il a de nos pertes qu'il fera maiftre delà place,s'il peut 
Part» M.. N gagner. 
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gaignet cette entrée:& qu'il n'y en a point de plus facile à furpredre. 
L'œil agit en vn momét,&au me (me inftat il reçoit les flefehes empoi- 
lonnces de Ton ennemy,qui portét le fcu,&: le venin iuKjucs au cceur. 
. . 1 8 Democritefe crcua les ycux,parcc qu'au dire de Tcrtullien il re- 

»p^'°g.c- ccuoic plus de feu d'vn amour lafeif qu'il n'en pouuoit cfteindre. Il 
meritoit de fubir cette peine par fes mains pour fes adultères de vo- 
lonté que le legiflatcur Zaleucus auoit ordôncc pour ceux qui le font 
Riderai vt- en c ^ cc « La vierge Angloifc Lucie fc les pocha tous deux par vnc 
ridan j p. ». implicite , & par vn zelc qui venoit indubitablement d'vne intpira- 
c ?- tion particulière, qoand elle apprit qu'ils feruoient innocemment de 

Drcxcliui m (candalc à vn grand Prince , & la failoient aymer à des yeux dont elle 
lccta,c " ne vouloit pas mcfme eftrç vciie au prciudicc deIefus-Chrift,pourqui 
feule elle auoit de l'amour. Democritc n'a trouuc de la louange que 
parmy les Payens.cctte vierge cft dans l'admiration parmy les Chre- 
fticns.Lc defeipoir aueugla ccluy-làivn mouuement extraordinaire du 
Saint Efprît a mutilée ccllc-cy i l'vn & l'autre font inimitables>fi ce 
I, c n'eft à la façon que Tertullicn eferit que le Chrefticn parfait cft aueu- 

gle à toute forte de lubricité. Il ne regarde rien fixement de tout ce 
qu'il ne peut aimer faintemct>pais Qu'il feait bien qu'il arriue peu fou- 
uent que le charme de l'amour ne Ce glille par les yeux. S'il n'eft pas 
loifiblc pour l'ordinaire de les arracher de la tefte i ce fera toufiours à 
propos de les cachcttcr auec l'anneau de l'Eucharifticjafrin que iamais' 
ils ne s'ouurcnt que pour voir le Sauueur,ou quelque autre chofe lain- 
te,& lalutairc pat (on commandement, 
"n Pf.i o 1 ^ C'eft vn oracle rendu par la bouche du grand faint Hilaire, que 
10 ' l 4 °* les yeux , qui ont efté vnc bonne fois dreflés à Dieu ne fe deftournent 
iamais à de vains obiers , rx a la beauté des vifages auec perte de la 
pudeur : cv qu'ils fe tiennent toufiours attachés aux ccuures ma- 
gnifiques de Dieu pour le louer » Se l'admirer d'auantage. Cette 
•p belle Roy ne de l'Arménie futaueuelc pour la beauté de Cyrus, 

dés qu'elle eut ouy parler le Roy (on raary , qui otfroit au Per- 
fan tout ce qu'il pouuoit efpcrer pour la rançon de celle qu'il aimoit 
plus que fes veux. Si cette vertu a cfté réelle , c\: nullement feinte par 
IcPhilolophe Xcnophon, ie poirrray dire de cette Princclfe ce que le 
:n CyroprJ. Sauueur a prefché de la Roynede Saba : Elle fc lcuera au iour du Iu- 
gement pour condamner les ridelles qui donnent toute iortc de licen- 
ce à leurs yeux au lieu mcfme , où ils apprennent la grandeur de l'a- 
mour que Icfus-Chrift nous a tcfmoigné,fc donnât en nroye à fes cn- 
nemys , & verCant tout fon faug pour nous rendre la iibcrtc„& nous 
vnk à LaMaiefté par le .lien tres-eftroit ef^n mariage fpiritucl. ■ jtfmà 
10 Le moindre mal cft la curiofité de vouloir regarder tout ce , qui 
vutcc.it entre dans les Eglife.sv& toutecqui s'y fait : Se cependant pour moin- 
dre faute que celle là iainte Catherine de Sienne reccut vne fi verte 
rèprimencJc de faint Paul qu'elle euft mieux aiméydiCbit elle, rougit de 
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honte à la face de tous les hommcs.Quc doiuent attendre ceux qui fût 
de l'Eglîle vn parc ,où ils prennent le plaifir de lafeherde leurs yeux 
autant de flelches enuenimecs à des beftes faulucs,qu'ils icttent d'œil- 
lades lalciues à des ames brutales ? ou que plus bettes que les beftes 
meimes ils omirent les yeux à toutes les beautés qui s'y rencontrent: 
ôc fe font la butte par ce moyen d'autant de traits empoifonnés , & 
mortels que le vifage d'vn fexe diffèrent du leur aura d'attraits ou vc- 
ritablesyou imaginaires. 

1 1 La concluiion de tout ce difeours doit eftre vnc ferme creance,que 
par tout,mais principalement dans l'Eglife nos yeux font a Dieu ; & 
que pat confequent ils ne doiuent eftre arreftés aucc dcllcin hors la 
neeelfite fur autre obiet que fur rEuchariftie,cV: fur les facrees ecremo- 
nieSjdont l'Eglife fe fart pour nous en faire conceuoirplus d'cftimc,& 
pour nous porter à luy rendre plusd'honncur.Celuy qui aime ne peut 
deftourner fes yeux de deflus Ion bien aimé : il ne fe loucic plus de 
voir autre choie s il met tout fon bon-heur en laveiiedc fes-amours. 
Ccluy qui eft bicn-hcurcuXjnc fouhaitte rien plus, 
a 2 Vn grain de foy viue de la réalité du corps , & du fang de Icfus- 
Chrift fous les apparences du pain & du vin , auec vn peu d'amour 
parfait fuffiroitpour arrefter noftre veiie fur ^e diuin obiet quandil eft 
preient.Saint Ici Baptifte n'eftimoit pas que fes yeux,qui dcuoiét def- 
couurir le Sauucur caché parmy les peuples autour du Iordain, deufset 
voir autre chofe hors de la neceffité. C'eft pourquoy il pafla le meil- 
leur de. fa vie dans le defert au dire de faint Hisrofme, // ne daignait 
pas regarder chc/e du monde anec les yeux qui ejioiem dans le dejir de toir • f . 
Jefus-Clmftyàix. ce faint Docteur- moruclw 
a j Mais corne ferions nous difficulté de fermer les yeux à tonte for- 
te d'obicts indignes d'eftre regardés,apres auoir veu l'Euchariftie:puif- 
que ce Sacrement augufte veut eftre honoré par lemefmc deuoir que. 
les Princes de la terre exigent de leurs fuicts les obligeât à leur parler 
le plus fouucnt les yeux fichés contre terrefous peine de palier pour 
des impudéts ? Du moins ils prennent plaifir, & ils eftiment vn grand 
hôneur qu o leur parle de la iorte,côme fi leur face cftoit fi rayonnan- 
to qu o ne puillc leuer la tefte vers eux fans fermer la paupierc. Bail- 
lons à plus forte raifon , baillons de temps en temps les yeux deuant 
l'Euchariftie par refpet , comme nous les aurons fichés lur elle par 
amour.L'Angc qui tourné vers le faint Sacrement dictoit à fainte Bri- Prologo fer* 
çitte l'Office que la Vierge Mcre vouloit que fes Rcligicufes recitaf- mô Angeli- 
icnt,ne fe tenoit pas autrement que les yeux baillés auec vnc mode- cu 
ftie rauilTante,& digne de ces Intelligences bicn-heureufesA' de leurs 
lumières intellectuelles , & parfaites. Saint Chrvfoftcmc ne vit point ^ m 
«es autres efprits bien- heureux à cofté de l'Autel reueft us d'vn corps, a dppp ( 
que. la. teite j & les jeux baiiTés modtiteracnr. Les Scrjphin* du 

m Prophète. x 
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Prophète Ifaie fcrublent auoir voulu faire quelque chofe déplus dc- 
uanc le thronc de Dieu te couinant la face auecque deux de leurs 
aiflcs:auiK bien que cet homn>c tout de feu F. lie qui ictta fon manteau 
iur Ion vifage,lors qu'il fentic le doux foufflc du vent , qui cftoit le li- 
gne certain de la prefence de Dieu. 

a 4 Reprefcntcz-vous le grand Pontife du peuple d'il:.:. '. à l'heure 
qu'il entroit dans, le Sanctuaire vue feule fois chaque année. C'cftoit 
Uns voirny l'Arche de l'Alliance, ny l'Ange quieftoit aiïis fur le 
propitiatoire comme fur vn.thronc où il tenoit la place de Dieu par 
commilfion fpeciale. La fumée des parfums l'crapclchoit de rien voir, 
comme la nue quicouuroit la cime de la montagne de Situ , cftoit 
vn cmpclcheincnt pareil à Moyfe qui ne voyoit non plus l'Ange 
lieutenant de Dieu qui luy parloit. Et c'cftoit pour cét eftet que Dieu 
auoit commandé au Pontife de mettre quantité de parfums dans 
l'cnccnfoir plein de feu: tant il eft vray qu'il prend plaiiîr que nous 
l'honorions en cette vie mortelle par la modciîie des yeux en nous 
iugeants indignes de regarder les 5acrcmcnts,dans lefqucls ilfe don- 
ne aux ames fidelles. Ce fut par cette raodeftic que le publiquain 
mérita d'eftre efleue au Ciel de la fainteté pour n'auoir pas ofé leuer 
les yeux vers le .Ciel vifiblc Se vers les Autels. Ce fut vn artifice 
admirable de cét homme qui a efte l'idée des vrays Oratcurs>à ce 
ferra.jrf.de S ue faint AuguûMn a bien remarqué. // bdijfoit Us yeux dettunt le Ciel 
terb. Djui. pour attire/ ceux de Dieu fur fumifere. line regardoit p/ts t *fin que Dieu 
<Uign*ïl le regarder. C'eft ainfi que nos yeux feront parfaitement con- 
facrés à l'Euchariftic quand nous les ouutirons par amour, & les fer- 
merons par modeftie : honorants la bonté par les premier deuoir, 
& fa maiefté par le fécond. 

CHAPITRE IX. 

Les fins externes peuvent en quelque façon fi 
porter aux ob'iets les plus caches en 
l' Euchariflie. 



E ne fera qu'en pallant que ic vous auiferay de cette re- 
flexion que Pafchafius Ratbertus Abbé de Corbyc m'a 
b t eollac ^SÏS fuggerée au liure qu'il a fait du faine Sacrement : luire dont 
u * faint Odo Abbé de Cluny alleure qu'on peut apprendre beaucoup 

de 
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àc belles choies. Il eft vray qu'elle appartient au fens commun , ou 
à l'entendement, autant que les actions de ces deux puuTances de 
lame fc portent en leur Façon à la connoifTance des obicts des fens 
extérieurs : mais il m'a fembic à propos de finir ce traité par cette 
cronlîdcration , qui feruira quant Se quant de partage à ecluy des fens 
intérieurs. 

i Cet auteur doneques ayant monftré le danger qu'il y a de fe per- 
dre au cas qu'on auroit mangé le pain de l'Euchariftie aucc l'igno- 
nr.ee du myftctc ; cnfcîgne que la latisfâ&ion conucnable pour cette 
faute cft la mcfme qui eft portée au Leuitique joù Dieu ayant defen- e «**« 
du expreilèment à ceux qui ne font point de la tribu de Leui de man- 
ger de la part de la victime , qui auroit cfté facrifiée , Se offerte pour 
eftrc bruflée fur l'Autel à l'honneur de Dieu j ou pour feruir à l'entre- 
tien des Preftres:il ordonne que fi quelque perfonne venoità en man- 
ger par ignoranccjil rende au fan&uaire la valeur de cela. Se vnc cin- 
quicirac partie par défais. Nous rendrons la valeur de la vitUmc mangée 
àuec ignorance t ytand nous communierons vne autrefois aucc foy t çr conuof- 
. fanée de ce myfttre. Nous rendrons la cinquiefme part tendit cet auteur t par la 
covuerjton,(*r l'application des fins extérieurs aux obiets fpirituels.C'ejhe qui 
arriuera par vne grâce abondante que le faim Efprit nous fera en relettam 
le goufl , L'attouchement , l'odorat > ïenyc & la veiie à des fentiments tout 
fpirituels , myjfiques , cele(les , & diuins. En façon que nous pourrons dire 
aucc vérité que nofire cœur (j noflre chair ont trejfailly au Dieu viuant. 
le croy qu'il a voulu dire l'vnc des deux chofes fuiuantes » Se peut- 
cftrc toutes deux. 

I La première eft que quand Ion communie reellcment,&fpirituellc- 
" ment tout à la fois(ce qu'il faut faire de neceflité , iî nous voulons nous 
acquiter de noftre dcuoir ) les fens extérieurs font tellement recueillis, 
& confpirent fi fortauec l'entendement > Se auec la volonté qu'ils ne 
connoiilènt rien en l'Euchariftie que pour fournir de penfées , Se 
d'affections toutes fpirituclles, 8c diurnes a l'efprit. Vous diries qu'ils 
font arriués à ce point où cftoit l'Apoftre>quad il efcriùoit,f»/i/ ne con- i. Cor.lt 
neiffoit plus lefus-Chùjl félon la chair,c'cù. à dirc,qu'il ne s'arreftoit plus à 
i'eftime qu'il en auoit clic à caufedes qualités extérieures qui le ren- 
doient confidcrablc'.mais qu'il paflbit outre aux perfections intérieures, 
& diuincs que la foy luy faifoit defcouurir en cet Homme-Dieu : Se 
que partant il n'en auoit que des fentiments tout diuins * Se cc- 
Icltcs. 

4 La féconde chofe que Ratbcrtus a pu auoir deuant les yeux en 
ce dilcours cft que ecluy qui fc prefente deuant le laint $acrement\* . 
auec vne perfection plus que médiocre , n'agit pas tellement par le^jfe 
fent extérieurs autour des obiets fenlibles des cfpcces EucharilHqucs, 
& des cérémonies facrecs/ju il n'employé conioincement les puillàn- 
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ces intérieures du fens comrnun 4 5c de l'entendement à la connoiflTancc 
des couleurs,des faucurs,dcs parfums,dcs harmonics,c\: des autres qua- 
lités qui font propres au corps , au fang, & à l'amc du Sauucur : Se qui 
font mefmcs en quelque façon attribuées à la Diuinité. Que la puif- 
(ànce de connoiftre ces diuins obiets n'eftant qu'vnc ; neanrmoins elle 
a en eminenec la vertu , ôc la propriété de l'attouchement, de l'odorat 
Se des autres fens extérieurs. Et que les confolations abondantes > ôc 
les plaifirs rauuTantsjque l'innocence , Se toutes les vertus fe fondent 
en l'ame par ces por tes. 

5 Or quoy qu'il ait voulu dire , il eft certain que ces deux chofes. 
font autant de pratiques tres-vtiles à nous fanctificr auprès de i'Eu- 
chari(lic>en luy rendant des honneurs très-particuliers^ 




SECTION VNIQVE. 
Deux applications des fens à ÏEuchariflie. 

A première a efté enfeignée par faint Ignace fondateur de 
noftre Compagnie,au petit liure des exercices fpirituels,qui 
a fait des merueilles en la conuerfion , u tn la fanctifica- 
tion des amcs,& qui luy a mérité vne approbation authen- 
tique du faint Siège. C'cft ce qu'il appelloit l'application des fens aux 
niyilercs de noftre foy,cornmc feroit la naiflfance du Sauucur : Se c'cft 
vne forte de contemplation en laquelle l'entendement s'arrefte pre- 
mièrement à voir par cxéplc ce qui fe faifoit en l'eftablede Bcthlchem, 
ce qui s'y difoit , les odeurs de ce lieu , le froid , le chaud , la dureté 
de la crèche, & l'afpretc du foin qui (èruoit de berceau Se de duuet au 
petit Iefus. De là l'eiprit paiTc à des rcrlcxions falutaircs fur foy-mef- 
me en retirant quelque bonne inftruction £our les moeurs , Se des af- 
fections fortables au fuiet. Faites-en de meime pour le regard de l'Eu- 
chariftic : arreftés vos fens fur ce Sacrcment,fur les accidents qui luy 
font propreSjComrae font la blancheur, l'odeur , le gouft , Se le refte 
•de ces qualités : fur les cérémonies, fur les habits facerdotaux : ôc fur 
les parfums, Se considérés après quel fruit vous en poutres retirer , Se 
de quelles affections vous f'honnorerés. 

x Ce que ic viens de dire des fymboles , & des fignes qui font atta- 
. chés aux ocrcmonics,s'apprcnd par la lecture de ceux , qui ont traite 
de ce fuiet , qui font en ailés grand nombre en toute forte de langues: 
Se l'en explique vne bonne partie à diuerfes occaiions. Pour les ugni- 
fications qui font comme entées fui les obicts propres des fcns.com- 
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me loue l'odcurja laueur le refte vous les apprendrés de (aine 
Dcnys. 

$ Le me (me faint Dcnys vous fera vnc belle leçon de la féconde 
application des fens extérieurs aux chofes intellectuelles , & diuines. 
Voicy comme il parle au chapitre quinzieÛTic de la Hiérarchie ce- 
k'!t e. Lon peut trouuer en chaque partie de noftrt corps des belles images des 
Anges bienheureux , ty de grandes rejfemb lance j auec eux. Nofire vtue cor- 
porelle, dit-il,^ noslre œil tendre ,humide,obeiffant,t^ prompt au mottstement 
a dn rapport auec la connoijfance très- claire des lumières diuines t qui font com- 
muniquées aux Anges:& attec leur efprit efpurê , & exempt de toutes les paf 
fions, £r touftours tuner t aux illuftrations diuines. Le fens du flairer qui dtfier* 
ne les odeurs marque la faculté que les e/prits ont de receuoir les douces penfees, 
qui charment l'ame par leur fuauité ; comme au contraire ils reconnoijfent pur 
la mefme puifance ce qui nef pas tel, & ils le fuyent. L'oreille qui nef frap- 
pée de nui autre fin que de laparollede Dieu a du rapport auec les leurs qui 
/ont intérieures,^ totfioursouuertes aux infpirat ions diuines quelles reçsiucnt 
auec vne beUt meihode,^ vn iugement Jôlide. Les fubfances purement intcl* 
leCluelles ont leur gouf, qui esl vn raffafement de viandes fpiritucUesJe dirois 
pluftofl quec'eft la volonté qui reffent les plaiftrs innocents > qu'il y a de boire 
les liqueurs diuines. Enfin le fens du toucher efi la puif[ancc,<jui difeeme auec 
vne feience parfaite les chofès,qui font conuenablcs» & proportionnées à l'ejire 
■"Jpirjtuel d'auec celles qui ne le font point. 
4* C'eft à mon auis ce que le mefme faint , & pluficurs autres Pères c.t.<H a in. 
ont eferit que Dieu a mis au fonds de nos ames comme cinq nom - 
fens fpirituels , qui font les mefmcs effets pour le regard des cho- f*/ Au J»*? ,B ' 

f-* \^ 11 1 r - r MIC Ipirim, 

les ipirituellcs que les iens extérieurs caulent çn nos corps pour & an .&l.i»! 
le regard des obicts matericls.De cette vérité partons à deux autres que confcff.S. 
nous apprendronsen partie du mefme faint Dcnys au liurc de la hierar B«nard« 
chic Ecclehaftiquc.La première que le Sauueur qui eft caché fous les & *i d* 
apparences extérieures du pain , & du vin , qui terminent la con- Jgait. am! 
noiflince de nos fens extérieurs à vne beauté admirable , qui feule dium. S. Bo- 
um faire confideration fur fa Cour floriitente artbuuit l'œil qui eft nauenuin 
d'ailleurs infatiablc : qu'en ce myftere augufte il eft parfumé naturel- fcxto itin ' 
iement de plus aggreables odeurs fans comparaifon que n'eftoit la Xtctn * . 
lueur de ce Prince alfcs reconnu en l'hiftoirc : que quand il parle fa 
voix eft plus charmante que toute la mufique des Anges : que le 
tempérament des premières qualités en ion corps facré eft ft 
parfait , qu'il n'eft point de plaifîr femblablc à toucher aucune 
autre fubftance corporelle : & enfin que la manducation facra- 
mentale de fa chair facree a bien fouucnt caulc tant de dou- 
ceurs au gouft de quelques vus de /es plus grands mignons, 
que toutes les delices des feftins ne font rien en comparailbn de 
cela. 

< La 
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c La féconde v cric é enchérit fiu la prcmiere,& c'eft quelefus en 
tant qu'homme eft vnc lumière immenîcde fainteté , & *n meflange 
ic plus aggrcablc de toute forte de couleurs ( ie veux dire de vertus) 
que iamais la Diuinité ait fait hors de foy pour vue image créée de les 
diuines perfections : que les puiilances de fon amc font Ci artiftement 
tendiies a Se arrangées comme des cofdcs fur vnc harpe \ Se qui 1 les 
touche li doucement par fes belles actions > que tout cela rend vue 
harmonie fi diuineque la Diuinité mefmes en cil comme toute ra- 
uie de plaifu* , & de contentement : qu'il eft tout parfumé des odeurs 
cclcftcs : voire le parfum mcfme qui brufle touiiours fur l'Autel du 
ciel à l'honneur de la tres-augufte Trinité ; que la fumée aggrcablc 
s'efpand par tout le ciel , Se iufques à la terre par vne douce re- 
nommée , & par des exemples qui cntbaufmcnt toutes les ames : que 
c'eft le nectar, Se l'ambrolic dont les Anges Se les Saints fe nourrif- 
fent , Se dont ils viuront toute l'éternité auec des plaifirs indici- 
bles , puis qu'ils ne viucnt que de la connoilfancc du Verbe , Se des 
perfections incomprchenfiblcs de cét Homme-Dieu. Qujcnfin les 
baifers faciès donnés aux pieds du Sauueur redonnent la vie aux 
pécheurs : que ceux des mains l'augmentent : Se que ecluy de la 
bouche n'eft rien autre que la ioùiftance bien-heureufe > Se la 
confommation tant dcfirée de ces nopees. virginales , qui com- 
mencent icy par l'Euchariftie , & ne finiront iamais. qu'auec l'é- 
ternité. • 

6 Ces vérités bien entendues nous fourniront vne trcs-bclle oc- 
cupation , Se vne tres-fainte façon de fanctiner nos fens extérieurs 
les rchauilants par ce moyen à des obiets fi parfaits Se Ci diuins : Se. 
nous feront entendre pour mieux dire les moyens Je pratiquer les cinq 

parte t.mt- vertus que le Pere du Pont a remarquées auoir-vn grand rapport auec 
rii: mcJ.t6. les cinq fens extérieurs. Ce font la foy , qui eft l'oeil de l'ame : l'ef- 
peraneç , qui eft figurée en l'odorat : l'obeuTancc , qiù refpond à 
ï'ouye ; la deuotion, qui goufte les chofes de Dieu : Se la charité , qui 
procure Pvnion parfaite de nos ames entre elles , Se auec 
Dieu. 

7 A dire Uvray i'eftime que demeurant dans les termes de la natu- 
re , l'homme aies cinq fens extérieurs plus nobles que tout lerefte des 
animaux,puifque fans parler de leur fuict qui cil l ame raifonnable,& 
de l'organcqui eft fans doute proportionné à la perfection du tempé- 
rament du corps humain le rnus noble de tous •, les^ cinq fens exté- 
rieurs de l'homme ont cet auantage fur ceux des bcftes,quc bien qu'ils 
ne connoiflent pas toujours leur obiet de fi loiq,& quand il eft fort 
petit: fi eft-cc qu'ils y difeernent plus de dilferentes efpcccsde la 
mcfme qualité que ne font les animaux. Gela fe voit clairement aux 
odeurs , qui ne feruent aux beftes que d'auajit-gouft , & d'amorce à la. 

*. pafturct: 
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pafturc:& cependant l'homme les difeerne s Se connoift pour le feul 
contentement de l'odorat. 

8 Mais quaiid cela ne i croie pas : Se que ce que Ion dit de la préé- 
minence que ceux de quelques animaux prétendent fur les noftrcs fût 
veritablc,nous les débouterions de ces prétentions,^ l'heure quc'nous 
occuperons les noftres àl'honeurdu faim Sacrement en toutes les ra- 
yons dont i'ay parlé iufqu'icy. L'aigle ne pourra plus fc vanter d'à- 
uoir la veiic plus forte quand nous aurons fiché de cette façon nos 
yeux fur ce folcil,dc qui vn fcul rayé porte plus de lumière que n'en a 
tout ce grand corps qui efclairc le ciel, Se la terre. Nous gaignerons 
noftrc caufe fur le lynx, quand nous aurons percé les murailles des 
accidens fcnfibles du Sacrement aucc les yeux intérieurs] pour y voir 

\jl Lcautr- de ,cr rnrps lacii , tjui y eft- cich.ii. Nions «urort» 1 Oilorat 

plus pénétrant que le vautour, fi nous fommes du nombre des Aigles 
Euângcliques , qui volent à l'Autel où repofe ce corps facré mort 
myftiquemcnt. Bref il n'eft aucun* animal qui puiue difputcr auec 
nous de cette excellence des fens,quand nous aurons fandUfié les no- 
ftres parvnemploy fi rclcué,& fi diuin. 
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TRA 1T Ë S E CONV. 

Les fens incernes occupés faintemenc à cou- 
* ronner rEuchariftieJf: 

Sn F honorant de leurs plus belles aclions,qui font bien ref re- 
faites en une couronne tijfuëde fueilles 5 delà 
pointe de la palweSto 

1 E vay monter fur la palme pour fane vnc couronne de 
[ fa plus haurc pointeen laquelle eft. fa moucllc,quc les 
Naturaliftcs nomment le ccrueau de cet arbrc,& l'offrir 
à l'Euchariftic. Il n'eft point d'entre les plantes qui ap- 
proche tant laviefenfiriuc , s'il cft vray , comme Ion' 
dit,qu'il y a premièrement diftin&ion de fexe entre les palmes •>& que 
les vnes le courbent doucement deuant 'les- autres, quoy qu'elles en 1 - 
foient vn peu efloignées: qu'eu fécond lieu elles ont la ftature la plus P1 
droite, & la plus fcmblable à celle de l'homme , comme de fait l'cf- c " 
noufe n'a point trouuc d'autres: arbres, à. qui comparer, celle de fon 
Viarr.. 11. Q/ bien» 
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bicn-avmé :8c qu'en fin outre fon ccrucau clic a fa perruque au plus. 

haut de fon tronc : & que les friùts ont pris le nom des doigts a qui 

ils relfcmblent. - " , '*&'-™M0i\ 

t II n'en elt aufli point après l'arbrëdc vje, dont nous n auons plu s 
que le triirc fouucnir , qui avt tant de rapport au laint Sacrement, 
aue ic pourtois direauoir elle fig.-ré aux ieptante palmes , qui nour- 
rirent quelque temps le peuple dans ledefert , & en celle que 1 efpou- 
fc fainte fe refout de monter pour fe nourrir de Tes rraits^r ie veux 
quelle avt eu la penfée dreflëc à la Croix en diiant cela -, ou trouuera- 
onplus atrourémentla Croix, & Icfus-Chrift crucifie myftiquemcnj, 
qu enl Eucharifticîcarccftcnccmyitcre où il nous cil yn Fruit de 
vied'vne façon plus aggreablc que fur la Croix.miis que nçl avfc çfte 
là que lpiikucUcm5t.iU'«ftiry rfr- pWcorporellcmenr ^ fçn.Cblcmci. 
5 Maisauant que monter cette pahhefainte qui cft plantée lur l Au- 
tel-môtons en vue infinimenr plus rauallée,qui cil la parue la plus hau- 
te de la viefenfrriuc de l'homme iuftcquel'Etcriturc compare a la pal- 
me. Portons la main à fa telle , tondons fa perruque , coupons la plu* 
haute pointe pour en faire le fécond cercle dont la vicfcnutiue pré- 
tend de coronner la palme incomparable qui cft l'Euchanftie. 

4 II n'etf pas necelfaircmon lcctcur,quc ic m'explique plus claire- 
ment : vous entendez aOès que igjjcux dire que les lens intérieurs 
que nous reconnoùfons pour.lcs principes des plus parfaites connoii- 
iances de la vie fcnfitiuc.font ailes bien rcprclentés en la palme. Et a 
vray dire le rapport cft fcnfiblc en ce que fila fourccdcla vie delà 
palme eft à la cime de fon tronc , & en cette mouclle que lo appelle le 
cerueau ; les fens intérieurs qui font la vie principale^- 1 ame lenli- 
ti-.K.font leurs fonctions en la lubftanec du cerueau de l'home; & fi la 

ïtfeftc de l'homme a fes cheueux pour fa beautc,& pour fa de renie con- 
tre les miùrcs du temps, la palme a fa perruque pour les melmcs hns. 

5 Ce fera donc former vn cercle fcnfible des deuoirsque nos lens 
intérieurs font obliges de rendre à l'Euchanftie , que de te les repre- 
fencer fous le fymbolcd'vn tiiïïi de la perruque , des meillcs, & des 
frujts de lapalme.Ceft ce queic vay expliquer en dcilail en ce petit 
traité,ap'rcsauoir expliqué à mon ordinaire l'enfonce , le fuict , & le 
nombre des fens intérieurs- ' - «sfcitf^*» , ; 

CHAPITRE 1. ^^ 
Leffcmcjvym ,<£ le nombre des fens interna. 



SECTION I. 

Vepence. 
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A principale lailon, & quafi la feule, que les Philofophes 
ont tuiuie pour paruenirà la connoiflanec infaillible des' 
facultés intérieures à la vie fcnfitiuec,ft à peu près cellc-cv, 
que c'eft vnechofe très- ncceilâirc «nia conferuation de l'animal,non 
ieulcment deconnoiftre les obiets des fens extérieurs : mais encore 
de les difeerner les vns d'auec les autres : & de fçauoir quî d'entre 
tous luy font falutaircs , 6c de qui l'amc doit craindre quelque mal- 
heur -.pour fuir ceux-cy, & pour rechercher ceux-là :& que par faute 
de ce difccrncmcnt l'animal icroit expofé à de* tres-grands dangers de 
maladies , 5c de la mort. Il a doneques cité fort à propos de luy don- 
ner quelque faculté, aucc quoy elle pûft dilcerner ces obiets l'vn 
d'auec l'autre: ce qui ne peut cftrc fans que la mefmc puinanec les 
connoiuc tous deux. 

1 II fa ut doneques auo'ûcr qu'il y a des fens intérieurs , qui pren- 
nent connoiilancc de tous les obiets des fens extérieurs : qui ne font 
point bornés par les couleurs , cV par la lumière comme la vèiie; 
mais qui s'eftendent aux Ions , aux odeurs , aux faneurs , &c aux 
premières qualités , &: généralement à tout ce à quoy chaque fens ex- 
térieur peut atteindre rqui en connoiffent les différences , cV en con- 
firment les images dont ils.fc feruent en l'abfcnce des obiets : qui 
de plusencherulânts fur les fens extérieurs , dcfcouurent en leurs 
obiets qu'ils font ou auenants , ou contraires au bien de l'animal ; Se 
qui enfin fc fouuicnncnt de cette conuenance, ou contrariété. Nous 
nous prenons garde de tout cecy non point en nous, en qui Ion peut 
attribuer toutes ces actions à l'entendement , & à la mémoire : mais 
aux animaux , que nous fçauons n'auoir point de vie plus releuée que 
la fenfitiue, & point de connoiilancc plus rchauflee que celle des fens. 



SECTION IL 

Lorgitne des fens internes. \ 

£s iuges des ieux Olympiques , & des autres (em- 
blables exercices auoient leur fiege au lieu le plus ho- 
norable s & le plus releué , dont ils pciuTent .voiries 
Athlètes, &c cftre veus de tous.Lcs fens intérieurs ont cfté logés par la 
nature en l'vnc des plus nobles parties du petit monde qui cft le 
corps humain. Ariftotc a creu que le cceur , qui cft la fontaine 
de la vie , luy feruoit de tribunal : mais les Princes des 
Médecins ont eu tant *!e crédit en ce point fur les Plulofophes, 
qu'ils les ont attirés à leur party , & leur ont fait dire aucc eux, 
V- les fais intérieurs font leur demeure dans le cerneau 

O X au 
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au milieu des fens cxtpricurs:& de fait nous experimejitons,quc quad 
ce fens agit auec vne grande contention,la tefte ttauiille»& s'en treuue 
mal,cc qui cft vn ligne infilliblc qucc'cû là l'organe donc il le fert en 

Tes actions. 

,4 le ne difputc pas,(î ce nom appartient à la fubftance du cerueau,ou 
aux mebrancs qui i'enceinent-,ou aux diuerfes cellules.que les Anato-r 
miftes y ont rcmarquées;ou enfin au* cfprits animaux ,quc faint Icati 
Damafcene a eftimé eftre coniointement auec le ccrucau , le fiege , & 
l'organe de ces fens intcrnes.La première opinion me fcrablc appro- 
cher plus de la vcritc,(î elle n'eft pas pcut-cltrc du tout veritablc.C'eft 
diïccmeau que les nerfs prennent leur naillânec , Se c'eft par eux* que 
les cfprits animaux découlent pour aider les fens extérieurs en leurs 
fonctions^ par confequent il cft probable que le fens commun cft à 
la fource de ces cfprits. Si eft-ce que ie fuis d'autant plus volontiers 
l'opinio de faint Damafceue,qu'elle donne le moyc 4'cmployer au fer- 
mée de rEuchariftie»lcs cfprits animaux,& la fubftanccdu ccrueaunar 
les actions des fens intérieurs i Comme les pafïions feruitont à luy 
conlacrer la lubftance du cœur , auec les cfprits vitaux. 




S E C T I O N I 1 1. 

Les nombre des Cens intérieurs. 

S Es actions que la raifon , & l'expérience nous font rc- 
connoiftre comme autant de productions des fens in- 
tcriems,a perluade à plusieurs que leur nombre cigale 
leur diuerhtè,que ie rapporte bricfucment.En premier 
lieu le fens intérieur prend connotfîancc de tous les 
obiets des fens exterieurs,&: de leurs a&ions,8c lesdifcerne:foit que les 
images nccelfaiTcs à cela luy foiét enuoyécs des obiets mefmes,ou des 
fens exterieursjou comme ie tiens fort probable que le fens commun 
les produife luy mcfme à mefure que le fens extérieur agit. Scconde- 
mët il conleruc les images de tous ces obicts,& fclcs represetc mefmc 
en leur abLcnce,commc nous expérimentons pendant le fommcil.Troi- 
fielmcmcnt il conioint ces imagcs,c\: en forme de noancaux obiets> 
qui ne lonc point en naturel qui font par fois impofliblcs : ores re- 
prefentant vne montagne d'or,& puis vne Chimère , & plufieurs au- 
tres choies fcmblables. En quatriefme lieu il dcfcouure en ces obiets 
des Icns extérieurs certaines qualités qui leur on fceftç inconniies.Cin- 

quicfmenicnc 
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quicfmcment il vnit ces qualités entre elles . & aux obicts,que les 
lens extérieurs ont cônus.C'cft ainfi que le pouflin fc ciche à la vciie de 
l'oyfeaude proyc;& l'agneau fuit le loup fur l'apprchcnno,&: la crain- 
te qu'ils en conçoiucnt cnfuittcdcla cormoilîance qu'ils fc forment 
d'vnc inimitié naturelle que ces animaux leur portent. Enfin il con- 
feruc les images de ces qualités , 8c des chimères qu'il en a faites, 
8c s'en fert en l'abfcncc mcfmc des obicts. Et c'eft là en partie 
la caufe de ce que les chiens abbayent en fongeant. 
G Cette grandcdiucrfité d'actions a perfuadé à quelques vns que les 
fens intérieurs fontfrx cnnôbrc:Le Sens cômun pour la cônoiuance de 
tous les obicts propres aux fens extérieurs , 8c pour les difeerner : la 
Phantafic qui le reprefente lesmcfmcs obicts en leur abfcncc réelle: 
l'Imagination de qui le propre cil de ioindre les cfpeces pour s'en 
tonner de nouueaux obicts, foit qu'ils puilîent eftre , & fubfifter en 
la nature , ou non : l'Eftimatiuc à qui il appartient d'enchcrir 
fur le fens commun par la defcouucrtc de certaines . qualités que 
ny les fens extérieurs , ny le fens commun n'ont pas pû con- 
noiltrc : la Mémoire qui cft des chofes defia connues autres-fois, 
«S: qui n'eft: différente de l'Ettimatiuc qu'en vne choie , qui eft que 
celle -cyconnoift les mefmcs obicts en leur abfenc# , là oùl'E- 
ftimatiue ne les voit point fmon quand ils luy font prelents : Se 
en dernier lieu la Rcminifccncc qui trauaille à rechercher , & à fc re- 
prefenter les chofes finguliercs palïccs aoec quelque image 8c reuem- 
blance de difeours. : f ' ' . . ; ï»:«&£i f 'X 

7 II y a des Philofophcs qui prennent la Mémoire , & la Rc- 
minilcence pour vn ieul fens intérieur , 8c par coniequentn'cà 
rccônnoûTcnt que cinq. De plus Saint Thomas, 8c la plus gran- 
de partie des Philofophcs , 8c des Théologiens ne mettent point 
de différence entre l'Eftimatiuc , 8c l'Imagination -, & en cette fa- 
çon ils font le nombre des fens intérieurs plus petit , 8c n'en 
mettent que quatre. Saint Grégoire de Nylle » Saint Damafcc- 
ne,& quelques autres n'en font que trois,à fçauoir la Phantafie ( fous 
laquelle ils comprennent le fens commun,& i'ImaginationJl'Eftùnati- 
ue,& la Mémoire. 

8 II s'eft trouué des hommes fort doctes , qui ont creu* qu'il 
n'eft point d'autre fens intérieur que le fens commun , 8c la 
Phantalîe. François Suarcz a tenu pour vne opinion tres-proba- 
blc, 8c fort conforme à la doctrine du Philofophe , qnc c'clt pour 
néant qu'on multiplie les fens intérieurs , qu'il lufht d'en met- 
tre vn îeul, qui eft le fens commun , én qui tous les fens exté- 
rieurs s'viullent comme en vne puuTancc fupeiicurc , 8c vniucr- 
fcllc , qui produit toutes les actions dont i'ay parlé, quoy qu'en 
'diuerfes parties du ccnicau i qui pour cltrc diuerfement Jifpoiécs,ne 

O i ce 
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nobles, 8c les plus capables de rendre de feruiecs plus auenants à la 
grandeur de la Maieftc ?JLes fens extérieurs ontàvray dire beaucoup 
de belles qualités qui leur donnent bien de l'accès auprès du Roy de * 
gloire,commc i'ay monftrc au traite précèdent. Mais les intérieurs y 
en ont d'autant plus, qu'ils les deuancenc en la perfection de i'cftrc, 
en l'vniucrlalité des obiets,& en l'excellence des actions. Ceux là font 
au dernier rangdes facultés quiieruct à L'aime pour connoiftre : l'En- 
tendement tient le haut bout.Ceux-cy (ont encre-deux s'ils,n'ont point 
à obi et s qui ne loiéc matériels audi bien que les fens extérieurs ,ils fe 
rcleucnt par dcllus cux,& approchent de la perfection de l'entende- 
ment en ce qu'ils n'ont point d'autres bornes que celles qui enfe rment 
reilrc fcnfible : de mclme que l'entendement eftend la connoiilan- 
ce à tout ce qui peut eftrc connu iufques à l'infini : ic veux dire iuf- 
quesa i'eitrc,c<: aux perfections de Dieu. Si les fens extérieurs font co- 
rne des ligues tirées d'vnc circonferencejlcs. intérieurs en lont le cen- 
trecomme Ariltote diloit autrcfois:&: de fait la vigueur des cinq fens 
extérieurs ie ci l nie vnic aux interieurs.Si ceux là lonç cinq ruillcaux; 
cciu-cy en» font la fourec au dire de faint Auguitimli ceux là font cô- ùlfi ïAfacx 
me des Athlètes aux ieux Olymptqucs,ainfi que i'ay dit après les faims c , 6t " c ' 
Apoltrcs; faint Grégoire le Grâdmc fait penler que ccux-cy lont corn- I.i t. moral* 
mêles luges, puis qu'il donne ce nom à tous..ceux qui prennent cou 
noûTancedcsautrcs.Nclcroit-ce pasdocques inique r ou de iugement, 
ou d'arrectio pour l'Euchariftie de luy vouloir confâcicr* les fens exté- 
rieurs fans lcsintericurs;& tomber par ce moyen en la faute de Caïn, 
qui fe contentoit d'orfrir le pire à Dieu far les autels ? De toutes les 
puiilanccs matérielles dont î'amefe fert à connoiftre, il eft vray-lcm- 
blable qu'il n'en cft point d'autre que les lcns intérieurs, à qui le Sau- 
ueur donne de l'cmploy en l'cltac où il efl; fous les accidents du pain, 
Se du vin : faifons doneques en forte que nous le lcruions des 
noltres. 

a Nous conclurrosà ces deuoirs auec plus d'inclination >(i nous faifons 
réflexion qu'a faute d'appliquer nos fens intérieurs au feruicc de l'Eu- 
charirtic , les deuoirs que nous tafehons de luy rendre auec les exte- 
rieursferont fort imparfaits en cux»mefvncs,fans contentement,& pro- 
fit pour la fanétification de nos ames;& par confequent peu honora- 
bles^ agréables auSauueur,qui n'aggree point de deuoirs des hom- 
mes.s'ils ne font plus faints ceux qui les luy rendent. 

) L'ame connoit bien peul'obiet , qui luy cft jnefentc.fi clic ne fe j. 
prend point gardcquellc en a la connoiuancc;& ïî clic ne le difeerne 
ocs autres.C'eft ce qu'elle ne fait nullement auec les fens extérieurs, 
ouy bic auec les intcricurs.Tât que nous ne ferons aucune côlîderatiô 
fur ce que nos ses extérieurs agilséti& que l'obiet,qui efl preseté aux 
yeux,auxoreiiles,& aux autres fens,nous eft,ou conucnable,ou perni- 
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deux :iamais l'appétit fenfitif ne fe produira par Tes pallions a la fuite 
ou à lapourluitc de l'obict -, Se c'clt ce qui ne peut point arriuer fans 
?.».de liber. <l uc *cs lens intérieurs agiflcnt,aufqucls(ainfi que faint Auçuflin a rc- 
aib.c.4. marque ) appartient de connoiftre l'obiet, Se L'aéjtion des lens externes. 

Enfin le Sacrement lera frulhé d'vn des effets principaux que Dieu 
prétend de produire en nos ames , qui cft d'exciter l'entendement à la 
recherche des myftcres , 8c des choies furnaturciles par la connoilTan- 
ce de ces lignes fcnfiblcs. Que tous les fentiments extérieurs agillcrit 
auec le plus de contention qu'ils pourront,!! les intérieurs ne s'em- 
ploycnt autour des mcfmcs obiets j iamais l'entendement ne s'y ap- 
pliquera ;& ildemeurcra oifïf aucc'la volonté. Nos pûilïances fonc 
comme les anneaux d'vnc chaîne de fer que la pierre d'aymant vnit par 
les attraits 5 elle ne meut le fécond que parle premier, Se le troiliclme 
par tous deux : l'obict fenfiblc excite immédiatement le fens exté- 
rieur , &: par ecluy-cy l'intérieur , Se l'appétit fenfitif \&c par l'inté- 
rieur l'entendement, Se la volonté. Le lens extérieur a beau bander 
toute (a vigueur, Se fes cfprits à la connoiiîancc de fon obiet -, l'cn- 
tendement ne s'en remuera point que le fens intérieur ne Juy donne 
le branfle. 

4 II cft doneques auflî clair que lciour,que pour retirer vne gran- 
de fainteté de l'Euchariftie il faut que nos lens intérieurs luy rendent 
.leurs dcuoirs,en fuite des feruicesque bfveue,l'ouye , Se les autres 
kic riteîch:- fens luy ont pu fifire. Certes ( au dire de l'Anachorète Marc ) à fau- 
te de confacrer nos cinq fens intérieurs, & les cinq extérieurs à Dieu, 
nous ne mériterons point de manger le pain Euchariftique , qui eftoit 
figuré par celuy que Melchiiedech prefenta au Pere des croyants Abra- 
ham,quand il luy paya le dixme de toutes les dcfpouilles qu'il auoit 
gaignées fur cinq Royscnnemys. . . 
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CHAPITRE III. 
Le fens commun au fermée de F Eucbariffte. 

jjh f&iï E mot de fens commun cil cquiuoque,commc fçauent ceux 
fti L&*# PUÎ onc-lcu ce Poète ancien, qui qualihoit de ce nom la ir.o- 
deratiô que les bons Princes apportent à la rigueur des loix, 
parce que tous les hommes fenfés la mgent ou neceflaiic,ou du moins 
bien-feante. Lefcntiment en qui tous les hommes bicn-raits,& de bon 
fens confpirent touchant certains obiets , Si règlements de la vie, cft 
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aufll pour l'ordinaire reconnu fous ce nom de fens commun. La 
Philofophiea donné ce melme nom à ecluy des fens intérieurs , à qui 
cous les fens extérieurs, leurs actions , & les images de leurs objets 
• accourent en première infiance, & l'excitent à la connoilfcnce, Se au 
diieernement de tout ce que l'oeil regarde ; que l'oreille oit ; que l'o- 
dorat flaire, Se que le toucher, & le gouft Tentent. Iamais les iens ex- 
térieurs ne manquent de luy donner auis de ce qui le prelente à leurs 
organes »luy cnuoyant à ces fins les meimes melfàgers , qui font Les 
images, qui leur ont apporté des nouuclles des objets. 
x Ces images en pailant par les fens extérieurs ont pris ie ne fçay 
quelle nouuelle fàçâ,qui fait que le fens cômun s'apper^oit que le iens 
extérieur cft occupé a la connoilfancc de cet objet. Mais il arriuc 
louuent que ces images font fort peu, ou point d'imprcflion fur le 
Iens commun : loit que l'attention qu'il a pour quclqu'vn des objets 
l'occupe fî fort qu'il n'é a point pour les autrestfoit que Plmaginatio,&: 
la Phantaifîe cfpuiient toutes les forces des Iens intérieurs à ie repre- 
fenter vifucraent vn monde de chofes abfentcs>qui empeichent le iens 
commun de reconnoiftre les prefentes. De la vient allés fouuent 
qu'ayants les yeux ouucrts nous ne croyons pas d'auoir rien veu j non 
point qu'à vraydirc l'œil n'ayt apperceufon objet: ( i'en dis autant 
des autres fens extérieurs:) mais parce que le fens cômun n'ayât point 
cité artentif,nous n'auons nullement pris garde que nos fens extérieurs 
aguToienL. À faute de cela les images n'ont point efté conferuées dans 
la Mémoire : de forte que nous jurerions volontiers de n'auoir rien 
veu , fî la Philofophic ne nous ail am;i*., qu'il arriue peu fouuent que 
l'organe des fens extérieurs eftant libre , Se plein des images de fes 
objets i le fens ne les connoiflè : les ceftafes naturelles qui abforbcnt 
toute l'attention de l'amc ne font point fi fréquentes j non plus que 
les furnaturellcs. . 
t Rapprends de ce difeours que lame peut employer le fens com- 
mun à rendre vn aggreable ferujcc au Sauueur leant en fon tjuouc 
Euchariftique, c'eft d'obliger ce fens à vne parfaite attention à tous les 
figues fcnfiblcs de ce Sacremcnr,& à toutes les cérémonies qui fe pra- 
tiquent deuant les Autels,foit deuant le Sacrifice , foit quand l'Hoftie 
facréc eft expofée publiquement pour la deuoeion , Se confolation 
des fidcllcs. Si chaque fens extérieur plaift grandement a Dieu en luy 
rendant fes petits deuoirs ; Se s'il en reçoit vne particulière fanctihea- 
tion : quefera-ce du fens commun, qui fait tout feulplus que tous les 
fens extérieurs vnis , &l agilfants conjointement i 
4 De trois fortes d'attentions , que les Cafuiftes demandent à ceux 
qui afliftent aux offices diuins , à fçauoir, aux parolles , ou au fens, ou 
à Dieu, i'auoiie que la première qui eft du fens commun, cft la moins 
parfai&e: neantmoinsclie contente Dieu , & cft la fourec des autres 
Part.JI.. deux 
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deux. Commençons par cclle-cy, les autres viendront en fiiittc 
Fartons que Le Cens commun trauaille à fc reprefenter tous les objets 
prclcns aux (en s extérieurs, Se toutes les actions qu'ils font à leur oc- 
calion ; ce ne fera pas vn petit tefmoignagc d'amour que nous au- 
rons pour ce Sacrement. Il n'y a pas grande diflicultc en cecy. Les 
objets font prefents, & ont tant de beauté, & vne variété fi grande 
que le plaùir que nous en retirerons addoucira le peu d'amertume que 
cette contention nous pourroit caufcr.Ic dis,contention, puis qu'à ne 
point difilmulcr il y en faut apporter, non point pour aucune difficul- 
té que le ieus commun puille auoir à connoiitreles objets: mais pour 
luy conferuer les clprits animaux ncccilaircs aux feruiecs que !to>m 
prétendons de luy faire rendre au S. Sacrement : efprits que la curio- 
htié &: l'imagination talchcnl continuellement de diuertir ailleurs, 
vn peu de bruit par exemple qu'on fera prés de nous frappera fi viue - 
ment l'ouycquc les fens intérieurs en citants foudainement aduerth^ 
niiitra vn defir,& vne curiofité de fçauoir que c'elt ; on tournera la 
telle du cofte d'où ce bruit a etté ouy » on y pointera les yeux, & voi- 
la que l'elprit le diucrtkTant des autres objets qui fe prefentent aux 
fens extérieurs à l'occafiondc l'Euchariïtie., le fens commun, & l'en- 
tendement ne feront que fort peu, ou point attentifs aux iaints my- 
ftercs , les affections fainclcs fc refroidiront , & la meilleure partie 
du fruit que nous pouuôs prétendre de ces occupations facrées périra. 
Nous fouîmes bien plus menacés de ce malheur par l'inconftance, Se 
par la legereté-dc noûre imagination, qui fe huilant charmer par les 
images des objets abfents qu'elle garde en déport, s'égare à tout pro- 
pos , fans rcfpct à La fainteté des myfteres dont les fens extérieurs, 8c 
le fens commun fc repailTent delicieufement : elle trahit le bon-heur 
.de l ame la diuertùTant des objets celcftcs , & diuins pour l'amulcrà 
des chimères , Se à des chofes encore plus mclfeantes. . 
$ Le fens -commun ne fçauroit combattre ces deux ennemys de la 
fan&ifîcation : comme il ne fc peut, faire qu'il n'aghTe, fi les images 
des objets luy font prefents, Se que les efprits animaux ne luy man- 
quent point : auflfi ne fçauroit-il auoir de l'occupation quand les for- 
des de lame font diuerties ailleurs : c'eft à l'amc d'y employer l'auto- 
rité, & la puuTance de Ion franc arbitre : ce qui fc fera par vne forte 
application'des fens extérieurs à la connoilïance de tout ce qui cft 
fcnfiblc en ce myftere, Se aux -cérémonies. Or cette application ne fc 
fera point fans <juc le fens commun y coopère : la phantaific ne s'ef- 
cartera pas facilement à des penfées extrauagantes, pendant que les 
fens extérieurs ,& le fens commun feront en faction tout de bon: 
elle confpirera aucc le fens commun, & fortifiera la vc'ùe qu'il aura 
des objets prefents par hueprefentation de ce que Varnc en a défia veu 
autrefois,. 

6 Les 
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6 Les images que le iens commun consignera à la phantaifie d-c 
tout ce qu'il connoit à ecetc occafion, en leronc plus parfaites , 8c Ter- 
niront à l'imagination pour rendre fes dcuoirs au mclme Sacrement 
en la façon que ie vous vay dire: après vous auoir prie de prendre la 
diuerfité des cérémonies que l'Eglife a attachées à ce Sacrifice pour 
vn commandement de l'application du lcns commun au feruice de 
l'Euchariitic. le fçay bien que l'intention de l'Eglife nous porte à 
quelque chofe de plus ; fçauoir cft premièrement a. donner de l'occu- 
pation à la puiifance Eftimatiuc , 8c plus à l'Entendement, qui recon- 
noit en ces figues fcnfibles beaucoup de chofes qu'ils ne reprefentent 
pas d'abord -, 8c en fécond lieu à exciter les plus faintes partions de 
l'ame enuers ce Sacrement. Mais aufli ne faut-il pas douter qu'elle ne 
prétende d'arrerter par ce moyen le fens commun, &: de le rendre at- 
tentif à ce qui fc prefente : veu que le bon cmploy des autres fens 
intérieurs, de l'appétit fenfitif, de l'entendement, & de la volonté dé- 
pend de l'attention que le fens commun y apporte. 

7 De grâce ne failons pas des fpiritucls plus qu'il ne faut ; foyons 
fages dans- la modération , 8c puis que le Sauueur s'eft donné à nous 
par des fignes fcnfiblcs : que l'Eglilc pleine de fon cfprit y a adjoufté 
des cérémonies de mefmc nature, l'vn 8c l'autre nous tirants par cette 
voye à la connoilfancc des chofes intelligibles ; commençons par là; 
8c appliquons le fens Commun à la veiiede tout ce que les fens exté- 
rieurs delcouuriront fur l'autcl,& aux cnuirons,au cas qu'il appartien- 
ne à ce myfterc. C'efl vne humilité bien aggrcable à Dieu,& qu'il re- 
compenfe de grâces extraordinaires de ne le rechercher que par la 
voyc ordinaire,& pied à pied. Le foinque fainte Terefc auoit de re- 
cueillir fes fens deuant l'Euchariflie , 8c pendant la fainte Meiïè 
n'eftoit à mon aduis, qu'vne parfaite attention à tout ce qui fc faifoit 
en ce Sacrifice pour les mefmes fins, qui ont meu l'Eglife à infirmer 
les cérémonies qu'on y garde religieufement. Lon ne fçauroit, com- 
me ic croy , aïïmcr plus deuotement à la fainte MefTe qu'en fe ren- 
dant attentif aux cérémonies qui frappent les fens extérieurs j puis, 
que c'eft ce qu'on demande aux Prefties qui font à l'Autel, .Ssr qui ap- 
prochent de fi prés la diuinité. On montera par ces degrés aux autres 
oonnoûTanccs des fens inférieurs , 8c aux lumières intellectuelles, s'il'} 
piaifl àDien d'en faire quelque libéralité. 
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CHAPITRE IV. 
Z//f P hantai fie, Ç$ t Imagination. 

Es deux noms ne fignifient qu'vn mcfme fens intérieur, 
;ûippofé mcfmcs qu'il y en ait plulicurs,bicn que Albert le 
[Grand ayt creu que ce font des noms de diuerles puiflan- 
ces: l'vnc , qui connoift tout ce que le fens commun a veu, 
auec cette feule différence que le lens commun n!agit iama*s qu'à 
l'heure que l'obict eft prefent aux lens extérieurs 9 8c la Phantaifie 
ncïc représente les mclmes obicts qu'en leur abfcnce , comme ilar- 
riue pendant le fornmeil,quand elle le fert des images qu'elle a gar- 
dées. i cet effet. L'autre fait des alliances cftrangcs dediuerfes chofes 
dont la Phantaifie aconferué les eipeces : & c'eft ainfi que fc forma 
la ftatue de diuers métaux dans l'imagination de Nabuchodonofor. 
Mais il n eft nullement neceilairc de multiplier les puiiTances par ces 
deux fortes d'acrions,qui pcuuent fans difficulté couler d'vn raclmc 
principe , à qui le nom de Phantaifie conuient mieux , &c eft plus 
honorable que l'autre : puis que le prenant en fa racine Grecque qui 
lignifie , lumière , il marque parfaitement fa nature , & les eifets de 
cette puillàncc.Vca que c'eft la Phantaifie qui fait voir les obiets quoy 
qu'abfcntSjCommcla lumière rcndvifibles les couleurs : c'eft elle qui 
mariant les diuers obicts , que le fens commun a veus feparés l'vn 
de l'autre , fait l'office d'vn imagicr,qui produit au iour des nouucl- 
les images qui n'ont point cfté vciies au parauant ; ou fi vous aimés 
mieux, il fait par forme de récréation ce que des Empereurs Ro- 
mains ont commande par ambition de faire leurs telles de marbre, 
pour cftre polces au lieu des teftes de Iurntcr , & d'Hercule fur des 
chefs - d'ccuure des anciens ftatuàircs. Ce lens tout de lumière ( conv" 
me porte Ion nom ) *nc fçauroit mieux cftpc employé qu'autour du 
Sacrement , que le Pape Honoré troifiefrac a défendu que Ion por- 
tait iamais fans que la lumière marchait dçuattt par honneur , puis que, 
difoit-il , ce Sacrement eft la candeur de la lumière éternelle. C'eft de 11 
que cette puillàncc reccura de l'efclat : & le nom de Phantaific,quc 
le vulgaire prend pour vn nom iniurieux, luy fera fort honorable a 
l'occauon des diuers employ s que nous luy pourrons donner auprès de 
l'Autel. 

a Le 
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1 Le premier cft vn filcnec religieux de cette puiilance deuant le 
faint Sacrement. Il n'ell pas iniques 3ux bien-heureux qui n'inter- 
rompent par fois le triiagion harmonieux dont ils rcmpliilcnt le Ciel 
par vn filcnec plein de reipet , Se d'admiration. Leurs voix en font 
par après de meilleure grace,& plus honorables à la Diuinité. Faifons 
taire la Phantaifie en ce Ciel terreftre , ic dis ai l'Eglife, pendant 
que les myfteres facres le rendent prefents à nos fens extérieurs , & 
. au fens commun. Mais faifons la taire de tout ce qui cft impertinent 
à l'Euchariftic : puis que fa voix en tel cas ne fçauroit eftrc 
que dcfaccordantc Ce ne fera pas vue petite louange au Sau- 
ucur que ce filcnee : tant il cft difficile à garder ; tant , & de fi 
illuftres victoires faut-il emporter lur la legereté naturelle de cet- 
te puiflanec , fur la corruption de noftrc nature , & lur la malice en- 
ragée du demon. La mer n'eft point fi inconftante , ny fi facile à eftre 
portée de tous collés par les vents qui fc changent à chaque heure, 
comme eftSla Phantaific. Les images qu'elle garde en fon fein , en 
lortent à chaque moment comme autant de vents , Se luy donnent 
fans celle vne nouticllc face. C'cft ce que nous expérimentons -, Se dc- 
quoy nous nous plaignons comme d'vn mal qui nouspreilé fort.Saint 
Auguftin aceufe de ce mal les vcis de noftrc corruption , c'eftà dire, »" Pf-to*i 
la nature corrompue , qui fait naiftre en noftre eccur vne troupe de 
£>hantofmes,«?c vn peuple de fuggeftion comme il parle. Saint Chry- j n pç f ^ 0 
ioftojne croit aucc beaucoup de luiet que le Demon n'eft pas des der- 
niers à nous procurer ces diftraâions par tous les artifices que fa mali- 
ce luy fuggere \ parce qu'il ferait bien que ce font de fortes armes que 
la prière. C'cft vn grand combat que l'oraifon,difoit Origenc : il y l.io.inep. 
faut bien de la vigueur à tenir l'efprit attentif à Dieu, nonobftant les ad Rom,c * 
crforts de nos cnnemvs , qui tafehent par tous moyens de faire que no- *' 
lire imagination s'efgare à vne grande diuerfite de penfées : 8c c'eft 
pourquoy l'Apoftre demandoit aux Romains l'alîiftancc de leurs prie- 
Des en des termes , qui lénifient en la langue Grecque , combat- 
tre de compagnie. Ce ne tera pas doneques vn. petit honneur au 
faint Sacrement que de gaigner cela fur noftrc Phantaific , qu'elle £e 
taile deuant luy. Si Abraham ne fit autre tout vn long-temps 
que de chailer les moulches qui voloient fur les chairs des ani- 
maux , qu'il auoit facrifiés ; Se s'il mérita qu'enfin Dieu fc laif- 
iàft voir fous la forme d'vn feu diuin , qui pailbit entre les chairs 
du facrificc ; Se le combloit de fes bénédictions * faifant vne allian- 
ce très - cftroitc aucc luy : que ne deuons nous efpcier de ' fa 
diurne libéralité ,fi luy voulans facrificr noftre Phantaifie aucc 
le refte de nos puillanccs , nous en tenons loin les diuerfes 
images , qu'vn ancien Pere a dit chez faint Epiphanc , fc pre- 
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Tenter importuncment , comme des exains entiers de mouf- 
ches. 

j Vfcz à ces fins des efuentaux ,-dont les Diacres fc font feruis 
depuis longtemps en l'Egliic Romaine , & en la Grecque: 
comme il le voit au Cérémonial de l'Eglife Romaine , Se aux 
expoiltions des liturgies Grecques, le voy bien que cette céré- 
monie a efté inftitucc pour imiter en ce facrifice le foin d'Abra- 
ham , c'eft à dire pour efloigner de l'Autel lès animaux impor- 
tuns > Se Talcs ; mais i'apprens aufli de Taint Germain Arche- 
ueTque de Conftantinople que l'Eglife a voulu fignificr quelque 
choie de plus par cecy , aucc quoy il cft tres-facile de challer loin 
de noftre efprit les diftra&ions , Se tenir la Phantaific dans le dc- 
uoir. Voicy comme il en parle tn trois endroits du liure qu'il a eferit 
n xr Eccl ^ ur ^ cs ccrcmomes ^ c ^ liturgie. Les efuentaux , que les Diacres tiet.- 
comcmpl. rent AU f rti de l'Autel 4 f*r qutls meuuem continue Ut ment , f.nt des fym- 
boles facris des Chérubins , & des Séraphins à fx a- fit} , qui ont tenu f- 
delle compagnie au Sauueur perdant fa fut, te pajfion ont efic can- 
ine dans vne continuelle agitation a 'offrit : oie S farine admiration extra- 
ordinaire & vft eflonnement de la patiince du Sauueur parmy tant a' in ta- 
re s , <sr de tourments qu'ils le voyoient endurer \ efr comme voilants , & 
dejlomnams leur face de cet obiet lugubre : & puis fe tournant s vers > luy par 
refpet de fa diuine Aîaicflt'. 

4 OH nous auions en main ces eTucntaux , iedis ces . Taintcs* affe- 
ctions de l'èfprit pendant le facrifice qui eft vne image au vif de là 
Croix ! ô fi nous cftions des Chérubins par vne parfaitte attention, 
Se confideration de ces myfteres i 6 G nous prenions quelque part 
en la ferueur des Séraphins ! qu'il feroit facile de fc dtrrairc des 
moufehes importunes , qui s'attachent à tous propos à noftre cfprir, 
Se qui corrompent la hxauitc de l'onguent de la dcuotion ! 

5 En ce cas ou la Phantaifie feroit dans vn profond filencc ; ou (î 
elle parloit, ce ne feroit que du mefmc myfterc qui fert d'obiet 
aux iens extérieurs. Se au fens commun. le veux dire qucl'ob- 
ict prefent rcueillcroit les images qui font refîtes dans l'imagi- 
nation du mefme obiet que nous auons conecu autrefois -,Se alors 
la Phantaifie confpirant aucc le fons commun feroit que lame 
fe rendrait plus attendue aux facxés myfteres , ainfi que i'ay défia 
dit en la fc&ion précédente ; Se c'eft le fécond feruice que cette 
puulàncc peux rendre à l'Euchariftic. 

6 C'eft ce fécond feruice 3 qui fera bien plus à propos en deux 
occafions : l'vne s'il arriuoit mefme dans l'Eglife que vous fuf- 
lîcz fi cfloigne de l'Autel , & du Sacrement , que vos fens exté- 
rieurs ne pcmTcnt appcrcciuDir chofe aucune de tout ce qui eft; 
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fenfiblc en ces my Itères •,. l'autre eft quand vous elles en voltre 
nuifon , ou aux champs loin de l'Eglife , Se du faine Sacrement, 
à qui neantmoins vous defircriés d'clhc toufîours prefents , feruez- 
vous alors des images que la Phantaifie a ferrées dans le chrefor 
de l'efpargnc : vous vous rendrez cour auprès des Aucels lans bou- 
ger du coin de l'Eglife où vous aurcs efté rangé par voflre mo- 
deftic , pu par le grand nombre du peuple qui a pris place deuant 
vous. Vous aurés cet auantage fur la pieté de Conftantin le Grand,/ 
que marchant aux champs vous vous drefferés là raefmes vn tem- 
ple portatif fans autre Architecte que voftre cfprit , lans autres ma- , 
reriaut que les images, que les obiets ont enuovces au fens com- 
mun par les grands chemins des fiais extérieurs \ fans autres cha- 
riots , Se Ivlt,-, de voiture que la Phantaifie mefmes ; finalement 
tans autre trauail , Se fans autres f«ais qu'vn peu d'attention. Vous 
y fercs dire la fainte Mcflc par les Prcftres auecque les mefmes 
cérémonies que vous aurés veiics , ou lciics. Le laine Sacrement y 
fera continuellement expofé , auecque tout l'appareil qui vous 
aura pu aggrecr autrefois. C'cft l'vnique moyen d'imiter les fortes, 
Se faintes panions que le Perc Pierre Faber auoit de ne perdre 
iamais de vciie le faine Sacrement. C'cû ce que pratiquoit il y a 
peu de temps vne Dame de qualité du lapon nommée Iulia ban- , , . 

nie pour la toy parmy les rochers qu elle s imagmoit eitre ores vn lappon. cj. 
Caluaire , Se vne Bglife , où fc difoit là Metfe qu'elle oyoit auec tant 
d'attention foit à chaque partie du facrifice , foit à quelques tour- 
ments du Sauucur crucifié , qu'elle en reftoit fort conlolée , 6c affer- 
mie en fes founrances. C'eft à peu près airul que fainte Catheri- 
ne de Sienne rendoit inutiles les de/feins que fes parents auoient 
delà diucrtirde la deuotion l'empefchants de fréquenter les Eglifcs.El- 
le s'en baftit vne au milieu de ion cœur par la force de la Phantaiiie; 
oaià mieux dire de fon imagination > puis que non t calcinent 
elle le reprefentoit les temples , Se les Aucels , qu'elle auoit 
veus Se fréquentes ,fe feruant à ces fins des images que ces veiics 
en auoient imprimées dans (on efprit ; mais de plus elle pafîbit à 
l'action qui donne le nom d'imagination à la Phantaiiie , fc baûif- 
fant elle mclme vne Eglife toute nouuelle par l'vnion *lc diuer- 
fes images : tout de melme que nous nous représentons des mon» 
tagnes d'or que nous formons par l'vnion de l'image d'v ne mon- 
tagne que nous auons vciïe,& par celle de l'or qui aura brille à nos 
yeux. 

7 Et c'<(i le troiliefroe employ de noftre Phantaifie , dont nous 
retirerons le contentement de nous baftir des Eglifcs de cedre,dc 
m»rbrc,dor J & de pierrerie, qui furpaflaont en la beauté de l'ouma- 
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gc,& en la richciTe des ellofUs le temple de Salomon. Nous*y drclïc- 
10ns des autels en comparailon de qui ecluy queluftinian lit faire dis 
ïe temple de fainte Sopliie ne paroiftroit non plus quelles plus pre- 
tieux métaux, Se les pierreries dont ecluy là fuit bafti n'ofent plus fai- 
re. môlrre de leur eiclat deuant la matière des cicux,& des affres , qui 
feruiront à baftir la noltrc, fi nous voulons. S'il cft iamais permis de 
faire des dcll'cins qu'autre que Dieu ne puillc cxecutcr>on ne fçauroit 
nous reprendre de les faire a cette occaiion-Tout ce que Saloraô auoit 
bafli ne luy fembloit pas digne de loger melmc la nue, qui ieruoit de 
char de triomphe à Dieu. Et qui oiera nous aceufer d',vnc rcuicric 
mcilèante,li nous cherchons des matériaux dans le ciel ponr.baftir vn 
temple à la niie myftiquc, ie dis au laint Sacrement de rAutcliQuand 
il vous prendra enuic derefuer profondément lur quelque délient u'vn 
bel edihcc,appliqucs voftre imagination à ce fuiet : le temps fera tres- 
vtilcmcntcmployé,auqucl vous n'aurcs penfé qu'à cecy : voftre Ima- 
gination fera ian&ifîce par ce tr.iu.uUx par cet obiet:& vous imitercs 
en cela Dieu mefme. C'eft de cette façon qu'il baftit cette belle Egli- 
fe dans l'Imagination de faint Elzear, où il fît chanter laMcile par les 
Anges. Que li vous dcfiués de vous entretenir plus long-temps en-ces 
pciuécs,& de faire de diuers alliages des cfpcces que vous aués dans 
la phatailîe, comme d'autant de pretieux métaux '.parcoures les faintes 
lettres , Se toutes les figures fcnfiblcs de ce myûcrc qui y font>vous-y 
trouuerés bien de l'enticticn,vn aggrcablc diuertil&mcnt . & de cres- 
belles occaiîons d'occuper voftre Imagination à l'honneur du laint Sa- 
crement. 

8 Figurés vous par exemple que vous eftes dans le Paradis terrcure 
quand vous pries dedans l'Ëglile. Les laines Pères ont reconnu l'arbre 
de vie pour la première figure du Sacrement de l'Autel. Reprelentés 
le vous doncqnes auec tous les auantages.de hauteur* degrandcur>& 
de beauté que iamais vos yeux ayent pu voir , ou fur la terre, ou dans 
les liures,*nommément dans la fainte Elcriturc. Donnés luy la hauteur 
du Ccdrc,la grâdcur de l'arbre de Nabuchodonofor,la beauté de la pal- 
me,ou-de l'arbre que l'Efcriturc nomme le trcs-bclarbrc:figurés vous 
que fes fueilks font toufiours verdoyantes , Se fatutaires aux nations, 
comme colles de l'arbre du Prophète Ezcchicl , Si de l'Apocalypfc: 
a\uTi eft-il planté tout proche des eaux celeftes de la grâce. Imaginés 
vou* que les fruits de cette plante celcftc ne font autres que la mâne» 
ou ii vous aimés mieux, que le gafteau admirable de pur froment que 
la grâce apeftry de fa main,& que Iefus-Chrift a conuerty en la fub- 
ftanec de la fainte humanité. Reprcfencés vous comme les oyfcanx du 
ciel y auolcnt , & fc perchent fur les branchos de cét arbre i Se voyes 
comme après auoir ialué ce fruit diuin aucc les plus beaux accords 
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Ac voix que la nature leur a données , ils s'en nourrilïènt auecvnc 
auidité nompareillc, & aùcc des battements de leurs ailles qui tclmoi - 
gnent le plailîr indicible qu'ils en rcçoiucnt.Tcllcs ÔC fcmblablcs ima- 
ginations font bien liantes à la piéte:elles font aggrcables à Dieu :6c 
Hlix vous donneront occafion de palier outre à L'employ du troilîcfmc 
ferts interi ^ig ^5^È Srrq»yS>'V"T ~~-~t r ~ - >7 » ~ '. - «* i v '' -~- 

.^'^H A P 1 T RE V. 

L'employ élu troïfiefme fens intérieur a l honneur 
y-^t^m^idu faini Sacrement* 



i ^JÇTfXt*?. 'Ertoit que la nature , & la grâce commencent regi^- • 

çJhSv^i'ÛI mau ^ curs productions par ce qui cil de moins pSûrJâit, 

• i^Xfl % & ™ l touiiours auàçant de la forte iniques à leur chef 

1 ' N " ^ % d'auurci'eibinciois qu il faudrait délirer de commen- 

^^S^^ ccr l'employ des fens intérieurs par le troiliclmc.puis 

que c'ell le plus accpmply,le plus approchant de l , cntcndemcnt,& de 

la raifon,&: qu'il cil le premier mobile des pallions de l'ami;. C'eft ce 

fens, qui defcouurc dans lesobietsdts lens extérieurs j c« que ny "eux,, 

nvle lens commun,ny la Phantailîe'ti'y ont pu rcconnoiitiv.il conçoit 

vnc eftime de certains obiets qu'ils font couucnables à Ion luppoll,^ 

que dautrts luy {ont péxmcicu.x.Ç pil pourquoy les.PhilofopheiitiW^y 

ment Ellimâtiuç cette faculfé:plulieuvs.cV grâds Théologiens ont etca. 

qu'elle le rchauJïc nommément en l'homme à des action Sjqui la fonc 

li ftmblablcàla.raifon J que Saint Grégoire de N y llc,&-' faint Lcap I)a- 

mafeene luy en donnent le nom. Les autres difent qu'elle cil vnc rai- 

fon particulière , comme l'entendement cft la raifon vniuerlcUei 

qu'elle forme des proposions llngulicres , Cv ci; fait vn ditcours. 

Cnn mii wluvvwtUi n^inr ranf Je KïL-ii l oeut- élire de peut 
^cux qui ne lu\ \t.ulent point tant uc Dicn ( pe-t tint u < - 1 " L 

d'ellre contraints de reconnoiftre le melmc auantage aux bcltcs) 
allouent neantir.oins que 1 Ellimatiue en 1 homme a deb coimoilUrtcas 
pUis parfaites de les obicts.qu'ellc fonde fiaçdcs expérience;, plus af- 
faires: outre que fouucnt elle t il drelkc par la raifon plus que pari m- 
Itintt natu:cl,Du moins c/cll vue chofe crcs-atfcurcc que ce troiiïcfme 
fens intericlir (ou cette action du fens intérieur j'jîtijeft vnique)appro- 
elic de plus pixjs l'cn«cndomcrrf que «tout le relie ■> & que l'Appétit 
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ne fe produit iamais. à aucune de fes payions qu'en luitte de cette cfti- 
mc dont ic dilcours prefentement. 

î C'cft la caufe pourquoy le Sauucur ne s'eflant donne en ce Sacre- 
ment que pour prendre la poileflion pailible de noitre cœur , & vn 

Empire abfolu fur toutes nos paffions,il Faut ailèrair ce trnifi^p* 
i .ne i C- --.wi^a. & çw iuvaeie piusque? l«* «uucs. Ce qui (c fe- 
ra li quand nous voyons l'Hoftie conlacrée , ou que nous l'appcrcc- 
uons par quelque autre fens extérieur ou intérieur, l'Eftimatiuc forme 
vniugcmct que cet obiet facré nous c(l côucnablc.C'cft ainfi que fai- 
loic lainte Catherine de Gènes quand elle voyoit l'Euchariilie fur 
l'Autel entre les mains du Vrcihc. fÎHuoycs-l r,difoitcllc à part foy auec 
vue rorte pafliô.rwj/o )é.-'.t an plmpiofod de v.o ccrnr,pnif^ue c'eii Ja Ptoi>r- 
ritnr*. Eilant vne fois malade en danger de mort aucc vndegouft de 
toutes lortes de viandes, elle fit vn fcmblablc iugement de l'cificacc 
de ce Sacrement à luy rendre la tâ»téVçc qui arriua en effet. Elle auoit 
tant de fympathie furnaturelle auec ce Sacrement que fes ccftales pre- 
noient fin au mefme inllant qu'il falloir" communie i : &: clic l'cufr. 
dilcernée à Ion dire d'aueclcs autres hofties qui n'clloient pas confa- 

l Mais la difficulté n'eft pas petite de bien faire ce iugcmcnt,dont 
les fins extérieurs ne nous fourniffenr aucun fondement iolide pour 
l'ordinaire. Les PhilofopKcs ont bien de la peine à expliquer comme 
quoy les agneaux par exemple fe figurent le loup comme vn enrtemy 
de leur vie dés la première fois qu'ils le voycntmul des fens extérieurs 
ne donne auis de cette inimitié au fens commun, ny à la Phantainc. 
Comme quoy cft-cc donc que l'Eftimatiuc la connoit-Ceux là philo- 
fophent auec beaucoup de probabilité,qui difent qu'à laveiïc du loup 
l'agneau le fuit par vn inilinét naturel qui n'eft autre qu'vne ima- 
gination de quelque contraricté;&: que fi bien les fens extérieurs ne 
l'ont pas appercciïe en l'imageque l'obiet leur en a cnuoyéc.l'Ellima- 
tiue cù. vne puilîànce plus vniucrfellc,& plus noble qui en a pù pren- 
dre connoil?ance:tout de melmc que celuv qui a l'œil plus vif,& plus 
perçant deleouurira des obiets qui font inuiiîbles aux yeux foibjcs, 
quoy qu'ils en aytnt recculcs imagcs:ou dcmefme qu'vn obicta plus 
d'accidents qu'vn fcul fens ne peut cônoi lire. Mais cette façon de phi- 
lofopher nefcrtdc rien à noftre fuiet,puifque cette conuenanec , que 
cous auons auec ce Sacrement nous eft furnaturelle,&: toute fpiritùcl- 
lcicV que les images dont l'EuchariiUc frappe nos fens ne font pour 
l'ordinlirc nullement différentes de celles que l'hoftie qui n'eft pas 
con'acrée -nous enuoye. le fortirav facilement de ce labyrinthe, fi ie 
dis auec les autres qui s'appuyent dr l'autorité de faim Thomas , que- 
ces qualitcs.qui dorment occafîonà l'agtfjéau de ftflr dcuanV le loup,& 
au petit pouffin de le cacher aU veto deJ'oyigtau de.proyc, ne Ion* 

conniies 



connues de hfiftimatiue qu a la faucur des images que Dieu imprime 
immédiatement dans cette faculté des animaux ,ou des leur naiilanccou 
à l inllant que ces objets fe prefentenc aux iens extérieurs. 
4 Cela toutefois ne feruiioit qu'a expliquer, comme quoy les ames 
'fcspluscfpurccsdHccrhcntlcvHoftics contactées d'aucc les autres: 
comme quov le Roy Saint Louys le prit garde partant deuant vnc 
Eelife que 1 Éucharil'tic n'v eftoie pas : comme quoy laint Elzcar re- 
connut que ce neftoit pas ÏEuchariitie qu'vn Preitrc portoit a vn ma- 
lade par les nies de Paris, quoy que tout le peuple, & les plus appa- 
rents de la Cour du Roy luy rendirent l'honneur fouuerain de 1 ado- 
ration : enfin comme quoy il n'y a pas longues années vn Pctc de 
noftre Compagnie homme d'vn zele Apouoliquc.cS: d vnc ardeur Se- 
raphique cftant entre dans vne Eglifc pour y rendre les deuoirs au 
faim Sacrement, n'y eut pas arrefté long temps quil dit a Ion com- 
paru qu mhulliblcmét le laint Sancmctnycitoitpas-.cc qui le venha 
auffi cou pat la confeffion du Curé, qui auoiia qu'il auoit vuidek Ci- 
boire à l'occafion d'vn malade. Ic ferois tort à la mémoire dcccPerc, 
& à la confolation de ceux qui l'ont connu , 1. ic taitois Ion nonv 
c'eftoit le Tere Nicolas lklin natif de la Franche -Comte,qui dt mort 
cnuiron Tan mil lix cents Si icize comme il auoit velcu , c clt a dire 
faintement, après auoir demandé à Dieu publiquement en chaire a 
Pontarlier d'eftre retiré de ce monde pour ne voir plus les oftenies qui 
fc commettent contre fa Majellé j Se il dit en fortant de chaire que 
fa requefte eftoit entérinée , comme de fait il mourut peu de tours 
après. Je vous prie mon icûeut de prendre en bonne part : cette di- 
^relTion , elle vous feruira à faire rcHcxion fur ce qui acouftume de 
rendre les yeux fi perçants à tant de laintes ames. Çcfl l amour Sera- 
phique qui failoit dire à faintc Catherine de Gcncs que l» ^' Samtcuc 
lc prefentoità elle aucc tous les bien-heureux en meime habu,elle le N 
reconnoiftroie entre tous, plus facilement que le chien ne ^on- 
noift fon maiftre. L'amour treuue en vn uiftam fa fan,&: Ion rc- 

pos aficurc. jjffijgS sSS^ ' ."^aLjfc-C <JËi3ÊkiBMBÈËËR^BÈËÈË&kl 
< Mais de grâce lai lions à part ces faneurs extraordinaires que- 
Dieu a faires a les plus grands amys le monftiant à eux au temps , Se 
aulicu qu'il s'eiWaché à dcllcin. Ou ploftoft cherchons les moyens, 
d'arriucr à cet amour Scraphique par la pcrfeclion des Chérubins qui 
cfl la fcience.Et feruons nous a ce propos de la penfée de Saint Tho- 
mas.quandil rendoit la caufe pourquoy lesagneaux, & les autres ani- 
maux ont laconnoilïanccdcs chofes qui leur font contraires des qu ils 
commencent de Niurc , ce que les petits enfants n ont non*. La Natu- 
re, «KmU donné cet inftina naturel, & ce iugement de Ituimatiuc 
aux animaux & non pas à l'hommcparccquc ecluy-cy peut 1 acquê- 
ts aueclaraLWS: non point v;m h. Il nous ^ut donc.quc^cn^ 
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ployer la lumière naturelle^ furiuturelle de rcntendemcnt.pourrc- 
connoillrc combien l'Euchariltie nous cil falutairc. It Faut auoiroiiy 
les Prédicateurs fur ce.luiet;& leuce que tantdeliures fpiritiieUnous 
en rapportent des faims Percs fur tout auoir raeditétout cela fou 
attentiuemenr. Comme l'entendement n'agit prclquc iamais fans que 
l'Ettimatiuc dikourc en fa façon fur le meime obiet,le le reprefentant 
auec les images 'matérielles iaoec quelque rapport à l'cftat qu'il a dans 
l'entendcmentmous acquerrons vnc fi grande connoiflanec de l'vtilitc 
que l'Eue hariltic nous apporte,qu'en la voyant,ou mcfmcs en l'oyant 
feulement nommerjla puiilâncc ellimatiue,dont ie parle à prefenV e 
icttera amTi-toft aux champs , & reprefemera ce Sacrement à l'appé- 
tit, comme fon bien v nique qu'il doit rechercher auec toutes fes 
pallions, v ' '' ^ i" : ' » 

6 De tout ce qui peut luy donner plus de fuict d'agir promptemcr.t, 
ic ne trouue rien de plus propre que les figures de l'ancien teftament, 

les noms qui luy font donnes au nouucau,qui nous la reprefentent 
comme vne nourriture,& vn antidote contre la mort;commc vn feftin 
iluptial;commc le bon &c le beau de la republique Chreftiennc;& com- 
me tout plein de chotes fcmblables.Ces images font fcnh"blcs>& pro- 
pres à donner de l'occupation aux firns extérieurs , & intérieurs , & à 
l'appétit lenjitif,i mefme que l'cntcndemcntjcV: la volonté sVmrdovct 
à confiderer,& aymer la moucllc toute lpirituelle, qui eft cachée fous 
ces efeorces fenfibles,& matérielles. 

7 De façon que pour faite agir l'Eftimaducil fc faut repre! enter en 
l'Eucharillie les accidents du pain, & du vin qui font la nourriture 
propre à l'homme, fl fe la faut imaginer fous la figure de l'arbre de 
viejde la mannejdes fueilles de ces arbres myflcricux qui font falutai- 
resaux nations,du fcltin nuptial rapporté par faint Matthieu ; du ban- 
quet que la Sagelîe a drclfé au donjon de fa fortcrcAci cV deceluy que 
l'dpoux facré a préparé à fes amis qu'il y conuic amoureufement. 
L'Eftimatiue dira fans plus attendre /eft ce qu'il me f*ut>c'ej} tout mon con- 
tentement ,mcn bon-h(ur t '^r ïobict,cn U conft de ration de qui ic me veux étrre- 
/fcr t ($" repofer. 
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CHAPITRE. VI. 

Mémoire fcnfîriuc , 6^ la.RemwifcenceconJk- 
crces à t Sucharijlte. • 

1 *îv^S Scray -ic bien penferde ceux qui ont les premiers in- CoiT- 
uenté cette grande multitude d'officiers facres en l'E- ftamtnop.c: 
glife de Conftantinopfcdont il y en auoit deux dcltincs i .m j.& i «• 
a foulager la mémoire du Patriarche à l'autel, comme 
L uvs noms le lîgnifioicnr,qu'ils ont voulu faire voir que 
ce leroit fe reierucr la plus honorable partie de la victime au pfciudi- 
cc des autels ; ou pour mieux dire de nous-mcfmcs,quc de n'alleruir 
point la Mémoire ,& la Rcminilccncc au faint Sacrement, Se Sacrifi- 
ce de l'Autcl,à qiii nous auons entrepris de nous facrificr? Je n'oie pas 
fonder mon dil cours fur vne conic&urc fi foible.puis qu il cil allés 
probable,que ce fécond officiel feruoit mefmcs hors du lacriiîce.auf- c 0 jj n c j rc , 
li bien que les Empereurs en auoîent vn lemblable. Chercnon < donc- 1<n ^g. 
ques vn fondement plus tolide, fur ce que de tous les lens intérieurs, 
ou (1 vous ne croyés pas qu'il y en ait plusieurs, fur ce que de toutes 
les actions du l'en s intérieur, il n'en y a point de fi admirables^iy de fi 
cxccllcntcs.s'il fautmefurer L'excellence par la difficulté de connoillrc 
quelque choie. /£• 

i Certes faint Auguftin que l'on croit n'auoir rien ignôré,a confollc \ ' o.corf. 1K 
que la feience eftoit courte en ce pomt,5: qu'il nauoic que de l'aîmi- ac>8 ad **• 
ration » Se de l'eftonncmcnt pour cette faculté. Il (çaiioic bicu qu'en 
lame il y a vne puilfancc qui luy tert à fe reprefenter les çhofes com- 
me defia connues autres-fois par elle mefrac : ce qui le Fait en deux fa- 
c,ons;la picmicre eu: fans peinc,cVlans rccherchc,comme il arriuc lors 
que nous rendons par cœur vnefuitte de mots iansatccniion à cequé 
nous rccitons:& cette puilfancc le nomme alors Mémoire. La féconde 
crt quand nous y apportons de l'attention >de la recherche, Se quelque 
fuitte de difeours pour nous fouucnir de ce que nous auons connu au- 
parauant : 6c cela s'appelle Rcminilccncc. Mais ce grand cfprit n'a ia- 
mais pu cpnnoiftre au vray, comme quoy l ame pouuoit fe (ouuenir de 
ces enofes : il dit mcrueilles des cffcts,& il confclle. toutefois qu'il ne 
feait p.u quelle manière ils font produits. Vous aurésdu plailir à ouyr 
quelques mots de ce grand difeours qu'il en a fait. * MÊ& ■> i 

<0 3 La 
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S La mémoire ,<Mt-i\,fJ} vn tbrtfor des images [ans ncmbre de tout ce que 
nous auons tamah connw.ce font des cachettes Jccrettes } çr veffabtcSyâoH qaâd 
ie les appelle elles tbeiffent par fois ponUttellement ; d 'autrefois elles me doh- 
nent beaucoup d'exercice pour les tirer au iour.c'ejl vnejale intérieure, d'vne 
grandeur infnieu'efî vn abyfme fans fnds : qui dés honmes l'a iamais p eu 
fonder? de moy ie ne pttis cimprcndrc la Jorce de ma mtmoircï 'admiration , & 
l'ejîonnemem mrfaifit quand % y perfora manière eju't lie garde en fes allhns 
ejt incomprehenfbte, or inexplicable, le me promené dans les va/tes campa- 
gnes de ma mcmoiiciï entre le plus auat.t qu'il m'eji pojfible dans les cachots^ 
C7* dans les cauemes innombrables , oh vne multitude de chofes fans nor.br e 
efl renfermée 3 foit par leurs images ,fit far ie ne fçay qtulles notions.cr ie ne 
•voy iamais la fin de cccy.C'cJt vue faculté de mon orne que la memoirc.elle eji 
des appartenues démon cflre\& ie ne me ccnnois pas tout. Ce font les paro- 
les de ce faint docteur , & du plus bel elprit d'entre tons les iaints Pè- 
res. Ne nous mettons pas doneques en peine de fçauoir ce qu'il a 

ignoré. * -^^^ii^^^^^ " + s^*4^3ttË? J& 

4 Imitons le pluftoft en la refolution qu'il prit au rncfme temps 
qu'il difeouroit ainii : Cherchons Dieu dans m[trc mimoirt. Dés que ie 
vous ay fe»w«,difoit-il,parlant à Dicu,xo//j demeurés dans ma memoiny; cft 
l*i on ie vous trettue quand te me fuuicns de rouf- Ce fini là les délices fain- 
tes dont vous m'aués mifericordieufement fait f art ayant egarda ma pauure- 
tt'.le n'oferois pas m'engager plus auant dans le dil cours de cet cfprit, 
incomparable,(iieparlois comme luy de chercher Dieu en ion élire 
diuin , & en fes attributsmous ne le trouuerons pas dans la Mémoire 
intellectuelle pendant que nous voyagerons fur terrepuis que nous ne 
l'auons iamais peu voir ,& connoiihc clairement en cette qualiti : 
beaucoup moins le pourrions nous trouucr dans la Mémoire lenli- 
tiué qui nous cft commune auec les beftes ; puis qu'il n'y a poi;»t 
d'images derclerue , qui ne représentent des croies corporelles. C'cft 
pourquoy ce laint a pafle outre en cette recherche de Dieu , de 
A laifle derrière , Se ions foy la Mémoire fcnlitiuc. Nous ne pré- 
tendons point de nous fouuenir de l'clicnc-c diurne , & de fes attri- 
buts- non plus quedes trois pcrfonncs> comme les ayants connùca, 
clairement » à quoy les fens intérieurs n'arriucront iamais. 
ife^Mais puifque nous defîrons tant feulement de trouucr Dica 
caché en trcuuant la fainte humanité de Iefus-Ghrift ; Se l'vn, 
Se l'autre fous les cfpeces de l'Euchariftie: il faudroit cftre 
bien neuf , Se ignorant en la doctrine de la foy pour rencon- 
trer de rimpoflibmté en eccy. *Qui d'entre les Chrcdiens ne s'eft 
forme cent , Se cent fois des images matérielles du plus beau 
des enfants des hommes , foit en voyant celles que l'Eglilc expo- 
fc faintement aux yeux des fîdcles pour feruir d'inftiuûion aux 
ijliots > S< pour reucillerla pieté Unguiflânte de tous fes enfam i 
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foie en lifant les liurcs qui traitent de ce fuiet , ou mcfmcs oyant 
les Prédicateurs qui en difeourent publiquement ? LTuchariftie, 
Se les fàcrées cérémonies happent contiiuielIemerMKaf la porte 
Jt. nnc ions J Se entrent par ce moyen dans le iens intérieur. 
C'eil doneques vnc chofe tres-facile que d'appliquer la Mémoi- 
re , & la Reminifcence*' fcnfitiuc à la recherche de Dieu en les 
fiilant feruir à l'honneur de l'Euchariftic , Se au fouucnir detout 
ce cjiii cit. rcprclenté par ces fignes fenfiblcs. C'a cité vnc des 
choies principales que le Sautieur a dclîrécs de nous par L'in- 
ftitution de ce Sacrement : nous y auons, bien de l'intcrcft : le 
nom de l'Êuchaviflic nous y oblige : Se d'ailleurs la pratique en 
cfl: facile , comme ie/ viens de dire en payant , & nous promet 
tout plein de délices innocentes , Se diuines. Si vous examines 
ces quatre points, vous vous refoudres à conferucr vnc mémoire con- 
tinuelle de Dieu par ce Sacrcmcntv^' 

6 Pour le premier » il ne faut que faire vn peu de reflexion aux 
paroles que le Satiueur dit à la fin de l'inftitution du Sacrement: 
foutes les fois que vous fercs cecy *, vous le ferès en memoire de moy. 
ce que l'Apoftrc a redit trois diuerfes fois au chapitre onzicfmc de 
la première aux Corinthiens : tant il auoit cfté bien informé de la 
bouche du Sauucur que ç/auoit efté fon intention deterniier la mé- 
moire de fa paillon nommément par le Sacrement de l'Euchari- 
ftic. Ic dis de la paillon nommément après ^poftrc,qui aduertit 
les Corinthiens d'annoncer La mort du ScigndW autant de fois qu'ils 
communieront. C'eft ce que I'Eglifc effectue teûnoignant par paro- 
le qu'elle conierue la mémoire de la paflion , comme il le voit en 
ce que le Prefhc prononce incontinent après la coniecration , pref- 
que en toutes les liturgies : 8è plus encore par la diucrlité des cé- 
rémonies qui font autant de fignes fcnûblcs de toute l'cccono- 
mie , Se particulièrement de la Paflîon de la mort du Sauucur 
■comme Cabaulas déclare ailés amplement au chapitre premier de 
l'interprétation de ce qui fc fait en ce facrificc. 

7 Et à vray dire nous la rendons d'autant plus vtile que nous 
en auons vnc mémoire plus fréquente : conuncau contraire îoubly 
de ces bitn-faits incomprehcnlîbles nous endeûobc le fruit. Ceft Ei- 
criuairi dont ieviensde parler auance vn mot que i'eftime \rc-s-vcri- 
table pour ce qui touche les hommes qui ont l'vlage de la raifon: 
ce mot meriteroit d'auoir elle couché par vue plume catholique. 
Corne U mort diï'Sauucnr ,dit-il,i' autit rien profité aux hommes fans lafoy^ 
& c'ejl pourquoy elle a efî* prtfchêe,^ Dieu a fait des merueillcs fans nombre 
pour U faire traire aux hommes -, aujfi la confideration de ce myjhre 
U rend filutaire aux fideUes confern.mt , cr faifant troiflre U foy 
çr U charité de (eux tu qui ces venus fe retroussent. Et ce 
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n'eft pas pour autre deflêih , comme le me fine Auteur a efcritjqûcrlc- 
fus-Clirift', ayant prononcé les paroles myftccicufes i 'Yry /// rnoncoro ; 
cecy tjimonfartg , il n'a pas voulu faire remarquer Pvn ôc l'autre par 
les miracles , mais par la paffion , adiouftant en fuirt^ rr* mots,??*» 
efilhiréyy- qui c.l tfpwichi ' j £:.rwu'.- Les miracles ne font que pour 
faciliter noihe croyance : mais la paffion eftla caule efticiente de no- 
ltrc faluc. ; : 

8 'Il en faut doneques conferucr la mémoire fous peine d'encourir le 
blafmc de l'ingratitude. C'elt vnc manière de reconnoilîrc les bien- 
faits que de n'en iamais laillcr cfcoulcr.lcfouucnir de fon cfprif.com- 
mcau contraire Ion ne fçauroit cflrc plus ingrat que djoublicr tout à 
fait les obligations que nous auons à quelqu'vrr : c'clr s'ofter tous les 
movens de vouloir iamais cftre recohnoiffant qu*e d'auoir cnfeuely les* 
bien-faits dans vn oubly éternel. Les hommes qui ont eu le caur 
bouA qui ont tafché d'eftre reconnoillants.oc de paroiftre tels, ~e font 
clrudics à la recherche des inuentions à faire viure en leur mémoire, 
8c en celle de la polteritc ceux , qui leur auoient fait du bien. De là 
viennent les fepulcrcs , les ftatues, les colomncs , les jours de feftes, 
les combats des gladiateurs, comme autant de prefei natifs contre 



la mort , que l'oubK 
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fe à ceux,. qui n'ont plus de vie de refte que 



<j " Sçaués 'vousjdit cet Autcur,que c'tfl que l'Euchaiiftiedont le nom 
nous aduertit d'eflrej^connoilTants : Çcft; vue colomnc, tut laquelle 
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cft gràuéc la vie du Smueur , &ftotLt ce qu 
nous , Cx' la victoire qu'il a gaignée fur l'enfer. C 
ce n'eft pasvnc ftatuc qui n'a que la figure extérieure de la pcrîon- 
ne qui cft reprefentée : c'efr le corps meime de celuy qui a comba] tu 
fi vaillamment pour noftre liberté-. L 
fes bien-faits immortels , eV les faire 
delà bonté 5c de fes mérites , dont 
que paf nôftre ingratitude , À" par 1' 
noas,commc les fleuucs'qiii fc cache* 
quov il a voulu luy-mcime tailler la 
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ferire dclfus aucc le cizeau toute l'hluoire de La 
te paffion. K 

i o L'Egftie,comme i'ay défia di*,a coufpirc aucc f< 
(entant de paroles , cVrde geiles dînant le'facrince. ] 
a rien de plus facile .'i vne ame dénote que d'emp 
fcrfiltiùc , & la Rcminifccn 
des myileres , dont le Fils de Dieu veut que nous ayons vne mémoi- 
re quail continuelle. 

! i 11 s'eû trouué quantité de bons cfprits, qui ontinuenté vn art de 
roemoirc , pour icmcdier au défaut "que latropgrar.de ftcherclfe de 

l'.QrcaBC. 



'fpoux larcprc- 
façon qu'il n'y 
cr la Mémoire 
autour du Sacrement de. l'Autel , cV: 



àttîucharlftie.TraitélL Cbap. ATI Tiy 

l'organe caufe par Fois à des cfpricsaiïcs bons d'ailleurs.Ils fe font for- 
mé quantité d'images , & de lieux qui leur rendoienc après fidèlement 
les mors , & les chofes qu'ils leur auoienc données comme en depoft. 
Mais cela fert bian-fouuent de peu , puis que les images n'ont qua/î 
point de rcilembiancc àuec les mots qui leur ont edé donnés en garde: 
outre qu'il y a prefque autant de difficulté de fe louuenir de ces ima- 
ges que des mots dont il cil queftion. Nulle de ces incommodités ne 
le trémie en cet art de mémoire que lcSauucur nous a enteigne pour 
nous fouuenir de tout ce qu'il a fait iufques au temps qu'il cil monte 
aux Lieux. L'cifcnccdu facrificc, Se les cérémonies ont tant de relfein- 
blance auec les myfteres qu'ils rcprcfcntenti& ils sot fi prefents à nos 
fens extérieurs qu'il ne faut qu'vn peu d'attention à ces chofes exté- 
rieures pour nous rarfraifehir la mémoire de la paflion du Sauueur, Se 
de fes circonitances , Se de tous les autres my fteres. Les liures de de- 
uotion font pleins de ces rapports que l'Euchariltie, Se ces cérémo- 
nies delà fainte McfTe ont à la vie >.& à la mort du Sauueur.Ie crain- 
drois d'ennuyer mon lecteur fi i'en chargeons ce papier : puis qu'il les 
peut trouuer facilement ailleurs : outre que les rapports de ces figures 
aux myftcres qu'ils donnent à connoiftre iont fi parfaits, Se fi euidents, 
qu'il ne faut qu'ouurir les yeux du corps , Se regarder, pour voir ce 
qu'ils lignifient. Il ne faut que ficher les yeux fur le Preftre reueftu 
pour l'Autel , pour y reconnoiftre le Sauueur auec les diuers habits 
dont il fut rcueftu ; Se ayant la croix dont il fut chargé au temps de la 
paflîon. Les prières que le Prcftre fait à l'Autel ores à haute voix , Se 
puis fecretement nous feront aufli-toft fouuenir de celles que le Sau- 
ueur fit lors de fa pafîîon. Les fignes de croix qui font fort fréquents en 
«c myfterenous feront repatfer par la mémoire ce nouucl arbre dévie. 
ï,a confecration du pain , Se du vin qui fe fait feparcmcnt,nous remet 
deuant Tcfprit la paillon qui fepara le corps du Sauueur de fon fang 
diuin par la diuerfité des fnpplices qu'il endura nommément fur la 
croix , où nous nous figurerons qu'on le leue à mefmc que le Pieftrc 
fera voir fur fa tefte l'Hoftic,& le Calice. 

11 En vn mot pour ce qui touche la mémoire de toute l'trconomie 
en general,ie veux dire de l'Euchariftie , ce qui a cfté eferit d'vn cry- 
Aal tranfparent en vnc ville de Portugal, dans qui chacun voit félon 
fa deuotion le Fils de Dieu : qui en la figure d'vn petit poupon tel 
qu'il eftoit entre les bras de la fainte Vierge la Mcre : qui en la gran- 
deur qu'il auoit en l'aage de douze ans quand il^demcura en Hicrufa- 
lem : les autres en l'cuat où il commença dcprefcher.il fe picfentc 
àplufieurs attaché en croix j Se fe fait voir à quelques vns en la po- 
fturc d'vn luge feuere. le n'artcure pas de la vérité de cela , quoy que 
i'apprenne deseferits d'vnjdocle , Se pieux Prélat qu'il a veu le mef- Campcar. 
me miracle en vnc hoftic à DoUay il y a plufieurs centaines d'années; 
Tort. //. R où 
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où cette merucille cftoit ordinaire en ce temps là *, 8c que le mefme 
I Kcrt.Fro a cité veu par vn Eucfque Flamand en l'hoirie miraculcufc de Di- 
nidnj.l.^. jon. Mais ie tiens pour chofe trcs-aflcurJc que l'Euchariftic cftplus 
M uor.c^. admirable que ce cryftal , Se que le Fils de Dieuy paroift en cette 
grande diucriité d'à âge s , d'actions , & de poftures. le n'en diray pas 
d'auantage pour le prêtent referuant à vne autre occafion>n c'eft le bon 
plailir de Dieu de m'expliquer plus clairement. Suffit que ma créance 
cil appuyée le l'autorité d'vn Saine qui cfcrk en rennes formels que 
toute Vtxconomie,c'elt à dire toute la vie , & tous les myftercs du Sau- 
ucur font reprefentés eu ce facrifice : que les faints Pères ont donné 
crédit à cette penlec : que l'Egliie Romaine le fouuicnt à l'Autel de 
tous ces mydercs depuis la natiuitc iufqucs àl'Afccnfion: que la li- 
turgie de laine laques pallè plus auant iufqucs au Iugemcnt gênerai: 
que cela cft rcprclcnté d'vnc façon mémorable en la MefTe à Pvfa- 
gc des Mozarabes qui eft appreuué du faint Siège , 8c pratiqué géné- 
ralement en Efpagnc des le temps du grand faint Grégoire iufqucs à 
Grégoire fêpticimccv dont quelques Eglifcs de l'Archcucfché de To- 
lède le feruent encore prefentement. Apres la Confccration le Prcftrc 
diuife l'Holtic eu deux parties égales , 8c fait derechef cinq particu- 
les de l'vncdcces parties, & -quatre de l'autre , qu'il range en forme 
de croix fur la patene,leur donnant à chacune le nom de quelque m y - 
Itère , les noms des cinq premières font l'Incarnation , la Natiuité, la 
Circonciiion,la PafIion,cV: la cinquième apparition.il nomme l:s autres 
quatre laMort,la Refurrec^ionja Gloire 8c le Royaume.Ne voila pas 
vn art de mémoire tres-alleure > 8c très- facile que les plus rudes cf- 
prits peuucnt pratiquer aucc beaucoup de bon-heur >8c de plaifîr, 
8c relîcntir en eux-rncfmcs ce que le Roy Prophète difoit. J'ay eu tne- 
mtirc de Dieu', ie me fuit rejivtty. 

i j Pour la Rcminifccncc il faut auoiïcr qu'Ariftote a dit vn mot 
tres-veritablc en quelque fens qu'on le prenne ; qu'elle marche à l'cf- 
gal de l'efprit , & que qui a beaucoup de l'vn,a beaucoup de l'autre: 
au contraire de la Mémoire dont lcsefprits les plus hébétés font pour 
l'ordinaire les mieux pourueus , à ce que It mefme Philofophe a re- 
marqué. Et la raifon de cette différence fe prend de ce que la bonté de 
la mémoire cft fondée fur l'humidité de l'organe qui eft contraire à la 
difpofition nccclîairc à la Phantaific , 8c à l'Eftimatiue qui font les fens 
intérieurs , qui agilfcnt coniointement auec la raifon. La Rcminifcen- 
£e ne veut pas tant d'humidité en fon organe, puis qu'en fes produ- 
ctions il y a de neccfïîté quelque image de raifonnement en la recher- 
che qu'elle fait des chofes dont elle tafche de fe fouucnir. Or s'il eft 
befoin pour cela cFauoir de l'efprit , ie dis de la promptitude 3 8c de la 
foltditc à bien conecuoir , 8c à difeourir, quoy qu'imparfaitement r^c 
fuiurc rentendement qui raifonuc alors en perfection il y a plus de 

neceÛué 
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necclïité d'cnrc homme fpirituel , & intérieur , & d'auoir de grandes 
connoiiranccsdccemyftercpour employer famtement la Remjnii- 
ccncc att feruice , & à l'honneur du faint Sacrement de 1 Autel. C cft 
puarqaoy ie girderay cet cmploy pour la mémoire intellectuelle 
qui s'en acquittera plus dignement. 
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La couronne de rEuchariftic titfiie des plus 
faintes Pallions du parfait Chrefticn. 
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CHAPITRE I. 

Les deuoirs de t Appétit fenfitif à ÏEuchariflie font 
bien représentés en vne couronne de 
cœurs ai/lés. 

E ne douce nullement , que ce mot de Paflion qui 
marque le fujet particulier de ce traité ne donne oc- 
cafion d'abord à quelques perfçmncs de m'aceufer 
que i'aye ofé eferire de cette matière après quantité 
des meilleures plumes de la France. Scrois ie coupa- 
ble à leur auis quand mefme ie uiiurois le deifein ou d'afleruir les paf- 
ilons à laraifon ; ou d'en monftrer le bon, Se le mauuais vfage en la 
vie commune ; ou d'en bien faire voir i'ellencc,& les propriétés? Si 
les panures glanent après les plus diligents moùTonneurs,& s'ils treu- 
uent encore quelques efpis » qui ont cfchappé de leurs mains pleines: 
n'ay ie pas en cela vnc légitime excufc,puilque c/a cfté fur cette mef- 
me condderation que faint Anaftafe Sinaïtc a bien ofé entreprendre 
d'eferire fur l'hiftoire de la Création du monde après faint Bafile le 
Grand et faint Iean Chryfbftomc qu'il reconnoiflbit pour fesmaiftres? 
a On ne laiiTe pas d'aggreer quantité de nouucaux parterres , Se de 
vergers, qui n'ont, ny fleurs, ny arbres qu'on ne treuuc facilement 
ailleurs en pareil nombre, Se grandeur , Se beauté parfaitement efga- 
moyennant qu'il y ayt quelque belle diucrfité en l'alignement de 
au compartiment des quarr eaux des autres. C'eft ce qui 

feit 
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frit cfpcrer à Bofuis que fa croix triomphante feroit bien receiie,non- r r *fc"- ai 
obftant ou'ciic parût au iour après les remarques doctes , 6c ferrées, ,c ^ or ' 
que Liple venoit de donner au public, & l'œuure autant confidera- 
ble pour la rare doctrine , que pour fa grandeur, dont le Pcrc Gret- 
fcrusauo.it honoré la Croix. 

}. Mais ie tiens pour chofe afleurée que fans chercher ma defenfe 
en de telles, ou femblablcs penfées i ic n'ay rien à craindre de ceux, 
qui prendront la peine de parcourir cet ouurage : puis qu'ils recon- 
noiftront aulïi toft que ie ne prends non plus de part aux delfcins de 
ces grands hommes , qu'en leur éloquence. Les vns prefentent au 

f>ublic les tableaux , les characteres ,& les peintures des pa/fions: 
es autres les alfuiettuTent à l'empire de la raifon , ou en monftrcnt le 
bon,&: le mauuais vfage : renchéris fur tous ces projets en ce que ie 
procure vnc fainteté parfaite aux mefmespaflions en les occupant au- 
tour du plus faint objet qu'elles puiiïènt auoir, qui cft le tres-faint 
Sacrement de l'Autel : outre que ce traité n'eft qu'vnc partie de l'ou- 
urage entier que i'ay entre les mains : & le cœur de l'homme , qui fc 
confacre du tout à ce Sacrement de perfection, cft vne des Couronnes 
que i'ay voué de luy offrir. 

4 Que 11 i'ay cfté obligé de mettre au commencement de chaque 
difeours vn crayon de la Paflion dont ic veux parler, encore que i'aye 
fait cela pour mieux recônoiftre comme on peut l'employer autour de 
ce diuin objet > ce n'a point cfté en copiant , ou en reduilant en petit 
volume les imagcsjlcs characteres, & les peintures dont ces braucs 
efcriuains ont enrichy leurs ouurages. Ic n'ay certes ny tant de pa- 
tience pour defguifcr vn larrecin : ny l'efpritfî bas que de m'expo- 
fer au péril de palier pour vn plagiaire : quelque beau que foit le 
plumage d'autruy , i'ay me plus paroiftre aucc le mien tout défiguré 
qu'il eft , que de me couurir de ce qu'on me pourrait redemander 
iu(tement> & que ie ne pourrois rendre qu'auec ma confulion. 

5 Outre que ces crayons eftoient faits quelques années deuant que 
ces belles peintures ayent efté vciies, & i'y parle pluftoft en Philofo- 
phe qu'en Orateur après S.Thomas, & quelques autres \ & nommé- 
ment après le R.P.Theophilc Raynaud, qui a eferit des pallions en fa 
Philofophie Morale auec vn bel ordre, & auec quantité de belles , & 
de grandes lumières d'vnc feienec folide , & des remarques des an- 
ciens Auteurs , qui font fi aiuftécs à fon difeours qu'elles femblcnt 
n'eftre que pour l'enrichir. le ne fais nulle dirriculté de reconnoiftre 
qnei'ay profité de fes trauaux en cette Couronne auflî bien qu'en la 
ri/Turc des autres que les vertus qui font les habitudes de la vie in- 
tellectuelle offriront bien toft à 1 Euchariftic. Tant ic fuis efloiené de 
l'humeur de ceux , qui ne veulent point paroiftre obligés à nomme 
qui viuc -qu'à leur efprit : s'attribuanu toute la gloire de ce qu'ils 
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ont efcrit en apparence j & bien fouuent tranferit par eHèt^qui citants 
lurpris en leurs larrecins,perdétauec la réputation qu'ils s'cftoiét vou- 
lus acquérir iniuftemenr,celle-à mcfme,qu'ils pouuoiéc mériter d'auoir 
fecu profiter des trauaux d'antruy , Se le les faire propres aucc autant 
plus de raifon que les interefts qu'ils en payent 'en allouant la debte, 
•les acquittent du capitakainrt que Pline a dit élégamment en vn hua 
pwfjr.l. i. fcmblable. 

6 Apres tout cecy ie ne ctoy pas d'auoir aucune occafion de 
craindre qu'il fc trouue perfonne > qui reiette ce mien trauailjfous 
prétexte que ce fuiet des partions a cité traité par tant de plumcsjpuif- 
que ie puis clpercr qu'on y peut apprendre vn viage plus partait des 
paflions*& leur acquérir par mefmc moyen vne fainteté toute parti- 
culière. 

7 Cet vfage confifte à les employer autour du Saint Sacrement par 
toute forte de dcuoirs : de, façon qu'elles feruent à la tilfure du plus 
haut cercle de la couronncqûc la vie fenfitîuc de l'homme Chrcfticn 
fc met en deuoir d'offrir au Sauueur en ce Myilcre.Ce fera bien certes 
le cercle le plus conuderable des trois dont cette couronne cfl com- 
poi'ce,puifque le cœur a qui eft le principe de ces partions , cil aurti la 
principale des offrandes,dont Dieu dcfirc,qu*on honore fes autels:cel- 

' le qu'il demande auec plus d'inftance,& plus fouuent : & enfin celle 
qui ayant cfté fai&c à propos, Se plcincmcnt,borne les defirs de fa vo- 
lonté infinie,qui n'a point de repos hors de foy qu'en la paifiblepoffcf- 
fion de noftre coeur. , 

S 1 C'eft pourquoy ie ne chcrchcray point d'autre figne fcnfiblc des 
partions dont nous voulons couronner l'Euchariftie que le cœur, 
<[\i\ en eûant le fuict,en peut aurti cflrele hiéroglyphe parfait.Et parce 
que celles là quoy que matcrielles,&: fenfiblcs ne fçauroient eftre re- 
prefentées au vif que fur autant de vifages peints diuerfement félon la 
différence des mefmes paflions:ce que le plus excellent peintre auroit 
difficulté de bien faire. Tefmoin celuyjqui par defcfpoir de mieux fai- 
re iecta vn voile fur la face d'vn ncre affligé à l'extrémité. le me con- 
tenteray de compofer ce-troifiefmc cercle d'autant de cœurs qu'il y a 
de partions différentes. Ces cœurs feront- airtés:car puifque le Philofo- 
phe Zenon diloit que les partions font U vol de ïavu ,tan t elles font 
agiles,& pr6ptes;fçauroit- on les reprefenter par vn figne fenfible plia 
auenant à leurs qualités, que parles airtes? 

9 I'ay bien plus de raifon de me feruir de cefymbole pour ce fuiet 
que Pindare de nommer aifles les couronnes , que l'on gaignoit aux 
combats Olympiqucs,ny les anciens déqualifier de ce nom celles qui 
- dloient tirt Ues de fleurs tant feulement. Car fi les premières eftoient- 
en vérité faites de plumes d'aifles pour fignificr la viftefle de ceux, 
qui auoicut vaincu à la courfc : il faut auo'ûcr que le cœur , qui 

■ contacte. 
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confacrc fcs partions au feruice de i'Euchariftie; 6c qui les arra- 
chant des obiers matériels , c^terreftres les poulie iu(ques au ciel 
Euchariftique , a bien fait du chemin en peu de temps; 8c a couru 
viftement vue longue carrière : puis qu'il a meluré la diftanec infi- 
' nie qui cft entre les obiets fenfucls , ÔC ce Stcremcnt qui cil tout lpi- 
rituel , ôc diuin. 

1 o Que fi la caufe de faire ces couronnes aillées eftoit de repre- 
feuter celles dont les Mufes fe couronnèrent après auoir tire les 
plumes des aifles de te ne fçay quelles Nymphes , dont la fable 
les fait vi&orieufes : n'ay-ic pas luiet de charger d'aifles ce cer- 
cle troificfmc de la couronne de I'Euchariftie : puifquc c'eft elle, 
qui par la grâce qu'elle nous communique , range nos paillons 
tous l'empire de fa loy éternelle i 8c trcuuc fa gloire en la victoire 
ou elle remporte des rebellions de l'appétit fcnlitîf. Diies en fin fi 
bon vous femble que ces couronnes Olympiques eftoient tilïiics 
d'aifles , parce qu'elles eftoient l'ornement d'vn homme tout Olym- 
pique , c'eft à dire celcfte. ( Car faint Denys en donne cette fignifî- ^ ^ 
cation myftericufc aux aifles des Anges) foità caufe de la feli- fc 
cité ouil cftoit arriué , qui a cfté fignifiée par les ailles attachées 
aux portes des maifons ; foit pour donner à connoiftre que l'Athlète 
anoit mérité quelque participation de la Diuinke' , dont la plume a 
cfté vnfigne fort commun parmy les Egyptiens > ainfi qu'il fevoit 
en la tefte de leur Ecncph chez Eufcbc de Cefaréc , en celles des 
ftatucs d'Ifis , & de la fortune & entre les mains du Canopus j 
des raefmcs Egyptiens , que Bofius a fait feruir d'ornement au tro- 
phec 8c au triomphe de la cçoix. Et conclues après tout , que la 
couronne tilfuc des dcuoirs que nos pallions pourront rendre faci- 
lement à I'Euchariftie , font parfaitement bien figurées en vn cer- 
cle compofé de cœurs aiflés , puis qu'vn cceur confacrc de la forte 
au faint Sacrement deuient celefte par fes efleuations ; heureux par 
cet employ;& diuin par la conioncîion qu'il a aucc Icfus-Chrift com- 
me les puiilancesà leur obict 
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CHAPITRE II. 

L appétit fenfitif \ en couronnant tEuchariïlie de 
fes payions , ejl couronné de fainteté 

en elles. 

Ommc c'eft par l'vnion de l'amc au corps , Se aux or- 
ganes de l'Appétit fenfitif qu'elle deuient pelante > Se 
que fes deux ailles , qui font l'Entendement , & la vo- 
^ lonté fe venants à rompre , ou du moins à s'affaiblir, 
' n Ji\xi°* 2F***KT70 elle defeend en terre , ainfi que Platon efçriuoit, cou- 
urant à la mode de Ton ficelé les vérités les plus illuftres fous des ter- 
mes enigmatiques : auffi ne peut ellefc remettre en vigueur, repren- 
dre fes ailles , Se remonter à Dieu » fans qu'au mcfmc temps l'Appé- 
tit fenfitif reçoiue des forces au delliisdc fa nature : qu'il Ce voyenai- 
ftre des ai/les d'aigle au lieu des fiennes qui ne feraient que comme 
celles des chauues-fouris s'il eftoit feul,& qu'en compagnie de la 
partie fuperieurc qui eft la volonté , il ne fe rchamTe , Se ne monte 
à des obiets celcftes , & diuins. Et certes c'eft pour cette fin que 
faint Grégoire de Nazianze a remarqué que Dieu a conioint no Are 
volonté à l'appétit fenfitif, voulant qu'il deuienne fpiritucl par la ui- 
rcc"Hon de la volonté , & par l'vnion cftroite qu'il a ncccllàircmcnt en 
fon eftre , & en fes actions auec l'eftre intellectuel de l'ame. C'eft ce 
que ie vay tafeher de faire en ce traité appliquant l'Appétit fenfitif 
auec toutes fes paflîons à l'obiet le plus diuin, qui foit : & luy pro- 
curant des entretiens tout ecleftes autant qu'il y pourra eftre receu- 
en compagnie 3 ou pluftoft à la fuitte de la volonté. Mais voyons 
premièrement quelle eft fa nature > Se s'il eft capable de participer. 
•\ ce bon-heur. 
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SECTION I. 

Uejfence, le fuiet y Us parties ç£ les actions de t 'appétit 

fenfitif. • . 

2^ Es Philofophes ont donne ce nom d'appétit fenfitifà vne 
1m certamc inclination, qui fe trouue en tout ce qui, cft audcl- 

\2 fous de Dieu pour s'vnir auVchcfes conuenablcs , 6c pour fc 
rebutter des contraires.lans *auoir ricantjnoins aucune connoillànee 
ny des vnes, ny des autres. Les chofes pcfàntcs,cômc la terre,& l'eau, 
but de l'inclination à fc tenir auprès du centre de ce monde élémen- 
taire. Et cela s'appelle vn appétit naturcliqui n'eft autre que l'ellence 
des créatures aucc le rapport que nous y remarquons à de certaines 
choies qui les confcrucnt>& perfectionnent en leur eftre naturel ; k 
quoy elles arriuét par les qualii:cs,dont la nature les a pouruciies à ces 
fins. A in il la terre clt balancée au milieu du monde , par la pefanteur 
qui luy cft naturclleifc le feu tient le haut bout entre les elemenspar 
la légèreté qui luy a efté donnée pour appanage. 
3 Comme cette forte d'appétit cft commun à tout ce qui participe 
à l'eftre créé , Se que, les qualités communes à plulicurs ne 
font pas les plus excellentes -, auffi çede-t'il ai perfection à ecluy 
qui appartient feulement aux fubftances , qui connoilfent les cho- 
ies conuenablcs ou nuifiblcs à leur eftre. Ce fécond .cft vn ap- 
pétit vital,qui en fuitte de cette connoillànee fe meut foy-mcfmc à là 
recherche des chofcSjqui font falutaires , Se à la mite de celles , qui 
font pernicicules. Il cft ncccllairc aux animaux ; cir que feruiroit d'a- 
uoir la connoilfancc de ce qui nous cft bon>& du contraire,!! nous n'a- 
uiôs vne puillauce intérieure pour nous porter aux mefmes obiets par 
des actions vit aies, comme nous les auons connus par des actions de là 
vie ? Le bien ne nous cft pas nionftrc que pour nous vnir à luy , & 
pour le pofteder autant qu'il fe peut. Le moyen de cela , fi nous 
n'auons quelque puiftanec , qui applique, & mette en ecnurcles 
facultés infcrieures,à qui touche d'exécuter ce qui cftnccciîaire pour 
acquérir le bien, Se pour fuir le mal? 

^ Cette puiirance eft double en rh©mme-,l'vnc qui fuit la connoif- 
fancc,quelcs fens intérieurs prennent de leurs obiets H'autre qui eft 
attachée à j'entendernent. Celle cy fe nomme l'appétit: raifonnable, 
&la volonté:ccluy-là cft l'appétit fcniîtifda volonté nous eft commu- 
ne, aucc les Anges ; l'appétit fenfitif cft vn partage de la vie Animale 
Part. II.. S & 
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Se fenfitiue. L'Efcriture fainte qualifie ce dernier du nom de chair, 
de concHpifcence ,8c de lây des membres : elle donne au premier le ti- 
tre honnorablc à'e/prit. Les actions de l'vn font différentes de celles 
de l'autre , en ce que celles de la volonté lont fpirituelles i celles 
de l'appétit fenlîtit font matérielles : les premières pcuucnt auoir 
vnç liberté parfaite qui leur foit propre i les fécondes ne font ia« 
mais libres a parler proprement, finon en tant que l'appétit fen- 
fitif fc rend obeïilant à la volonté. Les vnes le produifent fans 
aucune altération du corps , qui accompagne toujours les au- 
tres : la volonté fe rcrtoùit par exemple , fans que le cœur pour 
cela fc dilate , & cnie le fang reçoiuc aucune nouuellc chaleur: 
ce que l'appétit l'cnlitif ne peut nullement faire. «C'eft pourquoy 
les avions de celuy -cy font reconnues fous le nom de partions , qui 
ne conuiènt pas proprement aux autres. Pcut-eftre que la caufe 
de cette différence eft que la volonté ne fe fert d'aucun organe, & 
inftrumcnt du corps en les productions , qui font fpirituclles , de 
mcfmc que leur principe ; ce qui ne fe peut dire de l'appétit fenrt- 
tif de l'homme , non pîus que de celuy des belles. 
$ JJvn & l'autre cftans matciicls ils ont befoin d'vn organe corpo- 
rel, où ils logent, par qui ils agilfent, & où leurs actions foient re- 
cettes! Or que cela foit la caufe des partions , ou non,( ce que ic lailfe 
à la difpute'dcs.Philofophes à qui les actions de quelques fens exté- 
rieurs donneront bien du iujet ; puis qu'iU agilfent (ans caufer ces al- 
térations fcnftbles en leurs organes i ) c'eft vne chofe très alfcurcç, 
que l'appétit lenfitif cftant matériel, il ne peut auoir vn fujet corpo- 
rel, où il foit receu comme le refte des accidens de mefme forte : en 
quoy les Philolophes font d'accord, bien que leur différent ne foit pas 
petit à luy en aflignci vn ccrtain>&: déterminé. D'eftimer qu'il eft ef- 
pandu par tout le corps, romme nous fommes contraints de dire da 
Serpent, & des Verjs; c'eft ce que la perfection naturelle de l'homme, 
& d<#fes partiôs ne permet point.il n'eft pas de l'homme comme d'vn 
Vcrsjchaqùc partie de ecluy-cy fc meut d'vn mouuemcnt de vic,aprés 
auoir efté diuilé:cc qui n'arriue iamaisà l'homme, qu'on ne puifle l'at- 
tribuer aux efprits , qui retrait en la partie retranchée. 
6 De fçauoir au vray fi cet organe de l'appetk eft le cerucau , ainfi 
que ptuueurs ont opiné -, ou le foyc, ou le cœur , on tous deux", c'eft 
vne chofe aifés difficile \ tant il y a de raifons d'vn cofté, & dautre.De 
moy ic fuis de l'opinion du Philofophc,qui loge l'appétit feniitif dans 
le caur , puifque l'expérience nous apprend qu'il reçoit vne altéra- 
tion fenfible en«toutes tes actions de l'appétit. L'efcricure fcrablc ap- 
puyer cette oppinio» de £a façon de parler,foit quand elle nous re- 
commande J de veiller fur no/ire azur comme fur U fource de la vie , (bit 
U nous demandant de U part de Dieu , pour vn prefem trcs-aggrcalrle a fê 

diurne 
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dtiuine Afdje/ié. Nous nous dcuons tout à Dieu i 8c il fc contente du 
cœur i parce qu'il a tout s'il a le cccur.Cc qui ne leroit pas, fi le eu at 
n'eftoit le fiege des paillons, qui font comme le premier mobile entre 
les Cieux:puifque les partions donnent la loy à toutes les facultés 
de lame feniîtiuercV: qu'elles ont bien fouucnt la Force de donner le 
branflc à celles de l'ame raiiônnablc en l'homme. 
7 L'appétit fcnlitif eft diuifé en deux , qui font le concupifei- 
blc , & l'irafcible ; l'vn a pour fon objet le bien conuenable à La 
nature fenfitiuc , en tant que les intérieurs le luy reprefentent def- 
niié des obftaclcs, qui en peuucnt rendre l'acquifition diiHcile , & 
la pofleflion incertaine : l'autre, fe porte au mefme bien qui luy 
eft propofe , reueftu de beaucoup de difficultés d'vn abord fal- 
cheux , & plein de trauail. Le premier reilemblc à vn fleuue, 
qui coule fans bruit par le milieu d'vnc vafte campagne, & fe rend 
dans la mer , fans rencontrer chofe aucune, qui arrefte Ion cours , 8c 
fes eaux. Vous diriés que le fécond eft vnc de ces riuieres, qu'on 
voit rouler entre les Alpes à trauers des rochers, qui de temps en 
temps tombent par pièces dii haut des montagnes au milieu du lit 
de la riuicre ; d'où vient qu'elle va brifant fes flots contre ces obfta- 
clcs, auec beaucoup de bruit , Se comme efeumant de rage de voir 
arrefter le cours de fes eaux , qu'elle va pourtant outre auec vio- 
lence, le dirois plus volontiers, Qu'ils font comme vn mclmeflcuuè> 
qui poufle fes flots vers la mer, auec vne douce majefté aux endroits 
de fon lit où il n'y arry efeueil, ny précipice: & fc roidit ailleurs où 
ces obftaclcs fe rencontrent , & tefmoigne de l'indignation pour 
parler auec le Poetcdc ce qu'on l'a chargé d'vn pôc. Il le bat furieufe- 
ment pourl'abbattre, 8c pour redonner à fort cours fa première liber- 
té, &: le rendre dans la mcr,comme au lieu de fou rc^os, 8c en fon 
centre. 

S De fait, ic fuis bien de l'aduis de ceux, quieftiment que le con- 
cupifcible, cV l'irafcible ne font que deux noms , 8c au plus deux for- 
malités d'vne mcfmc faculté qu'on nomme Concufniciblc , en tant 
qu'elle vife au bien conuenable à la nature fenfitiue : & qui prend le 
nom d'Irafcible en ce que pour l'amour de ce mcfmc bien , elle fc 
roidit contre les obftaclcs, qui en émpefchent la iouiflanec , 8c s'ap- 
plique aux moyens quoy que difficiles pour y arriuer > 8c pour, s'y 
maintenir. Or puifque les moyens ne font ny aymables , ny aymés 
qu'a raifon de ce bien , qui eft l'objet de l'appétit Concupilciblc , il 
ne femble pas qu'il y aye raifon de diuifex l'appétit en deux facultés 
réellement différentes. 

5 II y a moins d'apparence de les multiplier auec quelques Auteurs 
anciens, àcaufe que nous r cl le n tons en nos ames beaucoup de paf- 
fions poux la recherche du bien » & d'autres roui la fuite du mal » qui 
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cft contraire à ce bien. Cela pourroit auoir Heu , fi l'Appétit fc por- 
tent au mal confideré en foy , & non pas en tant qu'il elt oppotc au 
bien , qui luy fert de buttes , 5: de blanc en toutes Ces payons. Vnc 
. mefme faculté recherche Ton bien , Se fe deftoume du mal , qui luy 
peut troubler Ton repos , & la poifeflion de fon bon-heur, 
i o Les Philoiopncs ne font non plus d'accord au nombre des pro- 
ductions do l'appétit fenfitif. Les vns n'en rcconnoiifcnt que dix : en 
chaque appétit cinq:5c n'cftimçnt point que l'amour,&: le defir foient 
des pallions différentes. La plus commune opinion reconnoit onze 
pallions: fyc en l'appétit concupifcible i cinq en l'irafciblc : fix pour 
la recherche du bien ,cinq pour la fuite du mal : cesfix font l'amour, 
le dçlîr, la ioyc , l'clperance , la hardiefte & la cholere: les trois pre- 
mières font de l'Appétit Concupifcible :les cinq pour la fuite du mal 
font la haine , l'aueriîon , latriltcflc , le dcfclnoir &c la crainte. Ces 
deux dernières appartiennent à l'Appétit Irafcible. Elles font oppo- 
fées les vues aux autres : la cholere marche toute feule , par faute de 
4«yauoirpcù trcuucr vn aduerfaire , comme s'il cftoit de cette paf- 
fion , ce que les hommes faces eftiment de celuy qui s'y cft lailfê por- 
ter. Il ne faut point s'oppofcrà luy , tant qu'il cft dans la violence? 
de la pafliô.ll s'eft trcuué ncâtmoins des Theologiens,qui luy ont don- 
né vn Antagonifte * qu'ils nomment la Manluctude : le feruancs de 
ce nom pour deux chofes bien différentes j qui font la vertu , à qui ap- 
partient de modérer la cholere, Se la paflSon qu'ih croyent cftrc op- 
pofee à la mefme cholere. Mais ie ne puis nullement comprendre , en 
' quoy peut confifter l'cllcnce de cette paflion , & comme elle cft op- 
pofée à la cholere , fi ce n'eft qu'ils dilent que le bien fortablc a la 
nature fenfitiue cftant prelentcà l'appétit aflregc de tant de difficultés* 
il fe rebutte de la recherche de ce bien,nc le roidiilànt nullement à. 
l'vfage des moyens qui luy pourroient GrVuir à.ces.fins. Et qu'en cela 
il fe produit à vnepafïion oppofee diamétralement à la cholere. Pettt- 
eftre qu'on rencontreroit quelque plus grande apparence de vérité en 
cecy qu'en l'opinion de ceux qui mettent la Confiance pour vne dou- 
zielme palîion, comme fi cette alïcurancc , que l'ame conçoit de rcuilir 
en ce à quoy la harcelle fe roidit,n'appartenoit pas à l'elperancc. Ce- 
pendant il ne manquera pas occafion de trouucr vnc douzicfmc aille 
au cœur , pour arrondir le nombre : ou fi vous aymés mieux vn dou- 
zieime - fruit en la plante du cccur,pQurla rendre fcmblable à ces ar- 
bres du Prophète Ezechicl , qui portent douze fruits l'année , parce 
qu'ik tôntarroufés des eaux , qui fortent du Sanctuaire. Arreftons 
4e tant feulement auprès du Saint des Saints , qui cft l'Euchariftic : la 
grâce abondantcqui en vienc,ue luy caufera pas moins, oude iecondi- 
tc,ou de v:gucur,quc Je îaimctc. 
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S E CT IO N II. % 

Lespajjïons tirent en partie leur fxin- 
tetè de leurs obiets. 

L eft vray que Laitance a combattu l'opinion des anciens 
Philofophes , touchant les pallions du cœur , aucc des ar- 
mes qui ont plus d'cfclat , Se de beauté , qu'elles ne font- 
fortes & de bonne trempe : & il y a plus d'attraits en fa 
diction , que de traits acérés en fes raifonnements. La Itiïlice neant^ 
moins clt de ion codé , lors qu'il aiïcure que les paflions font des i g m CA ^ A , 
effets de laprouidenec , qui en a pourucu l'homme , comme d'autant i6.Jtc. 
de cheuaux actelés au chariot de l'ame : que fans elles nqftre elprit 
feroit condamné à vne ftupidité déplorable , & que la vertu melrae, 
manqueroit bien fouucnt d'action , fi l'homme dtoit fans pafli( 




ions. 



Il me plait fur tout en la redite d'vnc parole, qui ne Icauroit eilte 
prononcée trop fouucnt, & que i'eftime trcs-vcritable : à fçauoir que 
la beauté des paflions ne confiite pas en ce qu'elles font modérées, 
& nullement languiuantcs ny enflammées : puiique la hayne du bien 
ne lailïc pas d'eftre criminelle pour fa pctitciîc i Se que l'amour de 
la vertu elt honorable , bien qu'il foit paflionné , Se tout en (eu. 
Mais , dit-il , les fuyions font boneftes , & Jointes , par U rapport quelles 
ont à vn obict tout celefle , cr diuin , a qui elles s appliquent en ttmps & 
lien. Les Saints Percs ont efté dans le mcfmc fentiment/, puis qu'ils 
ont iugé que le moyen le plus efficacieux à remporter la victoire 
parfaite des pallions , clt de leur faire prendre le change , les em- 
ployant à la pourfuitc des biens du Ciel ,& à la fuite du peché. C'elt 
le difeours d'vn Anachorète chez Caflïa^qui faifant réflexion fur la co!Jat. i t.c. 
viuacitéde L'cfprit de l'homme, qui eft dans vn mouucmcnt continuel J» 
de defir , de ioye , de crainte Se de triitclïc: // ne fi nul moyen , ( difoit- * 
il) de bannir de nofire .vne les paffiom ftnfuelles , qu'en les appliquant^- 
des obiets fpirituels. Saint Augiutin a dit des merucilles à ce propos au 
liurc quatriefme de la cité de Dieu , où ilenfeigne que fi les enfaniç./. 
de la fainte Eglifc ont leurs palTions réglées , comme ils doiucnt > c'eft 

que leur fourec eft la charité fainte, & qu'elles ne fc portent qui , i . . . 
j m r 1 r •/i/i- i\> j /« - l'M-aç C'ait, 

ces omets lurnaturels. Les Htnes lujiei ( dit-il ; n ont de l amour que c - . 

pour h vray bien , ne défirent que la ptrftttewicc en U vertu y & en la vie • ..T 

bie"-~heurcufe, Ellts ne fe refioùiffent que des bonnes eeuurei , des tribula- 

sUn'^ de i'efperance de U glurc : & ne fent iamais fti/îes ny de craint^ L*5SÎ1 
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ny detri/Tefe , que pour Y aptrehenfion du péché , & des peines , qui le fui- 
usnr. Saint Bernard a voulu direlaraeime loF*-qthil a eferit que noftre. 
amour , & toutes nos autres paillons font cfpurécs , quand nous n'ay- 
mons que les obiets aymables autant qu'ils font dignes d'amour 
&: non plus i &• que nous aiuftons toutes les autres paUions au mé- 
rite de leurs obiets. Il a parlé plus clairement difeourant fur ces paro- 
les , que le Prophète Ioel diloit de la part de Dieu. Conuertijfei vous 
4 moy , de tout vofire coeur. Tous les mouuements du cœur de l'homme ( dit- 
il ) fi rapportent aux quatre principales affctlions , qui font , l'amour , U 
cramie , la ioye , & la trijtcjfe. Et cejl de ces quatre affiliions que fe doit 
entendre ^exhortation, que Dieu fuit a l'homme , qu'il fi conueftijfe de tout 
fin cœur à fa diuine bomè* Il faut que l'amour fc tourne, vers Dieu , nay- 
mantrien que luy , pu à fa confideration : que U crainte n'ait point a autres 
obiets ; puis qu'il y a du defordrt en l'ame,qui a peur a autre chofe que de Dicu^ 
eu pour fin refpet : que la ioye,.& que la trisléjft fe conuertijfent à luy , cjr aux 
obiets y qui font conformes à fa fainte volonté. 

il Maisnefcmblc-il pas qu'il y a de l'impoflibilité en cecy ? n'eft-it 
pas vray Que les panions font les productions de l'appétit feniîtif 
6c corporel ? n'eft-ce point vne vérité tres-aueurec dans la Phi- 
lofophic , que cet Appétit fuit la direction des fens intérieurs, 
qui iont attachés.! la matière, & ne fçauroicut luy propofer pour 
obiet les chofes fpirituclles , & diuiues , qu'ils nepeunent nullement 
connoi/tre eux mefmcs ? S'il ne tient qu'à cela,que nous ne fanctifîons . 
nos pallions, ic tiens la chofe faite». Prenés tantfoit peu de patien-» 
ce en la lecture du raifonnement que ic vay faire, pour monftrci 
que nos pallions peuucnt treuucr de l'cmploy autour des obiets 
diuins. 

M le pourrois fonder cette doctrine fur deux vérités alTcs conc 
nues. La première eft que ce nom de "pafïïon , conuient auffi 
aux actions de l'appétit intellectuel & raifonnable qui eft la volon- 
té. Il n'eft point de fubftanccs fpirituclles , dont la fainte Efcriturc • 
ne parle de la façon. Elle dit que les Anges bien-heureux font en 
colère quand ils prennent vengeance des iniurcs faites à Dieu -, qu'ils 
ont de la compaÛïon lors qu'Us nous foulagent dans nos mileresi ; 
qu'ils craignent s'ils deftournent les mal-heurs qui panchoient fui 
nos teftes. Et tout cecy non point que la volcnté des hommes 
& des Anges , & moins encore celle de Dieu rclTcntc aucune al- 
tération fen fi ble , qui fait que ce nom eft propre des actions de 
l'appétit fcnfitif : mais parce que les affections de l'vn Se de. 
l'autre appétit font fort ftmblables en la ponrfuitte du bien, 
Se en la fuite du mal. le ne tire point de conclufion de cette vérité, . 
jhûs qu'au plus ic ne pomrois dire autre chofe j finon que comme 

bu 



àîSucharlftie. Traité III. Chap. II. 1^5 

'la volonté pcuc appliquer fes affections aux obiecs fpirituels -, cV: 
que le nom de paillon leur conuient : il eft aufli des paflions dq . 
noftrc ame,qui fc pcuucnt porter à Dieir.mais cela n'eft pas à propos, 
puifque i'ay à prcuucr des paflions de l'appétit fenfitif qu'elles peuucnc 
eftrc employées autour de Dieu ; Se non pas de celles de la volonté* - 
dont il n'eftpas cmeftion. . . - 

14 Toutefois cecy me fèruiroic > Ci ie me voulois preualoir de la fé- 
conde vericé qui cft la fympathicqui fc retrcuue entre* l'appétit fen- 
llrif, & la volonté en l'homme * grande &fi patfàictc, qu'il 
n'en cil point de plus accomplie en toute la nature. De fait ces deux 
appétits font h fort vnis en lamefmc fubftancc de l'amc, que l'vn * 
n'agir prcfquc iamais fans l'autre , & tous deux fc portent au mef- 
mc obiet, qui cft propoféàla volonté par l'entendement ; & par * 
lcftimatiuc à l'appctit fenfitif. Si l'entendement s'applique à. la con- 
noijfancc clcs obicts diuins , 6w fpirituels ( à quoy il ne falloir à- 
faint Ignace fondateur de noftrc Compagnie que d'auoir ictté les \ 
yeux , Se l'Eftimatiuc fur vne petite fleur : ) le^ féns intérieur eft 
obligé de fc diuertir des obicts fcnfibles , & de s'appliquer en la. 
façon à fc former des images des mcfmcs obicts. lpiritucls , que 
l'entendement confidere : comme au mefme temps que la volonté 
s'affectionne aux obicts , que 1 entendement iuge oons ou mauuais, * 
l'appctit fenfitif le paflionne pour les mefmes. Qfft s'il arriuebien 
fouuent que la volonté foit cfprife d'vn faint amour , pour des 

obiets pour qui l'appctit fenfitif a de l'auerfion , & de la haynck «jfl 
comme cela n'eft pas de durée, &: qu'enfin l'vn attire l'autre à foh r' 
party , il n'empcfche pas aufli quç ie ne puiile conclurre , que les 
payons de l'appctit fenfitif treuuent de l'cmploy autour des obiets 

ipiiitucls,cc que i'auois à prcuucr. 

i s Et quand cela ne feroit point , n'eft-ce pas vnc vérité reconnue 
de tous Ici bons efprîts , qui cft authorifee de l'eferiturc , &: qui a 
cité remarquée par faint Deny$,quc durant cette vie mortelle nous ne c.7.dîuin. 
•connoiilbns point la diuinité en clic mcfme,parce qu'elle cft au dclîus nom. 
de la portée naturelle des yeux de l'clprit crcejquc nous n'e auôs nulle 
autre cônoiuance,que celle que les créatures nous en dônent en qua- 
lité de traccs,3c d'images de î'euenec diuine : que nous ne fçauos pas 
mefmes quelles fubftâces sôtvn Ange,& l'amc raifonnable.finô autant 
•que nous nous fcruôs du rapport qu'elles ont aucc les ehofes matériel- f 
les , & fcnfiblcs. Les ames les plus efclairécs fçauent par expérience 
«que les plus aimables rayons du ciel > & les plus belles connoilfanecs 
des perfections diuines dont Dieu a fait part à fes fauorisme lont en- 
trées pour l'ordinaire dans l'entendement que par la porte de l'inugi- *• . 
ïiatiô à la faucur de eu uerfes images corpoicllcsj fous Icfquellcs Dieu a 
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fait voirfcs myfteres à Ces plus grands Saints. Le perc des croyans 
l'attend tout vn iour auprès de les victimes pour faire vne alliance 
éternelle aucc luy:& après tout il ne voit qu'vn feu qui fe promenoit 
entre les parties des vi&imes.Moyfc. demande iiiftamment de le voir, 
Se Y en coniure par la bienveillance qu'il luy auoit tcfmoignéc en tât 
de merucillcsj& d'alleurances réitérées : il ne fe lailîc'voir qu ademy 
cn»vn corps lumineux, qmfcit de voile à fanuierté. Ilcoufta la vie» 
dit on*au Prophète Haie de dire quTl auoit veu le Seigneur ;^iais hc- 
las ! il n'auoit veu qu'vn Roy plein de maiefte feant en fon chrome, 
Se des figures de certains animaux,qui tenoient le lieu des Séraphins, 
Se des plus grands princes de (a cour. Daniel â reconnu la proiudencc 
&T011 éternité : mais ce n'a efté qu'en voyant vn vieillard tout blanc, 
-Se plein d-'vno v igueur niaflç.L'Apoltrc a tout dit en ce rapt: Les <hofts 
inutfiyUs,& les fer ferons de la diuinitcjè voyent çk b*i parU connoijpwce 
des chofis matérielles^ fenftbles..* 

1 6 Les fens intérieurs font les premiers ferais en ce feftin de i'amc: 
îc premier mets clt pour l'Imagination ,& pour l'Eftimatiiic : & l'ap- 
pétit fcnfttif n'y prétendrait point de part ? Si fera : car rien ne l'cm- 
pcfche de s'auancer par fes pallions vers ces ooicts ccleites,*& di- 
uins i quoy que cachez dans des cnueloppcs grofliercscV: matérielles. 
Ses amours feront pures alors;fes defirs,& fes efpcranccs lo'uables,fcs 
ioyes bien-heurculcs*, fa colcrceV; fa hayne innocentes : fesauerfions 
falutairesîbref toutes fes pallions feront faintes de la fainteté del'ob- 
iet , Se plus encore fi elles .s'aiultent aux affections que la volonté au- 
ra pour eux. Veu qu'alors l'vnion trcs-eltroite qui fera entre ces deux 
appctitSjlc raifonnable, Se le fenfitifclcs fera palier pour vn feul , & t 
vnique en l'eftre moral,c'cir à dire pour vne mefme chofe en qualité 
de meriic,£c de la fainteté des merurs. 



SECTION ni. 

L' Eucharifiie esl un des obiets des pajfîons de 

Came. 

Onr la prcuuc de cefte vcrité,il faut fuppofcr la doctrine 
du Sacré Concilc de- Trente , qui cft que les paroles de 
la confeeration ne lignifient en première inftance que le 
corps,& le fang du Sauucur:rame,& ladiuinité n'y eftants 
comprifes finon par compagnic,cn tant que la diuinité n'a iamais cfté 
feparéc du corps de Icfus-Chrift non pas melmeàla mort, Se dans le 
fcpulchrc : Se Vamc prefentement luy c(x réunie iufcpatablement,aiu1j 

bien 
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bien que le ! an g cil enfermé dans les veines au mcfme facré corps* 
Et par confcqucnc qui dit le corps dit tout ce qui luy cft vni parrai- 
&cmct:& les paroles qui feruent à la tranlTubtlantiation du vin ausâg, 
eftendent leur efficace à tout ce qui luy cft conioint en la vie bien- 
heureufe , & immortelle dont le Sauucur iouyt à prêtent. Il luit de là 
qu'il n'y a rien en l'EuchariiHc par la force des paroles facrécs,qui ne 
loit fcntîble , ^ vu obict proportionné au fens intérieur , & a l 'appé- 
tit fenfitif : ( pour laitier à part ce que les fens extérieurs connoiïlent 
aux cfpeccs du Sacrement» dont ils font vn fidèle rapport aux tens in- 
térieurs qui peuucnt y trouucr de l'cmploy, & en donner aux pallions.) 
Quand tout cecy manqucroit,l'Appetit fenfitif trcuuera bien de l'occu- 
pation en mille autres obicts que l'imagination , & l'Eitimariuc luy 
ceprcfenteront.Lcs figures les fymbolcs facrés, qui ont terni à la fa- 
getfc de Dieu en l'ancien tel ta ment pour difpofer les fidèles à la foy de 
ce myfterc ont bien du rapport à l'Appétit fenfitif ; & l'exciteront à 
fe produire par vne grande diuerlité de payions, a mefmc que les fens 
extérieurs s'en formeront les images. Les qualités admirables de la 
Manne, qui a efté l'vne des principales figures de ce Sacrcmcnt,don- 
ncront bien de l'amour , & du deln à lame qui fc la reprefentera. Le 
pain d'Elie cuit fous la cendre luy fera prendre vne fainte hardiclfe, Se 
entreprendre facilement quelque trauaiî pour le feruicc dcDieu,àquoy 
il fe monftrcroit autrement difHcilc au cas que la volonté s'y portaft. 
La punition que Dieu fit du Prcftre qui manqua de refpct à l'arche 
d'alliance la fera tremoulTer de crainte : le fruit de l'Arbre de vie la 
remplira d'cfperance. Pour la chatouiller d'vne ioye fenfible, il ne fau- 
dra que s'imaginer que l'Eue hariitic eft ce froment des clleus & ce 
feftin délicieux , que Dieu auoit promis à l'Eglile Chrcfticnne par la 
"Bouche de fes Prophètes. Pour coupper court , il n'elt nulle forte de 
pafsions que le eccur ne pniilè rerlèntir,fi le fens intérieur s'applique a 
la connoiiiance des anciennes figures de ce Sacrement : fur tout fi l'en- 
tendement agit de compagnie , & que la volonté s'y porte par tes plus 
faintes affections. 

18 Dauid certes en fâifoit l'etTay lors que iettant les yeux fur les 
Autels qui nettoient que l'ombre du noftre il difoit que ton cœur, Se 
fa chair 3 c'eft a dire , fon appel tt ferfinf tjr f* voUntc trejjMlloicNt mu 
Dien viuant. Que fera-cc quand l'ame pouffera plus outre à trauers 
des accidents du pain de du vin > Se des figures tcnfibles iufqucs à la 
très -fainte humanité du Fils de Dieu, que l'imagination fc reprefen- 
tera auec la beauté ,Se les attraits charmants de fon enfante; auec 
l'efdat de fa face > qui au dire de faint Hicrofmc au ton loit fes pré- 
dications? L'Efpouic fainte fc treuue engagée dans vne diucrftté ag- 
greable de patsions potu celuy qu'elle va regardant ores comme 
Ion petit frère attaché aux marnjncUcs de fcamerc: vne autrefois en 
Part. /./.. T qualuc 



i \C Les lïaffions cmfacries 

qualité d'efpoux : tantoft en habit de pafteur : Se puis couuert de 
la pourpre royale , 6c couronné d'vn diadème. Elle ayme : elle dclîrc: 
elle craint i elle cfpcrc : elle s'attrifte j elle fc refiouyt. En va mot 
il n eft bonnement pafïion, dont Ton cceur ne fente les douces vio- 
lences à la veiie , ou au fouucnir du plus beau' des enfans des hom- 
mes i qui fait vnc ii^grande variété de perfonnages pour la récréa- 
tion de la bien-ayméc qu'il luy rauit réciproquement le cœur. Le 
Sauucur ne fait rien moins fous les efpeces du Sacrement : puis 
qu'il renouuclle cous les myftcrcsdc fa fainte vies comme ie diray 
plus amplement en fon lieu , & en fon temps après faint Germain 
Archcuclquc de Conftantinoplc. Iugc's de la quelle multitude (de 
paillons retiendra l'amc dcuotieufe , qui fe le reprefentera en vne 
i\ grande , tk fi aymablc diuerlké d'aage , ck d'action s ; lors prin- 
cipalement qu'elle repalfcra par fa mémoire feufitiue ce > qui s'cfl 
fait au temps de fa paflîon. I'ay pénfé dire de fes pallions » puis que 
■cette tragédie n'a cftç qu'vn thsu de toutes les pallions de ion 
amc i qu'il Ht paroutre au dernier temps de fa vie pour nous ai- 
feurcr de la vérité de fa chair 6c nous enfeigner par fon exem- 
ple,commc il les faut mefnager pour en tirer du feruice à la gloire 
de ion pere , au bien des ames , & pour noftre perfection. lia eu 
de la crainte , de la triftciFe , ,6c du défit *, il a tefmoigné vne har- 
diene fignalée à l'occafion de fa croixul n'a pas eu moins d'amour , 6c 
des autres pallions pour l 'inftitution de l'Euchariltie. 
i 9 Et après tout cecy faut-il douter que l'appétit fenfitif ne treu- 
uc en ce Sacrement vn obiet , 6c des motifs proportionnés à 
fes paflions ?*Saint Ambroife n'en doutoit nullement , lors qu'il ef- - 
cum C Criuoit cette belle exhortation-^*'*/ n'arriue iamais , que nous /oyons lan T 
gf'ijfctnts , çfr fans ail ion % après auoir reccu tant d'amitti cfr* à' honneur en' 
i'infîitHtion de ce Sacrement. Enfermons dans nos afteftians , er dans noflre 
c turce que mus conférons de bouche : le Corps , ou les Aigles fpirituellct 
l 8. in Luc. *'*Jfeml>iem , eji celuy duSanueur, ( dit-il en vn autre lieu , ) & que font 
ces Aigles que les ames deuotieufes ? & Icnn aifles que leurs plus /aimes 
paffion ? Il veut qu'on danfe aux nopees de Iefus-Chrift auecque l'E- 
glife i & c'eft en l'Euchariftie que ces nopees fe font aucc le plus de 
perfection qu'il peut arriuer en cette vie. Que font - ce les pieds des 
ames que les pafsions ? ne croyez pas de m'arrefter court en me ref- 
poniant que ces aifles , & ces pieds font les affections de la volon- 
té qui eft bien fouucnt lignifiée par. le. cœur. Souucnez-vous qu'el- 
le ne fc potte iamais viucmcnt à fes obicts , que le cœur , & l'Ap- 
pétit fenfitif ne fe pafsionncnt tout à la fois pour les mefmcs ehofes. 
ao Lifez en outre ie vous prie ce que les Papes Vrbain quatricfme 
r: Clément cinquicfme difent aux Édellcs en la Bulle que le premier 
J6t pour TinfUtution de la feixe du faint Jatiement , 6c que le fécond 
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a- conformée mot à mot au Concile de Vienne : obeiffés pon&uellc- 
raenc à ces oracles , & niés après fi vous pouucz que les palsions de 
l'appetit fenfitif ayent rien à Faire autour du faint Sacrcmcnt,& à Ton Clcméu 
occalion.O le tres-excellent Sacrement* ( s'exclament ces deux louucrain s ûnnU » *• 

Pôtifes.)0 qu'tl ell digne a'honeur,er a adoration t ie culte religieux s de o! ri- ( . *f vnuc ' 
■ j 1 iA i ' i .. a l t /en 1 • fi Don.mus- 

f9 » C7" de louanges lu qu il mérite a cftre honnore par toutes nos ajj. ttioni ! o 

qu'il eji raifonnable qu'on luy rende toute forte de jïruices ; cr qu'on encon- 

ferue la mémoire au fend d'un efprit trcs-pur y <$■ dans le fein du cœur ! ils 

commandcntjcn Initie la fefte de ce faint Sacrement au icudy , qui fuit 

le Dimanche de laTiinité , & puis adiouftent : Qu'à ce fuiet Us troupes 

deuotieufes des fidelles courent de compagnie aux F.glifes , ty auec ajft tlton: 

que les Prejlrcs y & les peuples chantent auecque ioye des cantiques de louange. 

Il faut alors que tous les coeurs joute s les affctlions y toutes les bouche s , & toutes 

les leures s'employent a chanter des hymnes d'vne ioye ftlutaire. I'ay voulu 

traduire fidcllcment les paroles de ces deux oracles de rEglile> iurla 

créance que i'ay qu'elles contiennent vnc preuuc certaine de ce que 

i'ay auancé au titre de ce chapitre : veu qu'il efl impofsible d'erre- 

ctuer pon&ucllemcnt ce qu'ils commandent , fans que les pafsions de 

l'Appétit fenfitif feruent leur quartier : & de plus afin que ceux à qui 

ma plume ne pourra point perluader de s'appliquer à ces deuoirs > le 

laillént emporter à l'autorité au zele de ces deux Papes , eV: d'vn 

Concile gcneraL 



SECTION IV. 

Employer les pajjions du coeur autour de ÏEucharifïie cefi 

les fàncllfie?\ 

11 t^nvâf E 1 e bien-heureux Iuftinien a e(cnt,que!a feule rncdna- \ ^ „; arT1 . 
AfrvUrft uo " <1: ^ charité, que le Sonneur nous tcfmoigne en l'Eucha>iJ}ie, pluli i^o* 
N^SSk O" Lifo) de fa prefence réelle an mefme bacrement ffi capable c «*< 
de mettre tout en feu noflre caur 3 & d'ifmouuoir tomes nos en- 
trailles ; ne p-reuue pas feulement ce que ie viens de monftrer audifeour 
précèdent: mais encore que l'vndes moyens plus efScacicux à procu-«« 
rer la beauté , & la fainteté à nos palsions , cft de conuertir tout • 
noftre cœur auec toutes fes aflèciions à ce diuin obiet. Nous 
femmes tels que font les cbiets de nojlre amour , à ce que difoit faint Au- 
cuftin.Quc fi nous deuenons des petits Dieux , quand nous auons de 
F amour iacré pour Dieu , ( comme aileure le mefme faint Do&cux ) 
ne icra>-cc pas fan#ificr nos palsions que de les pointer tontes à- ce 

Sacrcmcnfc, 
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De Votes Sacrement , que l'Eglife nomme faim par excellence en toutes les H- 
, r , lcI . 9 c .j, turgiesj& que les faints Percs cment eftre \i/àncli(ication mefmc? 

On ne permettoit à perfonne en l'Eglife primitiue d'afl&ltcr au facri- 
fîce de l'autel , Se de regarder TEuchariftic qu'à ceux que* Ion prefu— . 
moic eftre faints parla grâce fanctifiante. Ç'eft ce que le Diacre don- 
noit à entendre criant à haute voix,fc/ ebops faintes pour les fiints.Ccttc 
il grande exactitude n'eft plus de iaii'on » ce icroit deferter les Eglifcs 
que de vouloir pratiquer cette ancienne couftume 
a 1 Les paillons de la plufpart des Chrcftics font autant de maladies 
(c'eft le nô que les Stoïciens donnoient aux paillons quand elles lont 
attachées au vice.; Le move d e guérir >& de recouurcr la fainteté auec- 
que la tante^'eft de les tourner vers l'Euchariitic que le grâd S.Ignace 
e ad E' h l^ 0 ! 10 ! 0 ^ aux Ephciîcnsrowiwr vne médecine kyurçcr l'orne de toutes for- 
c P- a ? ui ue qt.jiuù vic ici:fe. .C'eft la médecine par excellence que les Alchy- 
miftes n'ont point encore peu trouucr : bien qu'ils ayent tafché de la 
H.ire; > À. de la porter a Te produire luy donnant les titres honnorables 
a El>xir t ic ci-.l pbilofobhi^He, d 'or potable, cr delwkfmc vital, C'eft en ce 
Sacicmcnt>quc fe retreuuc aucc vn auantage nompareil tout ce que 
La Théologie a iamais peu penfer pouuoir eftre efticacieux à remettre 
toutes.les pallions de l'amc en la parfaite fanté que Dieu leur auoit 
donnée en la perfonne du premier homme.C'eft à la veiiede l'Eucha- 
riftie(où le Sauueur vit d'vne vie toute diuinc ) que l'ame fc portera à 
ranger fes paillons pour imiter celuy que la foy luy dit eftre caché fous 
les apparences du pain,3c pour participera la beauté,à la liberté 3 à la 
dignité royalc,& aux plaihrs indicibles dont le Sauueur ioiiit parfai- 
cîcrncnt en ce myfterc,& qui font comme vne luitte de la victoire en- 
tière que l'amc remporte de fes parlions. 

a ; Les ycux,& les fens intérieurs citants attaches à cet obiet admi- 
rable en compagnie de l'entendementme donneront pas loilîr à l'ima- 
gination t Se aux autres fens extérieurs de fc remplir des images des 
obicts,qtti ordinairement, desbauchent l'appétit fermtif. Ils fourniront 
à la partie fuperieurc de l'amc le moyen le plus puiffant , qui ait ia- 
mais élu- reconnu de la Philofophie pour la faute , & la fainteté des 
paflions,qui eft au dire d'Epiclete,(mais à quel propos citer ce Philolo- 
reg.hxeu. phe profane, puifque le grand Saint Baille a fait la mcfme Icçonî)qui 
1 *7; cil , dis-ie, de viure en la pref nce de Dieu, ty£auair pour tefmom de 

1.0 -c.4 j* j e yr commc ^ f a j nt Ambroife , celuy là me/me <]u% nous cnfcigntl* 
vert*. " „ 
iéf Lafainte Vierge n'a iamais plus auancéen l'eftude de la pieté 
héroïque , ik mérité le plus parfait empire des partions que iamais 
homme mortel ait peu fouhaitter : que quand fes yeux , fon ima- 
gination j $c fon appétit tenfitif ont cfté attachés aux autels dans 
le temple de Hicruialem , cV puis à ion cher fils aux premières 

années 
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années de fa vie. Ce fut difent les Théologiens a l'inftant qu'elle 
conceut , & qu'elle enfanta le Sauueur>qu'cllc fut rendue maÛrreile 
fi abfoliic de les pallions , que dcfpuis elles n'ont iamais peu fc'mou- 
tioir fins le commandement de fa volonté ; ny cauler le moindre 
trouble menant à cette amc , &C à cette chair virginale. Nous pou- 
uons cfpcrcr cette faueur à proportion de nos mérites , fi nous te- 
nons bon auprès de l'Euchariftic , conuertilfant à ce diuin obict tons 
les mouuements de -noftre cœur , qiù ne manquera pas. de s'habi- 
tuer tellement à cette fainte conuerfion , que nous ne Içaurons plus 
nous paflionner que pour les autcls,pour rEuchariltie,pour Dieu,& à 
là confideratioru 

ï$ Si nos pallions changent d'obict en la manière que ie viens de di- 

xc , elles changeront audi de qualité j Se deuiendront tout autant de 

vertus : s'il cft vray comme dit faint Bernard , que U Prudence ejî fcrm.piru. ( 

vne crainte modérée \ lit Tempérance vne ioye rcglce ja Injlice vn amour dans 

l'ordre^ l* Force vne trijirjfr ejui n'e(i point abbatue. Auoir les pallions & 

le cœur de la forte,c'cft auoir gaigné l'afFe&ion de Dieu , & cftre félon 

ion cœur.c'cft auoir bafti vn palais magnifique au SauKtur.Q'eft. ainfi que 

faint Macaire nomme le cœur de l'homme vertueux tel qu'eftoit ecluy honril.i 5. 

xlc l'Apoftrc faint Paul (à ce que dit ion grand admirateur faint Chry- 

(bftorac)Le -cœur dont toutes les paflîons buttent à l'Euchariftie eft fi j 1 "™' 1 

plein d'attrai&s que le Sauueurs'y lance auec des affections diuin-hu- l £ Q ^ * 

1 naine s fi fort embrafées,que qui le verroit des yeux du corps, fe per- 

fuaderoit que ceux des bien-heureux reçoiucnt encores les altérations 

corporelles , & fenfibles de ioye , & d'amour aufli véritablement que 

l'amc en produit les actions. 

x6 Qu'il vous fouuicnne mon lecteur des trcflaillemens de ioye & 
d'amour que le Sauueur a fait voir plus d'vne fois à l'heure qu'il 
.cltoit prefenté par le Preftrc aux fidèles difpofcs comme il faut à la 
Communion. Le grand Vvitikindc fut honore de cette vifion vn 
iour de Pafqucs qu'il regardait comme les Preftrcs donnoient lç 
pain de vie aux fidèles. Il voioit au lieu de chaque hoftic vn pe- 
tit poupon entre les mains du Prcftre ; le foleil n'a iamais cite fi 
beau qu'eftoit cet enfant. Il entroit dans la bouche des Chrclticns 
auec cette différence » qu'il faifoit vne grande difficulté de fc laiffcr 
donner à quelques vns:il refiembloit alors au foleil qui cft en cclipfc, 
ou qui maiche à la tefte des oraçcs : il trepignoit , il fe deftour- 
noit , & tcfmoignoit qu'on luy faifoit de la violence. De fait qui 
communie indignement il luy efi iniurieux & le violente , comme Saint 
Cyprian a dit : il foufrioit doucement à d'autres , à qui on le pre- 
fentoic : il fc demenoit de ioye : le Preftre eftoit trop tardif à lepofèr 
fur la langue , il s'y poufibit luy racfroe auec des impatiences amou- 
reufes. 
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ijo Les Vafjtons confkcrces 

Z7 Qui fçait fi ce Dieu d'amour fe transforma point alors en vne fief- 
che > 6c s'il le lança dans le cœur de ces Chrcftiens dcuoeieux pour y 
entrer par vneplaye honorable , & prendre pofl'cflion réelle & en per- 
ionne de ce dont ilstuy auoient fait vn prefent par la variété de leurs 
faintes paflionsrCcrtcs feinte Catherine de Genncs a dit auec autant 
d'humiHré>que de vcrité,quc fort louucnt elle a fenti l'Euchariftic dâs- 
l'on eccur prcfque auflî-toft qu'elle l'auoit recciie dans l'cftomach. Les 
ardeurs extraordinaires de u poitrine , dont enfin elle fut confuméc, 
cil oient des effets de cet amour increé , incarné & caché fous les ac- 
cidents du pain.Auili n'auoit elle cœur des long-temps que pour l'Eu- 
chariftie , & payions que pour les porter à ce blanc de toute pureté,^ 
lainteté. Conic&urôs de ce qu'il fera pour nous,fi nous luy prefentohs 
vn cœur faintement pallionné : cfpcrons qu'il le receura : qu'en le rc- 
ccuant il le fanétificra:& que luy-mcfme lera fa principale tandificariô; 
qu'il nous communiquera le fondant dans noftre cœur auec des lumic- 
Spondan. rcs,& des ardeurs diuincs.. 

epit. Baron 18 Conicc"turons le dis-ic de ce qu'il fit en faucur de ce grand 
ton! AdA ^ rmce Vvitikindcqui eftoit encore pay en comme d'aucuns ont eferir, 
* ou au plus nouuellement baptifé au dire de quelques autre* Il entra 
dans Ion cœur par fes yeux ; il le toucha (I viuement ; il l'efclaira de 
tant de lumières delà foy ; il y alluma vn fi grand feu de charité Chrc- 
ftienne quedeflorsil fut non feulement fidclle à Charlcmagncdonc 
ilauoit exercé la valeur guerrière parles rebellions fréquentes des 
Sa^ôs fes copatriots, qu'il auoit fufeites à tout propos^ fait durer tre- 
te trois ans. Mais ce qui cft bien plus confideraole il garda la foy» 
promile à Dieu au (aint Baptefme iufques à la mort : foy qu'il 
a laûTee à fa pofterité comme. U fortune d'or des Empereurs* Ro- 
. . mains.. 

P° n 19 Et de fait l'hiftoirc remarque que les defeendants du grand Vvi- 
tikinde ont mérité l'Empire eri la perfonne d'Othon premier pour 
ajaoir pris en main la defenfe de la foy , & de l'Eglife Romaine : Se 
qu'ayant imite en cela Charlcmagnc'ils en ont hérité les auantages 
iufques à la couronne royale des François , qui paifa peu de temps 
Baplcix après de la maifon de Charlcmagne en celle de Vvitikinde par le choir 
que la Frâce fit d'Hugues Capct sô arricrc-ncvcurcar toufiours il eftoit 
de ce fangi foit qu'il fut defeendu de perc en fils du Saxon comme lx 
çlufpart des Hiftoriens àireurcnt,foit qu'il ne luy appartint qu'à cau- 
le de fa mere qui efiSoit fœur d'Othon premier. 

So La grandeur de la maifon de Sauoyc n'a point eu d'antre fourecque. 

la foy, & la pieté qu'elle a héritées du mcfmc Vvitikinde, dont elle 
D*Elbcneîn vicnt,ou par la mcfmevoye qu'Hugues Capet,quc quelques cfcriuains 
kift.BargW. difent auec quelque probabilité auoir cfté l'Oncle patccncl de B crald . 

ou 
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eu par Othon premier que d'autres hiltoriens font frere du perc du 
melmeBcrald.' * Parad,n - 

3 1 C'ell choie remarquable que les deux couronnes de Francc,& de 
Sauoyc ont elle il actachées à la foy Romaine , qui cil l'vniquc verita- 
blcqu'ellcs n'ont iamais elle tachées d'aucune hcrclîe * nonobftant la 

dlUCr/îtc des erreur* <^ui ont fourmillé dans l'F.uropC depuis lîx CCntS 

ans.N'cftoit la Lutheranùrne du Duc de Saxe iedirois volôtiers que la 
foy du grand Vvitikinde ayant cfté fondée extraordinaircmét fur l'Eu- rj e fa : nrci 
chariftic que les faints Pères ont reconnue comme le centre, d'où Ion rcpet.x.c.io 
peut tirer toutes les lignes de la foy:& le fondement fur quoy onap- ll - l x M-'e- 
puye l'édifice comme ils ont fait en prcuuant les autres articles par la P er, M'C i. 
vérité de ce Myftere ; ie veux cfpercr qu'elle efgalcra en fa durec,ccllc P ct 7-c ' 
du Sacrement de l'Autel. 

ii Dites de cœur vous qui prenés la peine de lire ces lignes, dites» 
i'mfi foie il,pour ces deux couronnes:& ietrés vn foufpir vers l'Eucha- 
ri(lie,afîn qu'il luy plailc de faire la faneur toute en terre au fang de 
Vvitikinde,conferuant en leurluftre ces deux couronncs,& r'appellant 
à la vraye foy le Saxô qui s'en cft efcartc.Aucc ce foufpir dônons côgc 
à toutes nos pallions pour s'aller fan&ifîcr autour* de ce Sacrement en 
feruant à la tuTurc de les courônesj& ne les rappelions iamais que pour 
les employer au iour de l'Eternité autour de l'agneau, en compagnie 
des faints. Failons-cn cependant l'apprcntillage en la manière que ie 
vay vous d^rc-.fi vous n'en aucs pas de meilleures de voilre inuention; 
ou de quelque autre part. 
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CHAPITRE III. 

V amour couronné de fainteté en couronnant l* Euchariftie de 

/es deuoirs. 

Vand faint Auguftin a dit que le âefir, la crainte Je defîr, 14.de cime 
& la ioye ne font que 1 ' amour t qui recherche le ifien abfent\ c, 7« 
quife r< fouit quand il le potfede y qui fuit le mal dont il efl 
menacé y er qui l'iffiigt de le fentir prefent : il ne pcuue pas 
cuidemment l'vnité des Paflions-.ouy bien le droit d'aif- 
nefle de l'Amour: qu'il donne le branfle aux autres Paflions , ôc que 
par coniequent il y a de la neceffité de fancrificr cette première 
production de noftrc cœur , la confacrant à Dieu par vne applica- 
tion -confiante » & parfaite à fes myftercs les plus augufles , il 
nous voulons que le refte des paflions lèruc 1 Euchariftie. Pour ce 
qui concerne ce droit d aifncllc , 6c de premier mobile entre lcs ;N , 
payons ; il çft acquis à l'Amour parle confcntcmcut de tous les 

•feriuains, 
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efcriuains, Se par la raifon ; q :e l'emprunte de laine Thomas,c'eft que 
l'Appeticfc porte à la recherche du bien, pre mier que de fuir le mal, 
puiique iamais Une fc rebuttede ecluy-cy, que pour l'amour de ee- 
luy là. La neceflité de fanctifier cefte paflion pa roift en la corruption 
générale, qu'il cil facile de reconnoiftre en la plus part des hommes. 

L'amoiU" C* trompe facilement , d'où fuit le deiorthe des autres paf- 
Çioxts qui font bonnes, ou mauaiies, au dire de S. Auguftin , félon <jhc 
l'amou rira droit, oh de traners. 



SECTION I. 

LÏEjfence de la pajîion d'Amour. 

ii.^dcciuit. x tj^jgv/ A penfée que le mefme faint auoit dcl'amour,que c'eftoit 
ilWjl* fon poids, qui luy donnoit le branfle , Se le poitoit en 
, î.q i}. ttj^^fc tous les mouuements, a lî fortaggreéà S.Thomas, qu'il 
t.4.5c q.»<. n'a pas creu de pouuoir expliquer auec plus de clarté ï'ef- 

fenec de cette paflion, que par le rapport aux deux qualités mouuan- 
tes des cléments : qui font lapefanteur, Se la légèreté. Et de fait com- 
me ces deux qualités ne (ont point vne recherche aclucllc^du lieu lor- 
table aux éléments, mais feulement vne inclination , «S: vne pan te na- 
turelle ». qui eft comme vne conformité du corps auec le lieu > aufïl 
l'amour eft vne fimpre inclination de l'Appétit au bien, Se comme vn 
regard amoureux, Se vne complaifance , (ans patlcr outre à en recher- 
cher la pofleflion. En quoy l'amour diffère d'auec le defir, Se c'eft 
pourquoy il eft appelle amour JimpU. De plus fi la pefanteur, Se la lc- 
\ gercté ne peuuent naturellement cftre oyfiues , puifquc fi l'Elément 

eft hors de fon lieu propre , elles fc produifent par la defeente de la 
terre, Se de l'eau, Se par la montée du feu, Se de l'air dés que tous les 
obftacles font efeartés , & ne celfent iufques à temps que l'Elément 
ayt repris fa place: l'Amour de mefme ne peut fubfifter long temps 
dans vn cœur, que la paflion du defir ne fc produite, Se ne porte l'â- 
me à la recherche paiiionnée du bien pour en prendre la poildlion, 
Se pour s'y délecter. Ces rapports de l'amour, Se des qualités mouuan- 
tes des éléments font connoiftre clairement qucl'euencc de. l'amour - 
cOnKfte en vne fimple complaifance, que l'Appétit prend en l'objet 
qui eft connu eftre conuenablc, d'où après il le porte au defir, & aux 
autres paflioivs :1a chofe parte de la forte. L'ame connoift première- 
ment le bien, qui luy eft fortable, qu'il foit prefent, ou abfcnt , n'im- 
portc;fulfit qu'elle eftime qu'il y a de la connoiflanec entre elle , Se ce 

bien 
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bien là ; Se comme quelque forre d'vnité. Audi toft l'appétit prend de 
la complaifancc pour cet objet : il l'œillade , Se l'aggrcc fans palier 
outre, Se tans en rechercher la polfclfion réelle. Il taut prendre en 
ce feus la définition que le Philofophe a donnée de cette paflion , Se 
que S. Thomas a rcccùe comme légitime , Se accomplie. Aimer ( di- 
lent ces deux Génies des Icicnccs ) c'eft vouloir du b%en à quelqu'un. Il 
ne faudroit pas non plus prendre ce mot de vouloir en toute l'eften- 
duc de fa lignification i ( autrement l'amour* 8c le delir ne feraient 
qu'vne mefmc pafïion : ) mais pour vnc fimple complaifancc en la 
chofc,&: en la perfonne, qui font eftimées conuenablcs à celuy qui 
aime : & qu'il fe reprefente comme vne choie propre , Se vnie à fa 
perfonne. \ '~ 

* A mefure que l'Appétit prend cette complaifancc,le fang s'ef- 
«.hautfc, 5c le cœur fc dilate : à caufe que Va cfprits vitaux dont il eft 
la fource, s'enflamment : 8c c'eft pour cela, que les foufpirs Lbnt or- 
dinaires aux perfonnes, qui aiment, d'autant que le cœur ayant attiré 
de tcrnps en temps quantité d'air pour (e r'afFraichir en cette chaleur 
extraordinaire; il le repotlllc aullî tort auecque violence, jpour fc def- 
charger de la fuye,qui fc forme alors plus abondamurcnt en ce four- 
neau : c'eft à dire despartics les plus terreftres du fang qui n'ont pas 
peu cftrc conuerties en cfprits, vitaux dans le cœur , oà le fait conti- 
nuellement ce châgcment.Et côme les cfprits les plus purs s'exhalent 
fans celle : le feu,& l'cfcai latte paroilfent fur ks ioucs, Se à la longue 
cette paflion confume le fang le plus pur, Se ne reliant que ce qui cft 
fort matériel, Se terreflrc dans les veines , la mclancholic fuit natu- 
rellement l'amour : outre que l'âme par fois s'applique û fort à la 
penféc de ce qu'elle aime , que bien fouucnt par faute d'attention aux 
objets des fens extérieurs , elle paroift comme ceftafiée , Se hors de 
foy. Ce qui a fait dire que l'ame de celuy qui' aime, eft plus prefente 
à l'objet de fes amours, qu'à fon corps propre. 1 
4 Les principales cfpeces de L'amour, font deux : l'Amour de Con- 
% cupifcence oud'Intereft ; Se l'Amour d'amitié. Ccluy-cy félon la plus 
vciitable opinion regarde la perfonne. à qui Ion veut du bi«n pour 
l'amour d'elle mefmc. Cclle-la tend au bien qu'on veut à ia perfonne. 
Il eft vray pour dire cecy en parlant que l'amour , que nous auons 
pour nous mcfmcs,n'cft pas qualifié .du nom d'amitié i mais de bien- 
veiiillance,puîs que le nom-d'amitié clt pris ordinairement pour l'a- 
mour mutuel de deux perfonnes. Mais la diuerUté des noms ne chan- 
ge point l'efpecc de l'amour. 
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L amour eft deu au Sacrement tres-aimable de 

I Eucharifiie. 

ferm i Je 5 ïf?ÊÇ3f ^ ^ cuot Abbé Gucrric nous donne vn bon confeil pour 
S.Scucdiil. H I ret3 % cnccr l* fainteté fur noftre amour . L'homme eft vn arbre 

renuerfe , P*f<0 que fin <i quelle i cfn'u.w! Jar.uinc da 
nerfs qui font les caufes de U vie [cfitme , <// f» la pins haute partie du 
corps, qui efi la tefte. De moy t àit-ï[/eftime pluftoft que cette façon de parler 
marque l'obligation* que nous auons de ietterles racines de nojlre amour , & 
de nos de fin bien auant dans le Ciel iuftjues à noftre Sauueur ; qui efi pur 
defftts toutes les créatures. V arbre ne fiieheraiamais a l'ardeur des iuge- 
mentt de Dtt^, s'il tire continuellement le fut <k la vie , cr de la grâce de 
cettt fource eterntUt. 

6 Le Ciel eft par tout où eft le Sauueur : & S. Chryfoftorae nous 
donne parole que l'Autel où repofe l'Euçhariftic eft vn Cicl.Dc fait il 
n'y a rien moins que fur les deux, ou le fils de Dieu eft tellement mô- 
tc lors de fon afccnjfiô,qu'il eft demeuré en terre auccque nous:& c'eft 
peut cftrc pour cela entre les autres caufes qu'on l'a nômée admirable. 
Il eft autant aimable fur l'autel qu'à la droite de fon Pereul y don- 
ne,^ ie l'oie dirc,)des preuues plus fcnfiblesde Ion amour enuers les 
liommcs,defqucls il ne defire rien autre qu'vn amour reciproqueiqu il 
dorera fans faillir de l'or pur de la fainteté , fi nous le luy coniacrons: 
outre que c'eft cjlre pur,®- chafte, diColt autrefois faiut Auguftin,^«r a at- 
tacher fin amour a Dieu. 
Canr. j. 7 Tout cecy a cfté diuinement bien exprimé en ces paroles de l'Ef- 
poufe fàinte. Le Roy Salomon s'tfl fait vue littiere des bois du Liban. 
Les colonnes font dC argent : les accoudoirs, & l'appuy de fin or \ le fiege eft * 
couuert de pourpre ,çtr au milieu eft la charité à ca^fè des filles de Hieru- 
falem. On a donné diuerfes lignifications à ces paroles myftcricufes: 
qui a dit que cette littiere a cfté l'image du tabernacle de l'allian- 
ce, qui enferroit au lieu le plus facre l'arche, & le propitiatoire» 
qui icruoient de thronc à l'Ange lieutenant de Dieu :qui a creu que 
ce n'a cfté qu'vne figure de la Vierge. Merc , qui a logé le Roy paj, 
eifique dans fes entrailles virginales plus pures que le fin or , & 
plus efloignecs de U corruption que le Ccdfc. La beauté de rEglifc,& 
les richeflês de la prédication Euangcliquc ont cfté cacheés dans ces 
ombres à ce que d'autres aflcurcnt.Non(difcnt Ici autres ) rien de tout 

cela 
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cela n'a cfté le bue principal du lai m Efprit, mais la croix,& la pafllon 
du Sauucur. Oferay-ie dire , fans preiudice de ces explications , que 
c'eftoit le lymbolc de FEuchariftie ? Saint Grégoire le grand m'en don- 
ne la hardicrï'e en ce qu'il a die que le corps de Ictus-Chrift aefte 
figuré en cette litticre myftcricufe. le l'auancc d'autant plus facilement 
que ic treuuc toutes ces explications recueillies en cet abbregé des 
merueilles de Dieu. Ce facrement eft le vray tabernacle 8c le propi- 
tiatoire de l'Eglife. Ce il l'image au vif du myftcrc de l'incarnation: 
c'eft le pourtrait au naturel de la croix , & de la mort du Sauueur: 
c'eft la plus grande beauté de l'Eglife , eV la fin de la prédi- 
cation Euangelique. Et pour concluric , c'eft la litticre où le Sau- 
ueur plus incorruptible que le bois du Liban , 8c plus clclatcant que 
l'or bruni eft: porté par les rues de Hierufalem comme en triomphe. 
Il eft au milieu de cette littiere fous les efpeccs du pain , & du 
\ 1:1:1! y cft,dis-ie,la charité mefn\e,toùtaimablc , 8c tout bruflant d'a- 
mour,commc vn charbon qui eft tout en fèu,& reluifant comme l'cf- 
carboucle , pour donner de l'amour facré aux ara es ridelles. Qui n'en 
prcndroit,s'il a des yeux,& de la foyî r 

8 Tout ce qui peut attirer efficacement vn coeur à fc paflionner 
d'amour,fc treuue en eminence dans ce Sacrement. Si comme la cou- 
leur , & la lumière font les obiets de la veuc:la beauté , 8c la bonté le 
font de l'amour ; 6c l'excitent plus ou moins félon qu'elles approchent 
delà bcaute»& de la bonté inhnie de Dicu,( à ce que les Platoniciens 
ont philofophé ailes bien) demandons au Prophète Zachariel'abbrcgé, 
& comme la quinte-cflehccdc tous les biens qu'il a preueus en dcltail 
deuoir eftre faits à l'Eglife Chrefticnncàla première venue duSauucur. 
Mais que luy mefme s'en forme la demandc»&: nous en donne la ref- 
ponce. Quelle chefs eii /on bit»,**? fa IreaHiêïfirum le froment des dm , cr /* 
tin epti germe les vierges ? C'eft doneques l'Euchariftie > qui eft le bon; 
& le beau par excellence : 8c par confequent l'obiet tres-aimablc. 
C'eft le bon , & la bonté meime , puis qu'elle enferme la diuinité, 
de l'humanité du Sauueur. C'eft le bcau,ic dis le plus beau des enfants 
des hommcs,quc laint Auguftin dit de bonne grâce qu'il eft tres-beau, 
comme quoy , 8c en quelque pofturc qu'on le connderc ; voire fur la 
croix , 8c dans le fcpulchrc:à plus forte raifon fur ce lit de parade , & 
dfns cette litticre. 

$ C'eft la beauté , 8c la bonté tout cnfcmblc , qui a efté figurée plus 
parfaitement en l'arc en ciel, qu'au froment,flc au vin : puifque l'clcri- 
ture admire céc arc comme l'vn des plus beaux ouuragcs de la main 
toute-puiirantc de Dieu , 8c vn tefmoin irréprochable de fa bonté. 
Aggrcés , mon lecteur , que ic vous entretienne de cette diuerfité de 
figures de l'Euchariftie. Car puis que nous cherchons en ce myfterc 
des attraits de l'amour.,, en tant que c'eft vne paflion de l'Appétit 

V a fcjiiitif: 
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fcnfitif : il faut de neccûitc prcfcntcr des obiets fenfibles au fcns inté- 
rieur , où il piufte reconnoiftre quelque motif d'amour, cV de complai- 
fanec , dont l'appétit lenlkif puùTc ertre touché. Or qui a-t'îl de plus 
agréable entre les obiets des fcns que cet arc j.cn qui les plus belles 
coulcurs,& la lumière s'vnilîent , pour fc faire aimer Se admirer (bus 
la plus .belle |dc toutes les figures ? Que fc peut-on imaginer 
de plus aimable entre les météores qui le forment en l'air î C'cft 
ce ocl arc qui flatte les yeux aucc les riches couleurs , qu'ils 
peuuent regarder en alîcurancc. Car ou il n'a point de flclchcs à dé- 
cocher contre la terre ainfi que faint Ambroilc a remarqué : ou ce ne 
font btiemannCj& que micl,que le Philofophc reconnoirt cftrc en par- 
tie les effets de ce mcteorcjou des gouttelettes d'vne pluye féconde, Se 
plu;» riche que celle des Amphithcatrcs,&: du lâcre des Empereurs d'O- 
rient. Les herbcs,& les fleurs qu'elles arroufent en reflet cmbaufmécs. 
i o Ne voila pas vne beauté , 6c vnc bor.té tres-aimable , & vue 
image tres-parraite du Sauueur , qui eft daus la nue des accidents , où 
il eleiatte en autant de couleurs , Se de rayons du folcil , voire en au- 
tant de folcils , qu'il y fait paroiltrc de perfections de fa Diuinité , Se 
de ton humanité?Il y eft courbe en arc : mais c'cft l'arc de l'amour j & 
luy nicime en cil la flcfchc , qui eft décochée au cœur de Ion Pere 
par le Picftrc , qui célèbre la fainte Mclïc ; & par ceux qui y aŒftcnt: 
Se de là elle cft élancée aux cœurs des fidclles par la main libérale , Se 
aimable de Dieu mcfme. C'cft bien ce bel arc , qui eft courbé con- 
tre le Ciel,puis qu'il eft principalement pour l'honneur de la Diuini- 
té , & pour enfoncer la porte de l'éternité bien-heureufe enfaucur des 
fiJelles. C'cft ce vray Météore ( ie veux dire "ce Sacrement rclcué au 
delfus de toute lanature,& de la grâce, )qui fc fond fans celle en pluyes 
de bénédictions luminieufes , & fécondes j en manne , Se en miel de 
confortions > Se en .baufmc de bons exemples de la vie , que le 
Sauueur a menée en terre. Et tout cela fc fait en faucur des ames , 
qui fc tienct droitemet dcllbus par des approches frequétes, Se liûblcs. 
1 1 On ne dit rien de fabuleux de l'arc en ciel , qui ne foit véritable 
de rEuchariftic.Ç'cft cette belle Iris qui tout cnfemble porte la nou- 
uelle de la gucrrc,& de la paix:dc la diîfcniion , Se de l'alîiance.A me- 
furc que la volonté commence dcgouftcrlcs délices de l'Euchariftic, 
' elle declàtc vnc guerre irréconciliable à la chair,& au fang:cllc iurc la 
paix, & fait vnc alliance eteplelle auecDieu renouucllant ccllc,qui fut 
frite au facrifico de la croix dont l'Euchariftic eft vn tcfmoin fideiîe.En 
luîtte de cela l'amc quitte le péché > & Dieu pofe les armes de fa ven- 
geance. Hé'.combien de fois aurions nous efté abyfmcs par le déluge 
des eaux de fa iufte co!cre,n'eftoit ce bel arc , qu'il voit dans les nues 
des- accidents du pain,& du vin? Combien dames fc feroient précipi- 
tées dans l'abyûric profond des crimcs,fi le Sacrcmct de l'Autel ne les 

auoit 
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aiioit retenues dans le dcuoir par la confideratlon uC &J>eauté,& de fa 
bonté:& par l'efHcace des graccs,quil fait plcuuoir fur elles 1 
1 1 Les SS- Pères ont honoré l'arc en ciel de mcrucillcux eloges,au(ïï 
elt ce l'enfant de merueilles-.mais ces titres honorables conuienent bien 
mieux au Sacrement admirable. Il cft plus véritablement que l'arc en 
ciel,'? traité de paix entre Dieu, & les hommes figne de la main *»< Diekù'/* 
mage an naturel delà clémence dutinc.lc fignal de C amitié que nous axons f.ii- 
te auec Dieu : vn échantillon de fa vert h toute-puiffante y ^r de la grâce. Et 
pour tout dire en vn mot auec faint Grégoire de Nazianzc(cc qui fait 
grandement à noftre propos,) vn tefrnoignage de la bier.-veuillance , que 
Dteti a pour Us bommes.Cc feul mot cft plein de puilfants attraits* 
i ? Il n'cft*ricn de fi obligeant que l'amour qu'on a pour nous : il 
nous charme pùiiTàmment lans breuuage,& fans enchantemens. L'A- 
mour demeura petit iufqucs à temps qu'il vit naiftre vn autre Amour: 
& peut eftre que ce fécond ne fut produit qu'en confîdcration du pre- 
mier» Celuy-là a plus que tîiffifamment de beauté , cV de bonté poui 
eftre % aimé de nous.en qui nous remarquons de la bicn-vcuillâcc pour 
nous.Et qui nous aime plus que le Sauueur en l'Euchariftie.'Si l'amour 
qu'il nous a tefmoigné lur la croix a efté plus fort ; ecluy qu'il nous 
dcfcouure en ce Sacrement a plus de tendrefle. S'il a pris, plaifir en 
l'Eglilc primitiue d'eftre logé dans des colombes d'or , & d'argent-.c'c- 
ftoit entre les autres motifs pour marquer enetf Symbole de l'amour, 
combien il nous a aymé en inftituant ce Sacrement. Si le nouveau iefla- 
ment eSl l'vne des deux mammelLes,c[\xz faint Iean a veuesau Sauueur, /*■>- 
rêes <tvni ceinture dVtl'Eucharillic cn'eft le bout, par où nous tirons le 
laictdc lagrace,& des confolations.Ge ne font point tant les Prcftres 
qui nous mettent en bouche ce tetin çomme le Sauueur j dont les Prc- 
ftres ne font que les organcs;& fouuent il a luy mcfmc renouuellé ce 
qu'il tît au dernier foupper le portant dansfes mains,& fe mettant das 
la bouche des fidcllcs. Vous diriez que c'eft vnc merequi voulût nourrir 
fon poupon luy donne fa mammellc. Quelle plus grande tcndreile 
d'amour fc pourroit-çn imaginer ? Le Fils de Dieu paile plus outre iuf- 
qucs à la plus parfaite vniô le donanten viâdcpour nous afleurcr qu'il 
le veut fondre dans nous commet viande,qui cftant digérée dâs l'cfto^ 
mach,& dans le fbycTe gliflc iufqucs aux plus petites parties du corps. 
14" Cette tcndreile ne prciudicic nullement à la force du mcfme ajnour, 
qui a eflè fi ardant que les eaux de la pajficn ne l'ont pas pettefieindre : fi agif- 
tant qu'en la nuit, que le froid,& la glace de la crainte l'alloicnt aflie- 
ger comme la ni:, qui renferme dans fes flancs, lexhalaiion chaudc,& 
iechc qui cft la matière du fbudrcnl s'efchaurfad'auantage-, &.cfclatta 
en autant de tonnerres qu'il prononça de paroles en la Confecration.il 
s'eflança hors de cette nue" pour fc communiquer aux hommes, qui vi- 
uront iufqucs à la fin des lieclcs. Vous dirics que c'eft vn cfclair qui 

V j naiiTant 
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naiilarit en l'Oric't du Chriftianihne parcourt tout le Cicl,& va finir en 
l'Occidét,& à la fin des ficelés. Il faudroit cftrc plus froid que le mar- 
bre pour ne lcntir point de chalçur à la confideratign de cet amour 
bien-faifant. 

i $ ^ I'aduoue que nous ne pouuons iamais arriucr à quelque efgalité 
d'aftedion quand Icfus-Chrift ne feroit pas ce qu'il eft , à fçauoir Fils 
confubftantiel à Dieu Ton Père. Toufiours icroit-il impoflible d'auoir 
vn amour efgal au fien.Le bien-facteur aime règlement plus , Se plus 
long-céps celuy qu'il a obligé,qu'il n'eft aimé de luy.lc bicn c honefle 
qu'il y a d'auoir fait du bic a vne perfonne eft plus grand,& de plus de 
durée, (comme le rhilofophc a remarqué)que le bien vtilc , qui en eft 
rcuenu à celuy,qui a receu le bien-fait:car il eft marry dcTe voir dans 
• la dcpendance.Outrc que le Sauueur, en nous donnant TEuchariftie a 
poulîc sô amour iufqucs au plus haut point de cette pafliôjfi qu'il fera- 
blc n'en pouuoir pas auoirde plus grande. Mais ferons-nous moins 
obligés à la pratique d'vn amour réciproque pour ne pouuoir pas 
aller de pair au'ec le Roy des amants ? ^ 

1 6 Vne petite pierre, d'Aymant ne laifle pas de corrcfpondrc aux at- 
traits d'vnc autre qui luy eft proche.bien qu'elle ne l'cfgalc poûit , ny 
en groJJcur,ny en vertu.Le pain Euchariftiquc eft bien plu* vcrkable- 

L j. dipnof. ment vn aymant que n'eftoit celuy de Cypre qu'vn ancien comparoic 
c.tS. à ce miracle de la nature chez AthcnécEt àvray dire fi pendant que le 
Sauifeur viuoit en terre il a eu beaucoup de rapport auecque cette Rey- 
ue des pierreries en la force d'attirer à loy les cœurs des hommes, ami» 
ferm*Mc- *l llc *" amc Hierofmc a remarquée que le Cardinal Cufan a monftré fort 
diuive- amplement : & il cela a efté vérifie lors qu'il cftoit fur la Croix tout 
ftiûm. denguré,& fans aucune beauté extérieure comme l'aymant : il ne l'cft 
pas inoins en ce Sacrement d'amourjd'où il répand des influences ad- 
mirables de fon cœur amoureux lur tous ceux , qui fe treuuent auprès 
de fa pcrfonnc:& leur communique la vertu de pouuoir combattre les 
attraits par des attraits fcmblables cil cllcnce ; Se fon amour par vn 
amour réciproque. 

17 Tous les Saints n'ont point fait d'eftime d'aucune pratique des 
affections 'du cœur deuât les Autels à l'clgal de celle de l'amour. Saint 
Philippe Neriusjfainte Tercfe,faintc Catherine de Gènes, Se les autres 
n'auoient ce séble point l'Appétit, fenfitif,quc pour aimer le faint Sa- 
crement aucc tant de pafïion qu'ils auoient le cœur tout en (cu>$e co- 
rne en fieure,pantclant,palpitant, & foufpirant:le vifagecouuert d'vnc 
cfcatlattede l'orient , les yeux riants,& rayonnats :3e dc€ regards cha- 
ftement amouieux,& lame toute liquéfiée comme de la cire.// riefl nen 

in viol* an. ^ fi * HAKt imprimé enla nature que d'aimer celuy qui nous 4/wf,difoit l'elo- 
iuU.c 7J, -quent faint Ambroife. 

1,8 Raymond de Sebondc a laiiré par eferit quelques penfées de ce 

Sacrement,., 
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Sacrement, que i eftime autant dignes de celieu,qu'cllcs font à ce pro- 
pos.CV Saerement 3 dk-i\ t eftlapafture de l'Amour î la viande de la diUttiotr, 
le mets de la pieté très- ardame dont l'urne eft nourrie par la libéralité de noftre 
Dieiïtffr noftrt Rédempteur. Et comme c'eft la chaleur naturelle par qui la nour- 
riture du corps fcfai.\& fans quilapuijfance Nutritine ne peut rien auancerz 
c'eft au ffi p.ir ï' amour, qui eil la chaleur de l'efprit que famé fe nourrit, llcït 
vraj que ces deux nourritures fefont en de façons bien contraires : En la natu- 
relle la viande fe change en la fubftance de la chofe , qui s'en nourrit : En cel- 
le- -y lame fe ch âge en la viande ,c eft à dire en Iefus-Cbrifl,a qui famé qui co- 
mmue d'gnement s'vnit en perfection ^douenant vue image du Sauueur , & v n 
mebre de fin corps myftique.Û enchérit fur cette péfee en ce qu'il adioufte 
que comme en la Confecration le pain t f*r le vin font Déifiés par la cûnuerfion 
de leurs fnbilancts encolle de lefus-Chrft'.aufft le Chreftien, qui reçoit ce Sa- 
crement auec la ferueur de la Charité eft dtipt, & changé en Jefus-Chrift par 
l'vnton de la volonté , çr de l'amour : çfr par vne alliance , or confanguinité 
admirable .'Sien que ïvne & ï Autre conuerfion fe facent pcrtttement ,<y que les 
apparences extérieures demeurent les mefmes. Enfin il fait vne belle confi- 
deration fur la différence qu'il y a de noftre chair à celle de lcius-Chrift 
eu ce Sacrement,?» ce que l'ame,qm eft fouillée de mille %mpuretez. par ï Amour 
qu'elle porte à fa chargeaient toute purcç? toute fume en aimant la chair, 
& le Sang de Iefus-Chrift en i'Euchanftic>tjr que l'amour de ce Sacrement la 
ttanfportefi fort a cette chair fderée, qu'elle ne fçauroit quafi plus eslre fouillée 
de la ftene propre tfi grade eîl L grâce, & lavertu t qu'tlle nçoit de tEuthariftie. 
19 I'inferc de tout ce que i'ay dit iufqu'icy que nous dcuon» à l'Eu- 
chariftie nôn feulement l'amour d'Amitié qui eft vne fimplc comptai- 
iance en la pcrfonnc,que nous aimons pour clic mefmc : Mais enco- 
re l'amour de Concupilccncc , entant qu'il eft vn aggréement aux 
biens , qui pcuucnt arriuer à la perfonne aïmc'c. Ces biens lont la ma- 
jefte des Cérémonies de la (ainte Mclîc-.la beauté du chant Ecclcfiafti- 
quc:les ornement^ extérieurs des Autclstla magnificenecqui paroift au 
baftiment des Eglifes : la richcfl*e,&: l'cfclat des vafes,& des habits fa- 
créstla pompe des proccfllons:la deuotion des peuplcs:lesdcuoirs,$c le 
refpecr, que les grands de la terre rendent au faint SacrementJîn vn moc 
l'cmploy de toutes les vertus, & fur tout la fainteté des miniftres de 
l'AuteljcV: de ceux, qui afTtftcnt aux offices diuin» deuant l'Euchafiftiç. 
Tous ces biens font la gloire de l'Euchariftic : ce font biens aimables, 
puis qu'ils ont tant de beauté , & de bonté , Se de rcffemblance aucc 
leur caufe originaire,qui eft Dieu : & que de plus ils font conucnables 
à l'Eucharillie , qu'ils honorent grandement faifant paroiftre qu'elle 
eft vn Dieu caché , 8c ils luy dilpofent les corurs à faire les grandes 
magnificences: ic veux dire fes libéralités extraordinaires, qui font 
fi plus grande gloire : car Dieu ne paroift iairiais mieux ce qu'il eft 
qu'en faifant /les grands biens à fes créatures. 

SECTION 
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SECTION III. 



Le moyen ctaaoir dç l'amour poxrl'Eucbariflie. 

zo jj^SSi Vand ic ne fçaurois autre choie de la conduittc fpiritucllc 
doucement forte du grand François de Salcs,quc la premie- 
rSaf ffift rc imprcflion,qu'il clfayoit de faire dans les âmes, qui e#oit 
celle deTamour de Dieu;& la façon qu'il gardoit ,en cela^ auouerois 
fans difficulté "ce que le Rcuerend Perc Cadfin a perfuadé puitfam- 
ment à tous ceux , qui ont leu le traitté qu'il a eferit a ce deilein auec 
fon éloquence ordinaire,à fçauoir que la prouidenec l'auoit choifi pour 
donner à la deuotion vn vilage plus riant & plus doux qu'elle n'auoit 
Mimais eu. Les autres directeurs fpirituels ne nous promettaient point 
d'accès à l'amour lacrc,qui eit la perfection de l ame Chxeilicnne,qu'cn 
trauerfant les"dcferts,& les ruùTcaux de fang:fans porter autre viatique 
que le ieufnc > qu'ils nous difoient cftrc la nourriture delicieufe de l'ef- 
prit:qu'il falloif, le perdre dans les folitudesi mourir de faimi& le noyer 
dans fon fang pour treuuer le faint amour i vidre de. fon elpriti^L' gou- 
ftei*fcs délices. Mais ce grand homme a tellement applany le chemin, 
P Caufiî I ^ ^ c ^ 1 ^ ^ û v °y a g e *l u u foudroie cftre délicat à l'excès pour s'en rc- 
' * butter. // ne f. wr,difoit-il,;»tf vouloir aimer.fi mous avez, cette ioU niibleiC 
ferme , tjr confiant* en vojre coeur , vous pottués croire que vous aimés 
Dieu. 

ai C'eft bien renuerfer en apparence la maxime,quc les anciens ont- 
tenue pour infaillible que les plus grandes beautés font les plus diffici- 
les à fc railler pollcdcr- II. eft véritable ncintmoins comme diioit cét 
admirable Prélat que vouloir aimer Dieu , c'ejt l'aimer. C'eft des-ia l'ag- 
' greer,& auoir delà côplaifancc en fes diuincs pcrfcctiôs,quc de le vou- 
loir aimerrc'eft eftre touché de la première paliîon,qui cft l'amour fim- 
plc,& s'auanece en quelque façon iufques au defir. Ce premier eflay 
de l'amour n'en demeurera pas ià:il trouucra bien les moyens de croi— 
ftrCjcV: de fe perfectionner :luy mctmc fera fon maiftrc,fon art,& famé- 

J. i.rnctro . thodc:aufîî ejl-il incapable de prendre le) d'autre que defoy me/me , comme 

lt * la philofophic difeouroit auec le grand Bocce.. 

xi De façon que me voila parfaitement acquitede cc,que i'auoispro- 
mis au titre de cette fection pour ce qui concernoit le moyen d'auoir 
de l'amour pour l'Euchariftie. A mcfmc que vous voudres aimer, vous 
aurés de l'amour. Vous le voukes fans doute , mon lecteur : ic vous f&- 

i«n Luc*' rois iuiuacux ili'aaois la moindre penfee au contraire. Loùys BlaCus 
01 * nous,. 
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nous afTcure que nous aurons non feulement la volonté d'aimer , mais 
encore l'amour formel par la confidcration de la charité que Dieu nous 
a fait paroiftreence Sacrement. Le Sauucur a tenu quaii lcmcfme dif- 
coursà fainte Catherine de Sienne. N'aués vous pas fait reflexion auec 
moy en la fection précédente fur cette charité de DieujSc fur la chari- 
té mcfmc > qui eft le Sauucur au milieu de rEuchariflie,& de cette lie— 
tiere myfterieufe ? Reftedoncquesà vous marquer quelques pratiques 
de ce mcfme amour , qui le nourriront , & le feront croiitre fcnfi- 
blcmcnc 



SECTION IV. 

Pratiques de l'amour damitié à F endroit du faint 

Sacrement. 

M ^K?^ ^ T ' s < l lIC c c 'ft vn axiome de la Philoiophie que chaque cho- 
M eÊzz k prend fa conferuation , 3c fes accroiflements de cela 
içLjJ^jJ mcîme , qui a ferai à la, produire ; tenons ferme à la con- 
fidcration de la beluté,&dc la bonté de l'EuchariMie : 3c que ce foit 
la pratique prcmicre,& principale de l'amour d'Amitié pour ce Sacre- 
ment, le ne diray pas que c'eft qu'amour d'Amitié , car ie fuppofe ce 
que i en ay eferit à la fin des deux premières Sections de ce Chapitre.. 

PREMIERE PRATIQVE. 

Arrejterf* fenfic^fonimAginAtionfur ÎEucharlflie.. 

2.4 C'eft pour les filles de Hierufalcm que le Roy Salomon fe faifoir 
porter dans la littiere:c'eft aux àmes^qui ont les yeux de l'cfpric ouucrts 
pour voir , 3c confîderer ce Sacrement de paix , qu'il donne fdn faint 
amour. Ç'eft yn effet, 3c vn figned'vn vfay amour de continuer fon 
attentiofi à lapenféede l'obiet qu'on fait profeffion d'aimer.On s'y at- 
tache quelquefois iufques à l'ccftafejç'eft à dire iufqucs à l'oubly de foy 
mefme,& de toutes autres chofes pour l'application extraordinaire de 
i'amcaux perfections de l'obiet de fes amours. Nous l'apprenons de • 
rexperience de ceux,qui ont efté viuement touchés de cette paûîon.Lc 
vifagedu bien-aymé eftoit l'obiet continuel de leur imagination. Les 
images cxtcricurcs,& matérielles ne feraent qu'aux ames qui par faute 
«Taymcr beaucoup , ont befoin qu'on leur remette deuant les yeux du 
corps les pourtraits de ce qu'ils doiucnt aymer : aufli ne font elles que 
poux l'Eglife Militante:la celcftc ne s'en ferx point. 

P.atu. //.. y X y & 
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i j • Si c'eft vn remède propre à faire mourir l'amour impudique dans 
vu cœur , de deftourner la penfée de ce, qui attilè ce feu d'enfer dans les 
vcyncs : il n'eft rien de meilleur Se de plus cificacieux à faire croiilrc 
l'amour facré , &: ebafte de fEuchariftie en nous que d'attacher noftre 
imagination le plus long temps que nous pourrons à fa bcauté,&à la 
bonté. C'a efté la pratique principale de l'cfpoulc fainte de Ce repre- 
fenter à tout bout de champ Icfus-Chnft le bien aymé de Ton cœur 
ores comme vu bouquet de myrrhe au milieu du lein; & comme vn 
raiiîn de fleurs aromatiqucs:vne autre fois elle fe l'imagine couronné 
de Ion diadème , & paré des habits nuptiaux : loit qu'elle veille , foit 
qu elle dormc,fon clpoux eft toulîours preientà fon imagination :il luy 
lcmblc de l'ouyr parler quoy qu'il foit ablent.ôw fortefloigné : fon en- 
tretien aucc les compagnes elt de la beauté de Ion clpoux , blanc , tk 
vermeil , ôc choili entre mille : elle le leur dépeint à la tefte de fin 
or, aux cheucuxnoirs,luifans , & lemblables aux fueiiles de la palme: 
elle parle de fes yeux comme de deux belles colombes blanches, qui 
loin au bord d'vn ruiifcau ; de fes ioues comme de beaux comparti- 
ments d'vn parterre tout verdoyant en herbes aromatiques: ce qui fort 
de fes leures n'eft que de la myrrhe la plus cxccllcntc:lcs mains arron- 
dies luy femblcnt toutes d'or & parfemecs de pierreries d'vn bleu cc- 
lefte : elle croit de voir vn cèdre du Liban des plus droits» & des plus 
hauts quand elle fç fouuient de la ftature de Ion bien-ayme. Efton- 
nez-vous après û à la fin de tout elle dit qu'il efi tout aynuble. 
i 6 Scruons-nous des mcfmes images pour le nous reprefenter fouuent 
fous les efpcccs Edchariftiques,puis qu'il y eft aucc toutes les beautés, 
qui ont efte prédites tant en ce cantique facre , comme au Pfcaume 
quarante & quatricfmc. Reprcfcntons le nous aucc tous lés 
attraits qui font imaginables en vn corps glorifié. Ce fera mer- 
ueille (i noftre amour ne fe fenc échauffé par ces conlîderations 
rauiliantes : & s'il ne reçoit vn notable accroilfcment de l'vn de fes 
effets qui eft cette attention. , 

17 Si nous n'auons pas les yeux ailes perçants } & l'imagination alTes 
viue , & forte pour nous le reprefenter en l'cftat de g'oire : imagi- 
nons le fous les efpcccs du Sacrement en l'eftat trille de fa paflion. 
C'cft l'obiet le plus proche , que noftre ame fc doit propoler en cet- 
te vie « où nous auons la vcûc fi foiblc que la bonté innnie de Dieu 
nous eft comme inuifiblc ; fi nous ne la confierons à trauers de le- 
fus-Chrift crucifié comme de limettes admirables qui nous en ap- 
portent aux yeux les images à peu près du naturel. Il elt mieux 

1 1 de mot *k P at ^ er S uc l ' c ^ lu ' aucc ^ c Comte de la Mirande <jue 

ic Cfirilii.ic pttjfiân du Sauteur e(i fembitble *nx lunettes dont les vieillards fe 
•propria co- (cruettt , qui leur font paroiftre l'obiet plus grand qu'il n'eft en 
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18 Atr refte i'avmc erandcmcnt la pcnféc de cét auteur , qui a di- 
gnement employé la plume a monitrerque l amour lans qui lame t>7 8 
ne peut nullement eltre , non plus que lans Tes mouucments dont 1. j.c.4. 
il cft le premier; doit s'exercer autour de Icfus crucifié: que cela 

iert beaucoup à faire naiftre cette paflion , à l'augmenter , & à la 
conferucr : qu'en cette pratique de l'amour , voire en la feule pen- 
fec de la croix du Sauueur nous trouuerons la fin des pèches , & vne 
pépinière de toutes les vertus. Les playes , & le fang qui luy leruent 
d'habits en fa nudité ; ôc le vilage tout défiguré à noftre occa- 
Gon 9 donnent bien de la grâce à ion innocence perfecutée * & ils 
font autant de nouueaux attraits qui allumeront le feu de l'amour 
dans noftre cœur quand nous le confidertrons en cet citât. Le lys, 
Se les rôles ont ie ne f<jay quov de plus agréable quand on les voit 
greflees ou moiflonnées par quelque orage. Les Romains du temps 
de Scncquc n'eftoient point friands du poilfon > qu'ils ne l'euilent 
veu mourir à trauers d'vn cryftal au milieu du feftin , ils regardoient 
aucc vne complaifance lans pareille dans ce verre cryftallin comme il 
luittoit contre la mort aûecdcs changements de couleurs tres-3grea- 
bles. 

19 Iamais la- Magdeleinc n'auoit aymé fi tendrement , ny fi for- 
tement fon doux Maiftre , qu'elle fit quand elle le voyoit cltendu* 
fur la croix ; ou fe l'imaginoit couché dans le fcpulchre û couucrt 
de playes. & de fang qu'elle auroit eu peine de le-xeconnoiilrc , iî elle 
n'cuft alîiitc à la tragédie fanglantc. Ce fut alors que ion coeur ba-- 
lançant entre l'amour, 8c la douleur fc fut volontiers ouuert à l'i- 
mitation des rochers pour luy feruir de (èpulchre. Elle eut bien 
de la peine de s'empefeher de. fortîr de fa maifon , & de la Ville 

, de Hierufalem le iourdu grand Sabbat. Il n'y eut que l'obeuTan- 
ce à In !: >v qui la pût donner à fon amour : elle n'arrefta point 
des qu'il luy fut permis de. fortir de Hicrulalem , pour aller voir 1 
fon Seigneur dans fon lit, helas ! bien différent de ecluy fur le- 
quel Salomon fe faifoit porter en triomphe. C'eltoit le creux d'vn 1 . 
rocher, & fon fcpulchre , où il portoit les marques delà couron- 
ne dont la Synagogue fa maraitre luy auoic enfanclantc la telle. 
Elle fortit aufïi-toft de fa maifon auant que le foleil fut leué :aufli 
ne crcut-elle pas qu'il fallut attendre l'Orient du foleil matériel, puis 
qu'elle s'imaginoit que le fpiritucl fon Sauueur eftoit encore dans l'Oc- 
cident. L'cfpoufc l'auoit conuié à cette fortie auec les autres filles 
de Hierufalem. Imitons-la mon cher lecteur autant que nors 
pourrons- 
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SECONDE PRATIQUE. 

ViÇiter rjr future l'EuchâriJlie. 

50 Sortons : & ce fera la féconde pratique de noftre amour pour le 
faine Sacrement. Les pieds de celuy , qui aime, font aiflés II faut qu'ils 
courent , ou met me qu'ils volent au lieu où cil l'obiet aymé.L'efpoufc 
fainte ne peut nullement prendre fon repos , ny mefmes arrefter 
dans La mai ion , durant la nuit : elle court à la recherche de les 
amours. ', 

L'amour fimplc n'eft p*s fans aggréer la prefence de l'obiet , & 
fans inclination a le tenir auprès du bien. Et quoy qu'il ne fc-portc pas 
encores à la recherche de la poiIc(Iion,qui cfl rclcruée au defir : il ne 
laide pas d'ellcndic fa complaifancc au bien , que l'amc s'imagine en . 
la polîeflion de l'obiet aymablc. Nous aggreons bien fouuent de nous 
reprefenter la bonté de quelque choie i & le bien qui nous rc- 
uiendroit de la pollcder : fans que pour cela nous en ayons aucun 
delîr. 

Tcfmoignons doneques noftre amour à l'endroit du faint Sacre- 
ment en fortant auflî fouuçt de la maifonque l'obeilfancc,& la charité 
le nous permettront pour luy aller rendre nos petits dcuoirs auprès 
dç fon lepulchre. ( Le calice où fouuent il repofe dans le tabernacle 
fit qualifié de ce nom par l'Euefquc qui le confacre. ) Sortez quand 
il fit porté pat les rues en procc(Eon,ou à quelque malade. 
Geo 50. Les nllc couraient lur les murailles pour voir Iofcph, tant el- 

les auoient d'inclination pour luy ,1 oit àcaufe de fa Chaftete , qui fit le 
plus haut point d'honneur de leur fexe : foit pour auoir appris qu'il . 
eftoit le Sauueur de l'Egypte de nom,& de fait. Hé Dieu! quelle hon- 
te aux ames Chrcilicnnes àquilafby donne des penfees del'Eucha- 
riftifc autant releuéès par delfus l'eftime , que les filles d'Egypte 
faiioiét de Iofeph.que le Ciel eïl rchaïuTé par demis la terrc?QucUc in- 
famie de ne daigner pas fe remuer pour accompagner le faint Sacre- 
ment en (cmblablcs occalîons ? le meure, ou leur foy cil plus languif- 
fante que le malade à qui Ion porte le Viatique : car pour leur amour 
ic crains qu'il ne foit expiré. 

• 1 II n'en eftoit pas ainli du troifiefme Duc de Gandie Ican de Bor- 
gia Pcrc de noftrc B. François :il paraîtrait le flambeau en main par 
les ruës de fa ville à la fuitte du faint Sacrement, autant de fois qu'on le 
portoit aux malades, ainfi que i'ay des-ia dit en mes ctfays. L'alliance 
que ce Duc fît auecque la maifôn Royale d'Aragon ,& la Tiare du ' 
iouucrain Pontificat , qfli a efclatté fur deux telles delà maifon de 
Borrçia , Calixtc, Se Alcxandrc,n'ontpas rendu ce Duc (\ confidera-'. 

Vr?S blc 
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b\c comme a fait cette pieté,fur qui Ton fils a tafché d'enchérir par va 
amour Û parfait au laint Sacrement qu'on ne c pouuovt arracher d au- 
près des a<ftels. qu'il a mérités par cette pieté,* par Tes autres vertus Giu , 
immérités. Le Pape Paul cinquiefme n'a pas trouue moms d admw- io c 
don en ce que voyant vn iour vn Preftre qui portait le Viatique a vne 
pauurc femme l'an | S. f . il vint prendre l'Euchanftie :& entrant dans 
la maifonnette il voulut donner la Commtmion a la pauure malade,* 
vne bon ne aumofnc après cela. 

* Si nos occupations^ lubeirtance nous exeufent de ces forties. 
icttons nous du moins à deux genoux au mefme lieu ou le (on de la do- 
che nous trouuera en ces occafions : Se donnons en ce peu de temps 
tous les telmoignagespoOibles de noftreamoura celuy quclafoy nous 
.dit cflre proche. Que S nous fommes en vn heu commode d ou nous 
iepuiflions voir: 

TROISIESME PRATIQVE. 
Ar'rtfttrftsyeuxfurtEmhtripe. 

x a Voyons le pour la ccoificfme pratique de l'amour. C cft à quoy . 
$g2S5J& »"« °e Hicrufalcm.Sortcs,dijoic-cUc,& voj^cs^e 

Roy Salomon.Suiués des veux cet °^™.V m ?^>*~ alors à 
d'alliance à trauers des ialouf.es de vos feneftres fi vous dte alors.* 
eôdicion que vous ne -preniés point de part en la faute de M.chol , qui 
li mocqul en fon coeur de Diuid pour l'auoir veu fauter deuant l Ar- 
chrEUenefut ras tombée en cette faute .que D.eu punit de la fte- 
rilîté, fi l'Arche 'feule euft- eflefobiet de fes regards. Voyes doneques 
ï'Eucharime.mais fans lailfercfgaretvos yeux (ur aucune autre chofe. 
FaifonsCautant fi nous fommes dans l'Eglifc:arreftons nottreveue 
fin le faTt Sucement s'il eft expofe , ou du moins fur le tabernacle 
où il repofe.LWMW au dire de Platon «™ 
Philofophc eftimoit le premier cben,i„f*r,* A fi U mmm> H H<* Um, V£ 
mour dis-ie continue en fes acctoiuemcnts pendant que 1 exil regarde 

l'obiet aimable. ... i L«,„i.Ac Ann 

,e Il feroit à defirer de n'auoir point d'yeux pour les beautés des 

corp S ,quine fe font aimer que comme les Sirènes pour nous «a c. « 
des deueils où nous feffions vn miferable debr.s. Du moins 1 s feut 
dertoumerde fcmblables obiers qu'vn grand Pm.ce quoy que Pajen 
nommoit le, A„de»r, de, fmc*»» pour le fau.t Sa£enK« : , ft pour te 
Plus beau des hommes il en faudroit auo.r autant d ouuerts fur luy q. e 
fe Prophète Eaechicl en a remarques aux animaux myfteneux , qu. en 
cftoient tout couuerts dcuant,& derrière, ^gSÎL... , - » 
, S Bon Dieu que de.faintes ardeurs reilcnt.ra le coeur de «1»^ < , ■ 
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iertcra des regards faintement amoureux fur le faint Sacrement err 
peut cltrc vn des fonges des Platoniciés que le cœur de cclui,qui aime» 
exhale continuellement des efprits qui lont le lang le plus cfpuré , Se 
le plus chaud. Qie ces feux fbrtent principalement par les yeuxrd'cù 
il arriuc , qu'autant de regards que la pedonne qui aime donne à celle 
qui cfl l'obiet de Ton amour , ce lont autant de foudres qui portent le 
feu j & la flamme dans fon coeur. Et qu'au cas que ces deux perfon- 
nçs s'entr'aiment, & fe regardent mutuellement \ il ne fe peut faire 
qu'elles ne s'embrafent l'vnc l'autre. Mais cela fc vérifie en cette fé- 
conde pratique de l'amour facré entre l'amc , & l'Euchariftic. Le 
Sauucur regarde en fa façon les filles de Sion à trauers des efpcces du 
Sacrement : fes regards lont des efdairs , & des foudres de bon augu- 
re qui portent le feu diuin de l'amour dans le coeur d'autant plus, 
ardent , que nous auons les yeux plus ouucrts , Se pointes contre 
les liens. 

37 le ne vous diray rien des brafiers,quc les regards colombins d'vne 
ame fainte allument dans le cœur du Sauueur. Suffit qu'il a prie autre- 
fois fon cfpoufc de deftourner fes yeux de demis les liens > car il alloic 
fcpafmcr d'amour. Et ne penfez vous point qu'entre les motifs qu'il 
a eus de fe cacher fous les elpeccs,du Sacrement, il n'ayt eu deik in de 
fe couurir de ce voile pour h'eftrc pas veu en fes tranfports amou- 
reux que luy caufent tant de belles amespar leurs regards rauuTants? 
3 8 Coniecturés la grandeur de l'amour que les yeux des chartes cf- 
poufes allument dans le cœur du Sauueur parles grades bénédictions 
dont il les comble en recompenfe de fes œillades. Dieu ne fçauroit a- 
uoir vne (impie complaifancc pour fes amis , fon amour elt toufiours 
bien faifant , & cfficacicux. Et certes le Sauucur a promis autrefois à 
vne de fes e/poufes de regarder amoureusement ceux , qui arrêteront 
dcuotement les yeux fur l'image du Crucifix , Se de faire pleuuoir fes 
grâces dans leurs ames. Quelle eft l'image plus au naturel tk au vif de 
lefus-Ghrift crucifié que luy mefmeen la fainte Euchariuic?Ccft pour- 
quoy les faintes ames ont tefmoigné vne affection trcs-paiticuficrc à 
voir le faint Sacrement. 

39 Le Pcre Baltazar Aluarcz eftoitdece nombre , puis que fainte 
Thcrefe l'a honoré en cjualité du plus grand feraitcur , que Dieu euft 
en terre au temps ou elle en eut la reuelatjon , aufli bien que de la 
prédication du mcfmc Pcre , qu'elle luy dcfcouurit aucc congé du 
ciel treze ans anant qu'il mourût - : ce qui fut vne chofe fort extraor- 
dinaire : Se plus encore que Dieu luy en donnait vne nouucllc ailcuran- 
ce par vne rcuclation fpeciale qui fut faite a luy mefme.ll eftoit admi- 
rable en l'amour qu'il auoit pour l'Éuchariftic :U la viiitoit fouuent , Se 
pailbit les nuits entières en oraifon deuant le tabernacle.il n'oublioit, 
rien dt ce qui pouuoit nourrir l'amour qu'il aaoit pour ce Dieu cjh 
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die ^bn a remarqué encre autres pratiques de l'amour qu'il auoic pour 
ce Sacrement , qu'il icttoit toujours la v eue deflus, quelque paie qu'il 
fuft,fans que les obiets extérieurs l'en pciuTent diucrtinil n'en pouuoic 
deftacher (es yeux : vous eufliés dit à le voir qu'il cftoit l'vn des laints 
Apoftres qui ne lauToicnt pas de regarder en haut,quoy que la nui* eulf, 
des-iadefrobé le tSauueur quand il montoit au ciel. Audi eftoic ce Ion 
refuge en fes necelîitcs , Se la fontaine des lumières dont il en puifoit 



d'admirables, Se en quantité pour la direction desames , Ôc pour la 

Vd-»lr»cus 

auoit pour ce Sacrement par des amoureux regards du Calice qu'elfe fpecuUx 1 * 



pcrfc&ion. La B. Marie d'Oignés contentoit la pafliôn fainte qu'elle p| n j™ 



faifoit mettre fur l'autel. v »nccn-.in 

40 Les yeux font infinis en leur capacité & ne fc faouleiK ia- 0> cuJ. 
mais devoir comme diloit le fage : cela cft bon quand l'obiec elt 

fini , Se limité. Regardons rEuchariftie,&inous n'aurons 1 plus cnuie de 
regarder choie qui foit linon de voir defuelopper ce précieux thre- 
lor que le Sacrement couurc de fon voile. Sainte Marguerite fille 
d'vn Roy de Hongrie ne fe foucioit point de voir en ce monde 
autre choie : mais elle cuit voulu le voir (ans interruption : elle en 
cherchoit toutes les occafions iufques à tenir la nappe de la Com- 
munion de liant les Reliçicufes,pour ceillader aucc plus de liberté , & 
plus long-temps lefus Ion efpoux : Se pour parler le tangage de l'a- 
mour. De fait les yeux font la langue de cette paflion : les regards 
font fes difeours ; ou fi vous aymés mieux ce lont fes mciîagers , les 
lettres , eV des cyfres que perfonne ne fçauroit lire que celuy qui 
ayme,&: celuy <*mieû aymé. Faifons donc qûe nos yeux parlent fouuent 
à l'Eue ha riftie. 

4 1 Le feu de l'amour , Se de laminé charte , Se fainte elt bien fou- 
wenc eftoulîè à faute de communication par les entretiés familiers en- 
tic les perfonnes prcfcntes,& par les lettres entre les abfcntes.La con- 
uctfatiô modérée allume ce feu aucc vn peii de loufïlc articulé en paro- 
les,qui alloit le confumant par le filcncc comme ce feu matériel parla 
cendre.Lcs lettres le nourrillcnt luy remettâtdcuât les yeux l'image de 
l'obict aymable,fes qualités,cV: les alfcuranccs d'vn amour réciproque. 
G'eft ainli à peu près que difeourent tout plein de grids hômes de l'an- 
tiquité après le Philofophc.Quâd mefme vous auriés rompu auec quel- ^.Ech-ct. 
qu'vnul ne faut que s'abboucher aucc luy pour renouer vne amitié par- 
faite^ c'eft pour cela comme diloit autrefois laint Ifidorcdc Damict- I i.cpift.cp. 
te que Dieu a commandé en l'ancien teftament d'aider fon enneray à'J 8 ?• 
releuer fa bcltcde feruiecqui feroit tombée fous le faix.ou autrement: 

c'clloit pour leur donner occafion de parler enlemblc. Parlons donc» 
ques de grâce : parlons des yeux aucc l'Euchaiiltie : fi nous auons 
des - ia beaucoup d'amour pour elle , il s'enflammera i fi par 
malheur nous eftions en eftat de péché , les regards religieux), qui 

font 
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font des marques alïèurccs de noftrc foy,feront croiftre premièrement 
l'clperance en noftrc cœur , Se le dilpolcront à receuoir l'amoui. Il y 
a eu des perfonnes qu'on n'a feeu aymer qu'en les voyant, à ce que 
nous apprenons de l'hiftoire. le finis icy les pratiques de l'amour d'A- 
mitié que ie pouirois multiplier , & cftendre à mille autres actions , Se 
tcfmoignages dont i'ay des-ia dit quelque chofe , Se dont ie parleray 
àdiuertes occafions aux autres parties de cét écume* fi Dieu me fait la 
grâce de l'acheuer. 



SECTION V. 
Pratique de ttAmourde Concuf ifcence. 

41 fJS^jS^ E- n a y f i cn a vous dirt de nouucau fur ce fuiet. Prati- 
kM p^V quons cet amour de Concupifccnce à l'honneur de l'Eu- 
g^^; chariftie tout de mclmc , que nous aurons fait touchant 
l'amour d'Amitié, Se auec le mcfme ordre. Arreftons fou- 
ucntnos penfées iur tous les biens , que ie vous ay dits cftre l'obiec de 
l'amour de concupifccnce , qui font la maiefté , Se la variété des céré- 
monies ; la beauté des Eglilcs ; la pompe des procédions -, la deuotion. 
des peuples j& le refte de L'appareil facrc.Ces penfées nourriront,& fe- 
ront, croiftre la complaifancc, que vous aurés de (çauoir, que l'Eucha- 
riftie eft traitée auec tant d'honneur , Se de rclpcâ. Sortez de vos mai- 
fons pour faire vnc partie de ces dcuotes allemblées ; Se pour contri- 
buer tout ce , que vous pourrez à ces magnificences. Vous aymerez 
beaucoup mieux tous ces biens lors que vous y aurez quelque chofe 
du voftre. Allez aux Eglifes , que vous fçauez cftre mieux fcruiesrccla 
vous peutfcnùr à l'amour plus parfait. Regardez attentiuement toute, 
cette, pompe ; iettez les yeux fur la douce maiefté des Prélats , qui of- 
ficient -, Se fur l'appareil des Autels :/aitcs reflexion fur la modefte. 
grauité des miniftresde ccfacrifïce , Se fur l'attention de plufieurs de. 
ceux , qui font dans l'Eglilc : vous prendrez de l'amour pour toutes ces 
*chofcs,& de l'agreemcnt bien feniible. 

4 j Ne vous rebutez pas de grâce fur ce qu'il fcmblc que ie veuille 
vous deftourncr.de l'amour de l'Euchariftic pour vous faire aimer ces-, 
chofes extérieures. Il eft vray que qui voit le foleil ne fe diuertit point 
pour regarder les vers luifants, fînon pour fonlagct fa veiic, ou par 
quelque bigearrerie d'efprit. Ce dernier défaut n'eft point en vous , 
mon lecteur >ie croy , que vous airoez parfaitement celuy,qui eft touf- 
iours le mcfme : car à moins que d'auoir beaucoup d'amour pour lurj^V 
vous u'arrefteriez pas vos y eux fut ces lignes. Mais puiiquc le premier 
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eft attaché Ci fort à noftrc nature , Se luy raie chercher du diucrtiilè- 
ment de les plus laintes occupations en des chofes qu'il n'eft que no- 
(Vr# Mi/îiailcê , qui luy férue J'exculc : & que toutes les ames ne font 
pas pour s'entr€tcnir en l'amour d'amitié cnuers l'Euchariftic autant 
de temps qu'elles s'arreftent dans les Egliles j ou que dure vnc pio- 
cefliondu laint Sacrement : donnez alors îe changea voftre amour de 
temps en temps à la façon quei'ay ditte, Se en d'autres manières plus 
belles 1 qui feront de voftre inuention 

4 4 Vous n'en aurez pas moins d'amour pour l'Euchariftic. Le mot 

de faint Auguftin ne vous touchera nullement : c'eji moins vont aymei è «n confc/T. 

moi Seigneur , d'aimer quelque chofe auec vous qu'on n'aime fat four l'amour lo,c ' x *« 

de vojlre bonté. Tous les attraits de ces chofes extérieures dont ie parle 

ne toucheront point voftre cœur , fînoit. parce qu'ils prennent tout 

ce qu'ils ont d'aggreable du Sacrement de bonne grâce. Mais non ce 

ne lera point changer d'amour de palier de ecluy d'amitié à celuy de 

concupi tccncc, puilque l'opinion la plus véritable de ceux , qui ont 

examiné la nature, & les cfpcccs de cette paiîion , ne met point de di- 

ftindlion réelle entre les amours ; Se aucun: que c'eft vn mcfme aile 

de l'appétit, qui cil tout à la fois vne complailance en la perfonne, Se 

au bien qu'on le figure luy élire conucnable. Soit donc que vous ayez 

de l'aj»grécment pour l'Euchariftic confiderée en elle mefme, foie que 

vous loyez couché de complailance en la beauté des leruiccs qu'on luy 

rcnd;vous n'aurez de l'amour que pour ce Sacrement : qui cftant tout 

amour , Se tout aimable rend digne d'eftre aymé tout ce, qui le touche: 

vousVaimcrés d'amitié drcliant voftre coeur à ce qu'il cft en loy ivous 

l'aimcrcs d'amour de Concupifccnce aggréant les deuoirs que fon Egli- 

fefainte luy rend en tant,& de fi belles Ceremonies,è\:dc li bons cœurs 

de les enfants qu'elle luy ofïrc,au nombre defquels vous vous enroole- 

rés par ce moyen. . 

GHAPI T RE IV. 

LaPaffîon de hayne petrtferuir à U tijfw e des. 
Couwnnes de ï Eucharijtie. 

E que le fage a dît, qu* tontes chofes ont leurs temps , qu'd EcclcGaft. ji 
efl vn temps d'aimer , vn temps de hdir ) ne femble pas 
..-^^J Sabord pouuoir eftre vérifié du temps que nous fomraes 
deuant VEuchaviftie. C'eft vn Sacrement de p*ix, comme S.* Cyprian cp.io.xj.jo. 
?Arull., ~ Yi le- 
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le nomrnc : la haync tend à la dcf-vnion, Se à la guerre. L'Eucha- 
riftic eft vne v viande falucaire au corps, Se à lame ; la hayne eft com- 
me le venin d'vn Scorpion> qui fc gWjCï îigpjue* *u cccur*^*~l*r a j t 
mourir -,.à ce que diioit vn fain: Abbé, le tafchcravQncautmoins de 
faire voir que cette paillon peut cftrc pratiquée faintement , à l'occa- 
fion du laint Sacrement ; qui eft le S/tcremett cFvnion, a'umour , de 
paix : la guerre iufte eft vn acheminement à vue bonne paix,& pour- 
quoy non pas la hayne à l'Euchariftic î Ce fera après auoir déclare 
briefuement rcifence, Se quelques qualités de cette paillon, que i'en 
feray voir l'vfage facré. 



SECTION 1. 
Ucjfence , les efpeces, t£ qualités de la hayne. 

1 £"» belles , cV: les aggrcàbles antkhcfcs , & contrarictesi 

|H Bfe^' dont l'éloquence du monde eft compoféc , ainfi que Paint 
££§■9 Auguftin parle , la font plus riche , Se plus intelligible: 
l'vnc des.chofes" cftant parfaitement connue, rend la connouTance de 
celle, quiluy eft oppolee, Ci facile , qu'il n'eft pas bonnement necef- 
fairepour en Içauoirl'eirence ,& les propriétés , que de fc perfuader 
qu'elle eft oppoléc à celle qu'on connoift. De cette façon la haync 
eftant vnc paillon contraire à l'amour limplc - y il ne fcmblcpasà pro- 
pos d'en dire autre chofe, que par manière de récapitulation, ou d'au - 
tithefe de ces deux partions. 

j L amour doneques eft vne fimplc complaifance, vn aggréement, 
Se vue inclination que l'appetit conçoit pour l'objct,qui luy eft repre- 
fehté conuenable:la haync eft vn dégouft, vne horreur, Se vne fimple 
aucriîon,qui naift dans le mcfmc appétit à ht première penfée du mal, 
auc l'ame fc figure contraire a fon bien. 

4 L'amour cil caufé par le bien, qui c£t tel en veritc,ou en apparen- 
ce, & parla rcflemblancc^m parl'amitié,quc les autres ont aucc nous: 
la hayne au côtraire eft excitée par le mal, qui eft reprefenté à l'appetit: 
iv: louucnt nous n'auons autre lujct de haïr quelqu'vn,que de le voir 
d'autre humeur ; ou qu'il a des inclinations, Se des qualités contraires 
aux noftres : lut tout de le l'imaginer oppofé à nos delîcins , Se prciu- 
diciablc à nos interefts. 

5 L'amour eft parfaitement bien reprefenté comme i'ay dit par les 
qualités mouuantcs des cléments, en tant qu'elles leur feruent de pen- 
re, cV d'inclination à leur lieu naturel: la haync eft allez bien exprimée 
par les mcfmes qualités, en ce qu'4Jes leruent à cfloigncr les éléments 

du lieu, Qui leur icroifnuifiblc. i 

6. Les 
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C Les principales efpeccs de l'Amour font deux, l'Amour de Concu- 
pifeence ,6V: l'Amour d'Amitié: i'en ay explique la différence au "com- 
mencement du traite de l'amour.La haynede mol me eft diuitéc en deux 
clpcces, qui font la hayne d'Abominatiô,& la hayne d'Inimitiéxommc 
la première eft oppoîee à 'l'Amour de Concupilccnce ; la féconde cil 
contraire à l'Amour d'amitié.Cellc là eft vnc auerfion du mal.quc nous 
nous figurons prciudiciablc à la pcrlonne que nous aimons : cclle-cy 
eft vnc hoftilité de l'appétit contre quelque pcrlonne , au mal de qui 
nous prenons de la complaifance. 

7 On fait vne autre diuiiion de la hayne en quatre efpcces, l'Antipa- 
thic,la hayne humaine, Se concertée aucc railonncmé't,la Barbarie, Se 
la Mifanf hropic. Mais à vray dire ce ne font pas tât de nouuellcs cfpe- 
cesdela hayne, côme des degrez de l'vnc&dc l'autre des deux vérita- 
bles cfpccc$,qui font d'Abominatiô,& d'Inimitié.L' Antipathie eft fon- 
dée fur la dirferece des humcurs,5^dcs inclinations naturclles:la hayne 
humaine eftchoiiîe aucc délibération ; elle s'arrefte dans vne certaine 
médiocrité, Se ne pafle point aux excez de cruauté , Se de vengeance 
comme fait la Barbaricqui conuient mieux à vne befte brute,e\: farou- 

' che qu'à vn homme. La Mifanthropie fe fait alFcz connoiftre par fon 
nom, qui s'eftend à l auerfion de tout le genre humain. 

8 Enfin la TaiTion d'Amour eft accôpagnée d'vne chaleur extraor- 
dinaire du fan g, & des efprits vitaux $ de Tcflargiircment duccenr, de 
l'cfcarlatte duvifage,&dcs foufpirs qui defehargent le cœur. La hayne 
eft vnc paillon froide, qui ferre le eaur, Se cmpcfchc les cfprics vitaux- 
d'y accourir Se de s'elpanchcr après aux parties extérieures du corps, 
qui font par confequent fans beaucoup de chaleur : Se par fois il arruic 
que le cœur eft eftouifé» par la chaleur des efprits que la hayne y -ar- 
rcftci & par lafuye qui n'eft pas chailce dehors. Voila à peu prés ce,» 
qui fe peut dire de l'cuence,des efpeces, fie des effets de la hayne. 



SECTION IL 
La hayne peuteflre- faintement pratiquée à toccafiort 

de F Euchariflie. 

L eft de la hayne , comme de l'Amour: ce font deux par- 
lions fi faciles à fe laiifcr<lesbaucher , que l'on en ircuuc 
peu fouucnt ,qui fe contiennent dans les bornes de l'hon- 
neftetc, ôc de la raifon , Ci elles ne s'appliquent à leurs objets par des 
motifs diuins , Se fur-naturels. Celle-là flatte par fes attraits, &: fe 
glifle dans les cœurs par la douceur , dont elle chatouille les fens: 
mais c'eft vne douceur funefte, Se qui tend à la peruerfion du coeur, 
«le.mefme que la voix trompeufe des Sirènes. Celle»ey n'a que 
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de l'amertumcdu vinaigrc,&du hel,qui gafte routes les douceurs de U 
m vie naturelle^ beaucoup plus celles de la grâce comme vn bon eferi- 

uam du temps a remarque après Albert le grand, de qui u a emprunte 
cet aducrtiilëmcnt.Soycsdoux, H vous dédiés de goutter la douceur de 
Dieu, Se de la bonté. S nous ejies plein de vinaigre* diloit S. Auguftip,™ 
tnewes vous le miel f dont Dien vous veut remplit, fpanchés le fiel pour recenoir 
le mie i. 

10 Mais comme non- obftant les desbauches delà Paiïîon d'amour, 
elle eft bonnette, quand on s'en fert aux fins pour lcfquellcs Dieu l'a 
donnée : Se que le temps tres-propre à la pratiquer c'eft ecluy du tres- 
faint Sacrifice de la Mette amlî que i'ay monftrc : aufli la haync n'ett 
pas toufiours fi profane , que le Sauucur n'en aggrec les ferui- 

deuant les Autels. Peut cltrc que nous en trouucrons en ce Sa- 
crement des railons, Se des exemples , qui nous obligeront d'auoiicr 
qu'il n'ett pas guère moins vn Sfcremmt de guerre , que de paix , & de 
htyne que à 'ameur X\ nous, prenons la peine de confidercr auoe attention 
la fin de Ion inttitution,& les enects qu'il produit. 

11 Si le Sauucur n'y Velfcnt point d'altération fenfible, qui fait cette 
Paflion , nous auons fuiet de croire qu'il n'ett pas fans l'aiîection qu'il 
y pratique parfaitement : il y vife à la deftruction totale de ce , qui 
ctt contraire à Dieu, Se a la faintetc de fon Eglilc, Se au bannùTe- 
ment éternel de toutes les langueurs , $c des autres imperfections 
morales , qui terniflent la beauté de fon cfpoufe. Ne voila pas vne 
haine d'abomination ? haync qu'il va multipliant félon le nombre de 
Ces clpeces, ainfi que vous pourrés remarquer auec moy. 

1 1 Quelle antipathie plus grande pourroit - on treuuer entre les 
chofes naturelles, que celle,quc nous remarquons entre l'Eudnriftie, 
Se le péché: Le loup certes, Se la brebis j le venin, Se laTheriaquc ; la 
mort, Se la vie > la grâce, «Se le péché n'ont pas vne contrariété natu- 
relle fi grandcSi le peché eft vn loup,f Euchariftic ctt l'agneau figuré en 
ccluy,quc les Iuifs mangeoient à la Pafquc, elle a mcfmc fouuent efté 
vciie ions la forme miraculeufc d'vn agneau. Si le peché ett vn venin 
morteM'EucIiariftic en eft l'Antidote ( comme parlent les SS.) Si le pe- 
ché ett la mort de la grâce , l'Eucharittie en ett la vie, car c'eft le nom 
fous lequel les Chrefticns l'ont reconnue en Afrique , ainfi que i'ay 
dit. La gracc,& le peché ne font point fi oppolés,que plufieurs Théo- 
logiens n'ayent creu qu'il n'y auoit nulle contradiction, qui peuft em- 
pclchcr leur vnion en vne mctme ame : ce que d'autres ont ofé auan- 
ccr, pour le regard de l'vnion potlible de l'vne des perfonnes diuines 
ijucc Vne nature intellectuelle, qui ne laillafl pas pourtant d'eftre fouil- 
lée d'vn peché. Mais iamais on n'a dit en l'efcelc de la Thcologic,que 
l'Eucharittie fc.puittc communiquer parfaitement à vne perfonne pen- 
dant qu'elle eft en peché mortel : car la contradiction y ctt cuidente. 

Le 
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Le pain ne nourrit pas vn corps mort -, l'ame ne peut pas cftre vnic 
d'efprit , Se de volonté à Dieu pendant qu'elle en cil feparée: or cil - il 
que la vraye Communion eft vn manger propre des ames qui viucnt 
de La vie de la grâce , Se vne conjonction très cftroitc de la volonté 
plus que du corps entre IcfusrChrift, Se ceux , qui reçoiuent le faint 
Sacrement. 

1 1 Cette horreur , que l'Euchariftic a du peché n'eft pas feule- 
ment naturelle : ellepailc au fécond degré, qui cil la haync humaine, 
concertée , 6c délibérée » 6c elle va fi auant qu'vn infidelle pourrait 
peufer qu'elle a ie ne fçay quoy de ce , que nous aceufons de barba- 
xici en la treiiîcfmc cfpccc -, ôc quelque rciTcmblancc auec la hayne 
d'inimitié. Les paroles que Dauid prononçoit en la perfonne du Sau- 
ucur , félon que faint Hilaire de PoiéHers a c 1 eu , donneroient quelque 
fujet à cette pentee. le vous en fa y le iuge; efeoutes feulement ce Pfal. ijt. 
qu'il a dit à fou Pcrc. O Dieu s'il ejt amjî que vous perfêcutie's Us pécheurs, 
iufqua Us condamner anx feux , Qr **x flammes , hommes fanguinaires , & 
fceUrats retirés vous loin de moy : puis que vous dites m part vous que cefi 
pour néant que mon Egltfc va gagnant Us peuples , que U Démon tenoità la 
cadene >rjr que bien tojl il Us reprendra, jih Seigneur ! que ie porte de hayne 
à ceux que vous hayffès, elle efi irréconciliable : 0- les tiens pour mes ennemis. 
Que vous fcmblc de ces paroles ? Pouués vous imaginer vne haync 
plus grande en ce cœur,quc l'amour a formé de les mains î Ne s'efteuji f 
elle pas fur la généralité ? certes du moins elle tend à la dcftrudtion,& 
il l'extermination totale du mal -, 6V à la punition des mauuais , à qui 
a iuile aueriion, que le Sauueur en l'Euchariftic a conceuc contre eux* 
fait fouucnt endurer de grands fupplices j qui ne font que l'cllay de 
tceox , qu'ils fe thefaurifent dans l'enfer. 

14 N'a-t'il pas fouucnt repouiré de la fainte table ceux , qui s'en ap- 
prochoient auec vne confeience impure ? n'a-t'il pas mieux aymé fortir 
de l'eftomach d'vne certaine perfonne^ui auoit communié en mau- 
uais citât a Se eftre ietté dans vn lieu, que ie n'ofe appcller de fon nom, 
que de loger vn quart d'heure auec l'infection du peché ? C'cft vn 
feu diuin que ce faint Sacrement » à ce que dit faint Ephrcm. Il fc fait ^ c ^ k'ut. 
connoiftre aux ames iuites par les rayons d'vne lumière, fpirltucllc nau 
dont il les remplit ; Se par les ardeurs Seraphiques , qu'il y allume. 
Quât aux impies , il leur fait fouucnt fentir des fcux,qui bruilcnt mef- 
me le corps au temps qu'ils cômunient auec vne côfcicnce criminelle, 
le prefléray cét argument à l'occafion de la craintc;i'cn ay mefme trop 
dit en ce lieu ; où ie ne parle que de la hayne , qui s'arreite dans la 
fimplcaucrfïon , 6c horreur du mal. C'ell à la paillon oppoféc au dclu 
d'en poorfuiurc l'aneantiilement. \.\ 

l s Concluons au refte que puifque la hayne Ample a efté en l'ame 
du Sauueur, comme il fc voit au Pfcaumc * que i'ay marqué , Se que 
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la dercftatfon , qui le porte en l'Euchariftie, à vouloir exterminer les 
iimpies,fuppofc, Se comprend la hayne ; nous ne fçauxions manquer 
en fuiuant vu tel exemple ; Se nous formant fur vn modclle fi parfait » 
puifque d'ailleurs la fin de ce Sacrcmct cft de nous trâsformer en lefus- 
C!u:lt, par vnc entière imitation des vertus, qu'il a pratiquées en terre. 

16 Il s'eft obligé folemnellement au peuple d'lfraè'1 , par la bou- 
che deMoyfc d'eipou(êr (es querelles, & d'eftre ennemy des ennemis 
de ce peuple pendant qu'il le maintiendroit en cette qualité. Pour- 
quoy n'en ferons nous pas de mcfme à la confideratton de* fa di- 
uine bonté ? Pourquoy ne luy iurerons nous point vnc ligue offcnfiue, 
Se détendue fur fes autels , Se au temps du Sacrifice? Oeil lelicu ordi- 
naire. Se le temps le plus propre à cela , ainfi que nous pouuons ap- 

firendre de l'Hiitoirc làcréc,.& de la profane :. tant il cfïvray que la 
umierc de la grâce , Se de la nature nous enfeignent , que c'eft là 
nommément où il fc faut intcrclîer aux haynes faintes , que l'Efcriture 
reconnoit fi fréquentes dans le coeur de Dieu, Se de Icfus. Ce Dieu de 
charité aggree fi fort cette pafsion dans le coeur de fes ridelles, que 
non-obftant le rcfroidilîêmcnt en la ferueur de 4a charité, dont il re- 
prend l'Eucfque d'Ephefe,il luy fait porter cette bonne parole par fon 
premier Secrétaire d'Eftat faint Lean.:./« ai ertcorceJsdebta , tsue tu bats 
les atTwns impn diques des Nicolaites ejue i'ay tmymefmes en l*- rettr. 

17 Et où trouuerons nous vnc occafion plus preirante, Se des motifs 
plus puifTants à pratiquer cette hayne fainte, que deuant l'Euchariftic? 
n'eft-cc pas de cet arbre de vie , 6c de ce Paradis terreftre , que nous 
pouuons dire auec raifon , ce que Procope a remarqué fur le liure du 
Gencfe ^quc-Ie premier homme après le peche ne fut point tellement 
banny de ce lieu de deliccs,qu'il ne le peuft voir : puifque les feptante 
Se deux interprètes ont eferit, qu il fut logé vis à. vis du Paradis ter- 
reftre ? L'cfinty dit Procope, poun l'obliger à nourrir en fan cœur vne hayne 
mortelle y & irréconciliable contre tout et , epti luy auoit fait perdre la pojfef- 
fton de ce lieu de plaifirs, quil auoit continuellement deuant fis yeux He! 
qu'il n'eft que trop de Chrefticns, qui deuroient auoir les mefracs pens 
lécs, Se fe porter à la mefmc paflion autant de fois qu'ils entrent dan- 
les Eglifes j Se qu'ils voyent les autels comme l'arbre de vic,dont leurs 
confcienccs criminelles les cfloignent : du fruit duquel ils ne fçau- 
roient fe nourrir , Se en viurc : puifque non-obftant les inflations du 
Ciel j. qui les y appellent,, leurs mauuaifcs habitudes les retiennent en 
la région de la mort. Que de bonnes ames auroient occafion de haïr 
faintement tout plein de chofes,quand elles regarderont l'Euchariftic, 
qu'elles ne mangent plus auec les mefmcs .délices qu'autrefois : Se 
dont elles ne retirent plus tant de vigueur pour s'eftre taillées feduire 
à quelque fuggeftion de l'ennemy, Se auoir eu tant de complaifance 
pour la terre > qu elles ont defplcu au Ciel , Se à Dieu. Les ames par- 

5S^7jEV faite: 
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faites y rencontreront «le plus belles occafions , & des motifs d'autant 
p\tu> piciiants à la pratique fainte delà hayne »que leur amour à l'en- 
droit de Dieu» 3c du prochain cil plus pur. 



SECTION I IL 
La pratique de la hayne. 

i&Ç£î*3& £s dcuxcfpcces de la hayne , qui font l'Inimitié , & l'Abo- 
ie Kfëfl 1 mination , ie ne voy point comme la première puùTe élire 
( ujsfcgf pratiquée faintement en aucun lieu, 5c moins deuant l'Eu- 

charilric. Dieu difoit autrefois à Caïn, félon la verfion des 70*. Ccnc( 
Quand mefme tu ferais vne benne offrande , fi tu ne diuifes bien , c?* à pro- 
pos, tu as péché. C'cftoit vn aducrtillèmcnt que Dieu îuy donnoit, com- 
me a remarqué vn boneferiuain il y a pies de huicl; cents ans , qu'en Pafch 
matière de hayne il faut diftinguer la perfonne d'auec le mal , qui la Ratbc 
rend haùTablc. Que cette pamon ne doit nullement fe terminer à la 
perfonne , qui cft vn ouuragc de Dieu *, & qui en cette qualité ne peut 
eflrc l'obietd'vne hayne légitime. Vous ne hayjfcs rien de tout ce, f] ne vous Sap.i 
auez. fait , difoit le Sage parlant à Dieu. Il n'y a que l'iniquité qu'il iuge 
digne de la hayne de Ion cœur. S'il pourfuit à main armée les démons» 
Scies pécheurs iufqu aux flammes de l'enfer , qu'il leur donne pour 
(cpulchres éternels , où ils lont viuants » 3c morts tout cnlcmblc : ce 
n'eft pas qu'il ayt de la hayne de leurs fubitances : puis qu'il a de la 
cpmplaifance aux perfections naturelles , qu'il leur conieruc : il n'en 
veut qu'au péché > dont ils fe foat fouillés mefchamrnent j 3c auquel 
U$ fe lont attachés par vne obltination execrablcS'il leur veut, 3c leur 
fait du mal , les abandonnant à la mercy du feu deuorant , c'elrjpour 
l'horreur qu'il a dupeché,& pour l'amour de la bcauté,qiu efl en fa lu 
fticc vcngcTcire. De forte que la hayne d'inimitié ne peut eftrc prati- 
quée aucc délibération, (ans détordre , puis que c'eft vne horreur d'vn 
bien , qui eft aimable en foy , 3c nullement mauuais qu'en l'opinion 
fauile,quenous auons forgée. Les ames parfaites aiment les perlonnes 
dont les crimes leur (ont en abomination :&ne ccllent d'aimer ce que 
Dieu a produit quant à la fubftancc , 8c aux perfections de la nature* 
qui a çlté déshonorée par les excès d' vne volonté defregiéc. 



PREMIERE 



Les Tuffions confacrces 



PREMIERE PRATIQVt. 

Hayr Us impiétés qui je commettent contre tEuchariJlie. 

19 II ne relie doneques autre haync à pratiquer deuant le faint Sa* 
crement, que celle d'Abomination. Les luicts n'en font que trop lé- 
gitimes,^' autant en nombre qu'il y a de maux préjudiciables au culte 
louucrain de la diuinitc , à l'honneur de l'Euchariftie , oc au bien des 
ames capables de profiter des auantaecs de ces diuins Myderes. Dites 
pr. 1 18. dôcqucs de tous ces maux en gênerai ce mot de Dauid-£* connoijfancr, 
que \ay de vos faint s commandements h mon Dieu, méfait hayr toute forte a't~ 
niquité. Redites aucclcmefme :o Seigneur vos ennemis ont dejcbtrt vojire 
lo) 'M ejl temps que vous les punijjiez. : de moy tayme vos conimav dément s plus 
que l'or que les pierreriey.îe dreffe toutes mes intentions à obeyr parfietQi— 
ment à vos /aimes ordonnances : ie bais tout ce , qui a tant jo'tt peu et ini- 
quité. 

10 De là vencs aux maux particuliers^ premièrement reprefentés 
vous comme l'cfprit altier,& opiniailrc des nerefiarques a inuente (put 
plein d'erreurs pour rendre ce facrifice nul , de pour rauir à la diuinitc 
ce culte de latrie. Figurés vous tout ce , que la nonchalance des mau- 
uais Ecclcfiaftiqucs y contribue fouuent par l'omiiïïon des chofes cf- 
fentielles au facrifice : & tout ce que lafupcrlHtion y fait gliûèr au pre- 
iudicc de la religion pure , & fy-necre en meflant des cérémonies cftrâ- 
gercs à ccllcs,quc l'Eghfe infpirce de Dieu a faintement ordonnées.Fi— 
nalement qu'il vous (ouuicnc de ce que vous aurcs otiy dire de l'impié- 
té exécrable des fuppofts de Satan , qui conuertiflent autant qu'ils 
peuucntcét honneur de Latrie > en vne idolâtrie abominable» le tout 
au mefpris extrême de la diuinité , à qui tant feulemct ce facrifice peu", 
& doit eftre offert auecque la pureté de la foy , les cérémonies légiti- 
mes , la diligence » & l'attention conuenablcs à la maie lté de ces my- 
fteres. Cette feule confideration fera naiftre en voftre efprit autant 
d'horreur de toutes ces abominations <jue vous aurez d'amour pour les 
trois perfonnes diuincs,à la gloire extérieure dcfquellcs vous ne pouuez. 
pas ignorer qu'elles ne foient extrêmement iniuriculcs. 
ai Si iamais La élance a eu raifon de dire, que la bayne ejl vn effet! de 
tamour , ça bien elle à l'occafion de la haync d'A Domination ; puifque . 
c'eft vne horreur,que nous auons de tout ce,qui cft prciudiciable aux 
pcrfonncs,que nous aimons :û doneques nous voulons auoir beaucoup 
de haync de ces fautes,de ces facrilegcs,&de ces impictés>faifons ioiïer 
tous les relient s du faint amour , que nous auons pour la Trinité tres- 
aimable. Nous fentirons aufll toft dansnoftrc cœur le frilîbn d'vne hor-- 
içux extraordinaire de toutes les abomina uô.s que ie viens, de dire. Cet- 
te 
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re paillon vchcmcntc vous mettra fans dclay ces paroles en la bouche 

que Dauid a prononcées en ia pcrLonne du Szuuc\u. Ah Seigneur que p - , . c 

fay en grande abomination tous ceux, qti voushatjftnt : ie bats fajjcmblce dtp Pf.i j j. 

mrfîkantr.& i* ne fiaurois demeurer auec eux. Et à vray dire il ne fe peut 

faire autremct.C'cft pourquoy le grand François de Sales cftimoit q. Sil Cauffin.ia 

faut Bien plus s'appliquer à aimer les vertus au a hairles «f retenant pour wc< "** 

certain que le bon amour porte infailliblement auec foy la hayne t & l'efiotgne- 

ment du mal. 

ai Si bien l'Efcriturc ne tefmoigne pas clairement l'horreur que 
le Prophète Ezechicl conecut de toutes les abominations» que l'clprit c j, 
de Dieu luy Ht voir, que Ion commettok dans le temple de Hierufalcm, 
Abominations,queic pourrais dire auoireftédes images de celles dont 
fouuent on profane lesEglifes Chrcftiennes,& le landtuairc où repofe 
l'Euchariftic.il n'eft pcrfonne>qui puiife douter que ce Prophète n'en 
fut viucmcnc touché:fa fainteté le fait croire , puis qu'il n'auoit autres 
intercfts,que ceux de Dieu. La grandeur des impictez le perfuade: im- 
pictez,que l'clprit de Dieu luy qualifie par degrez du nom d'abomina- 
tions grâdcs,plus grandes,tres-erandcs;& qui feroiét qu'éfin Dieu for- 
tiroit-defon tempre,pour faire place aux Idoles.Et quoy il tombe à terre 
fur fa face,dés qu'il voit que Dieu tefmoigne fa hayne contre les cri- 
mes par la punition qu'il en fait , Se il n'auroit pas eu en exécration 
les mefmes crimes quand il les coniîderoit en qualité d'iniures atroces 
contre ladiuinké? 

a 9 Iacob cftoit proche de là morttfcs enfants eftoient autour du lit: GcotC.49* 
il les y auoit appelles à dcllein de leur donner fa bcncdiûion>& de les 
aduertir des choies princïpalcs,qui deuoient arriaer à eux, & à leur po- 
fterité:lc tcmps,lc licu,les perfonnes fembloient ne demâder qu'amour, 
puis que meime c'eftoit la paflîon principale du coeur de Iacobmcant- 
moins quand il s'alla fouucnir de la cruauté de Simeô Se de Lcui qu'ils 
auoient exercée fut le Prince de Sichem,& fur toute cette ville là;il ne 
peût s'empefeher de tefmoigncr la hayne qu'il en auoit d'autant plus* 
grande qu'il prcuoioit au dire de faint Ambroife que ce n'auoit efté 
qu'vn apprcntiiiage de ce que la pofterité de ces deux en fan s liens ma- 
chincroit contre le Sauucur du mondequi cftoit l'obiet vnique de fes 
amours ,& de fes efperances. Voyez comme il eft tranfporté d'vne 
fainte paflion : oyez ce , qu'il dit à cette occafion; Se feruez vous en 
auec vn zelc pareil , puifque les iniures faites au faint Sacrement 
font de la nature de celles,que les Scribes,lcs Pharifîens , & les Ponti- 
fes,qui eftoient des Tribus de Sirneon,& de Leui,fîrcnt au Sauueur:^«* 
mon *rof,difoit alors ce Patriarche,»* prenne nulle part en leur confeil: au* 
unaye point a amour pour leur ajfimblée: maudite foit leur fureur > far ce ruti- 
le esl opiniaftreiçr leur indignation > d 'autant attelle efi cruelle. 
14 Ouy vrayement grand Patriarche , que la fureur de pluficurs de 
PArt. J I, -âc' Z vos 
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vos dcfccndants eft opiniaftte, 5c leur indignation cruelle , puis qu'a- 
pres auoir crucifié voïbre falutaire ,dont vous eft tes en attente aucc tant 
de dcfus,ils ont rcnouuellé de fiecle en lîeclc cette impiété txe~ 
crable -, Se ne pouuants plus exécuter leur rage fur fa chair paifi- 
blc qu'il a rendue immortelle , & incapable de plus foufTrir » ilss'at- 
tachent anec furie au Sacrement de l'Euchariltie ; qu'ils traitent, 
auec les mcfmcs indignités qui les ont rendus criminels d'vn Dei? 

Nicol de cidc - 

Laglu ttid. if Vous n'ignorez point , mon lecteur , ce dont les hiftoircs font 
1 démine, pleines : comme les Iuifs ont renouuellé en diuerfes prouinecs (ur le 
Euch.c41.fic Sauucui voilé des accidents de l'Euchariftie , toutes les impietés , que 
leurs peresauoient pratiquées fur le mcfmc Verbe , caché lous la fub- 
ftanec véritable de l'hommc.On fçait qu'ils ont acheté à beaux deniers 
l'Euchariftie , Se qu'ils l'ont chargée de blafphcmes Sz de coups , ores 
la frappant aucc de petits baûons iiir vnc table,& auec des marteaux 
fur vnc cnclumci& puis la perçant aucc des doux ,des coufteaux , des 
poignards^ vac lance dont ils ont tké fouucnt quantité de fang mi- 
raculcux:la iettant d'auteesibis dans le fcu,& dans l'cau,& l'cnfeuclil- 
fants enfin en des lieux fort mcllcants à la maiefté du Sacrement. 

16 Pourriez vous bien voir, fouucmr de ces impiétés exécrables fans 
en auoir vnc horreur extraordinaire: & Gin* la teimoigner aucc les mel- 
mcs paroles de Iacob : Maudite fait leur fureur , parce quelle ejî opiniafiri\ 
ey leur indignation autant qu'elle e(l cruelle. Les peuplcs,qui ont efte tef- 
moins de cette ragc,enont conceu vne haync mortelle. Les Roys , Se 
les Princes fc font armés d'indignation a la vengeance de ces crimes 
de leze maiefté diuine:& l'ont eftenduc iur toute la nation qu'ils ont 
challce de leurs eftats,de crainte que leurs prouinecs ne tu; ; eut (ouillees 
de ces impictez autajit de fois que ce peuple enragé & opiniaftre pom> 
1 oit efperer quelque impunité de femblables attentats. Et qui fçsit lî 
piefentemem: ils n 'exécutent point leurs cruautés abominables en ca- 
chette à la faueur de l'tmpiecé,& de 1'auaricc de quelque ludas , Se de 
■ceux qui font à pis fairci&r qui portent ce pain de vie & du ciel dans les 
ailcmblées funcitesdcl'cnferjpourl'y traiter auec des indignitcz,dont il 
femble que les Dcmôns mcfmes ont horreundu moins ils n'ofent y con- 
tribuer que le leul aggrécment.Rcdittcs doneques aucc Iacob, maudite 
foit leur fureur ,parce quelle eji cpiniajhtiç? leur indignât ion^d 'autant quelle 
eft cruelle. 

17 Mais que diriez vous fi les Chrcftiens,qui font profeflion d'eftre 
feruiteurs fidelles de rEuchariftie,s'exercent par fois la mefmc rage fur 
ecluy qu'ils adorcntrs'ils aflcrablent en vn mefme crime les abomina- 
tions,qui furent veucs par Ezcchiel,&: la cruauté deSimcon,dc Leui Si 
de leurs detccndants?7o«i ceux qui s'approchent de ( 'autel auec vne ame ($• 
vn coeur fouillé d'impudicité»font de me[me t quc s'ils mettoitm t Idole de Ve- 
nus 
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nus auprès du fils delà Vicrgt.Qç. font les paroles de Pierre de Bloys.CV/? ferra. 
cracher fur la face du Sautteur^t-W^ue de pronêncer Us paroles de la confe- 
craiion auec vne bouche impure.Celuy aux le reçoit dans vue telle bouche , ne 
fait pas moins de mal^ue s'tl le tettoit dans la boue a' vne place publique. De 
grâce ne continuons pas plus long-temps à confidercr ces abomi- 
iiationsjclles font capables de nous touiller. 

SECONDE PRATI Q^V E. 

Tsefiourner fa pe/ifîe de ces impietés , & ioindre l amour de ÏEn- 

cbarijlie à cette bayne. 

18 Dcftournons-en les ycux,& la penféc,commc fit le Soleil à la vc'ùe 
de l'attentat commi; fur la pexfonne de Ion Créateur : 5c ce fera la fé- 
conde pratique de cette paflion. comme au contraire c'eft vncffeclde 
l'amour d'auoir continucllcmét l'cfprit Se les yeux colles fur l'obiet,que 
lôn ayme,& ne le laiiTer iamais eicoulcr de noftre mémoire ; ainiï que 
i'ay dit en parlât de la pratique de. l'amour.Ce grâd homme à qui lulien 
l* Apoftat reprochoit fon aucuglement,luy tefmoigna plus de haync de 
fonapoftafic,& de fes impictés,cn luy difant qu'il tenoit à vn grâd bon- 
heur d'eftre priuéde l'vfage des yeux pour ne le voir point ,que s'il l'cuft 
charge d'imprécations. Difons ncantmoins en deftournant noftre vc'ue, 
iv noftre clprit de cet obiet abominablejdilons auec Iacob pour la troi- 
fiefmc fois,^ mon ame ne prenne nulle part en leur confeil : & aue ie n'aye 
point a' amour pour leurs ajfemblces : maudite fut leur fureur sparte qu'elle efi 
opimaJln\.^r leur indignation td' autant au eUe ejl cruelle. Et après cela aire* 
ftons nos yeux 8c nos penfées fur l'Euchariftie. 

29 Ioignons l'amour , Se la hayne dans noftre cœur. Ces deux paf- 
fîons ailemblées de la forte fe fortifieront l'vne l'autre ; non point 
par l'antiperiltafc , comme la chaleur , cV le froid , mais par vne lui- 
re naturelle. Produiions les auec telles , ou fernblables paroles:o mon 
Sauucur que ie. vous aime tendrement ; & que ic vous adore religieu- 
fement entoures ces poftures , qui vous font tant ignominieufes eu 
efgard à la malice de ceux , qui vous y mettent > mais gloriculcs au 
plus haut point de gloire » quand ic confulcrc que o eft poux hono- 
rer voftre Pexe que vous vous cftes mis en vn cftat expofe à de fi 
grands a&onts , & de fi cruelles iniures que c'eft pour conferuer la. 
vie de la grâce à voftre chere efpoufe l'Eglilc, que vous vous laiiFcs trai- 
ter en victime deftinée à la mort , auec toutes les violences , que vos 
ennemys , tk les miens fcpcuuent imaginer. le dis , miens, o mon 
doux Sauueur : car vos intérêts font les miens : & c'eft à raoy tant 
feulement que leur rage pourroit nuire , fi vous ne m'aimiez, plus 
tonftaroment qu'ils ne vous haïftent opiniatiemét: fi pour rendre leurs 

2. a efforts 



180 Les Vajfions conjacrécs 

efforts fans effet , & pour a/refter leur manie vous vous abfentiés de 
vos Autels fermant la bouche aux P retires au .temps qu'ils veulent 
oonfacrer: ou donner de la terreur à vos hayneux par des miracles 
extraordinaires ; qui fit lent auorter leurs defteins, & tomber les armes 
de leurs mains facrilegcs. La féconde de ces choies j ofteroit le meri- 
tc à ma foy * & la première feroit languir mon efperancc , ôc trepaf- 
fer ma charité. Viuez o l'amour de mon amc , viucz fur vos Autels: 
que les ames dcuotieufes , que les faints , & que les Anges vous j 
honorer cV aiment à l'enui les vns des autre s, pour recompenfer autant 
qu'ils pourrôt ce,quc vous endures des impies. Que les pécheurs ceilèr.t 
d'eflrc : qu'ils mettent fin à leurs impietés. Et vous 6 mon ame benif- 
fez le Seigneur , béniriez le vous tous, qui approchez les Autels pour 
en retirer les Fruits admirables d'vne laintetc tres-accomplie. Mais 
helas!mon Sauucur,quc voy-ie?qucde maux fe prefentent à mes yeux.» 
à mefme que ic les deftourne des vns , il s'en prefente des autres à la 
foule. Ce font mes fautes fans nombre , mes imperfections fans mc- 
fure , mes froideurs excefliues , & mes langueurs mourantes,qui vous 
caufent bien de l'horreur quand vous elles lur le point de vous donner 
à moy -, qui arreflcnt le cours des grâces, que vous feriez autrement 
débonder fur. mon ame à l'heurc*que voftre facré corps prendrait lo- 
gis dans le micn.Que voy-ie lors que ic me confiderc, linon vne chair 
couucrtc de lepre , & vn corps vlccre fur le fumierîCorps hclas ! bien 
dillcmblablc à celuy de lob ! car autant deplayes qu'il auoit,c'eftoicnt 
autant de langues éloquentes de la vertu, qui prelchoient fon innocen- 
ce : là où mes vlcercs hclas î ne font que des teûnoins irréprochables 
de mon peu de courage &c de ma v fcneantifc. Comme puts-ie me voir 
en cet eftat î hclas ! que feroit -ce fi vous me montriez à moy mefme 
auec des lumières aulfi grandes qu'tftoicnt celles dont vous remplif- 
lîcz vne de vos plus chères filles pour luy faire voir fes imperfections? 
Non,ie ne pourrois me fupporter moy mefme : tant i'ay d'horreur , Se 
d'auerfion de ce peu , que ic vois : ôcc'cft ce peu fans autre,qui m'em- 
pcfchc de iotiir pleinement du plus grand des biens , qui cil le Sacre- 
ment de voftre corps , ôc la fontaine de vos grâces > ô mon Sau- 
ucur. 



TROISIESME PR ATIQVE. 

Hayr fes propres imperfccHons. 

}o Ancrions icy. Ce fera la troifiefme pratique, &: le plus vtile exer- 
cice que nous fçaurions donner à la paflion de la haync à l'occafiou 
de llEuchariftic.Cc fera vne marche à la paflfion , qu'on appelle, fuite, 
c'eft à dire à la parfaite Contrition:* faute de quoy ce Sacrement n'a- 
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gît pas à l'cfgal de Ton efficace ordinaire. Iamais Lame ne palTera à 
l'eftat d'vnc parfaite rcircmblancc aucc Dieu , qu'à proportion de la 
haync qu'elle aura pour (es imperfections propres. 
\ i Le moyen d'arriuer à cecce hayne falutaire de nos fautes , & im- 
perfections , cft bien à vray dire la méditation de leur Laideac > & la 
confideration de leur nombre, 6c des maux qu'elles nous caulcnt: mai s 
le plus facile à mon aduis , de le plus puilfant pour les ames , qui ont 
goufté autrefois les délices de l'Euchariftie,c'eft d'vn cofté La mémoi- 
re des plaiius innocents , de ces douces lumiercs,de la paix intérieure» 
jfc des ferueurs , qui les faifoient courir par la voye du Seigneur fans 
fc lallcr , &c voler iufqu'au ciel par des d:firs tous ccleftes , fans tra- 
uail : Se de l'autre part la veiïe des peines , & des difHcultez , fous Ici - 
quelles nous gemûibns,& des douleurs de l'enfantement quand il faut 
mettre au iour quelque action de vcrtu J & mefmc lors qu'il faut com- 
munier. 

ja Theodorct a creu que laraifon pourquoy Dieu logea le premier 
homme au paradis terreftre > dont il preuoioit bien , qu'il faudroit le 
chalTcr,fut affin que le fouuenir des douceurs qu'il y auroit gouftées, 
luy fit haïr le peché,qui l'en auroit banny : cV Procope alîeure que "fi 
Dieu mit deuant les yeux a Eue les incommodités de fes grollelfcs 
multipliées en nombre , 9c en» trauaux i ce fut de mefme pour l'inci- ( 
- ter à vne hayne plus grande de Ci dcfobciifancc > qui cftoit la caufede 
fes mal-heurs. 

t ) Dieu ne dit point au premier homme qu'il auoit îfté paiftri de la 
tcrre;& qu'il n'eftoit que poudre iufques à téps qu'il le condamna à la 
mort en punition*de (on crime. Il le fallut humilier de la (brte » com- 
me a remarqué vn ancien Père , pour luy donner tant plus d'horreur de 
fon infidélité aux volontés de fon créateur ; qu'il apprenoit par là que 
fon péché l'auoit fait déchoir du ciel de l'honneur, d'où la ballèlïc mef- 
mes de fon extraction luy auoit cfté rendue comme inuifible*& où il 
n'auoit qu'à s'humilier deuant Dieu , fans crainte d'autre abiection. 
3 4 Que fi nous n'auons iamais fait l'eflay de ces délices : ou que Die* 
nous laiifcioiiir du calme de la confciencc nonobftant nos langueurs 
ordinaires : confidcrons ces mcfmcs faueurs aux ames faintes que nous 
voyons deuant nos yeux -, & en celles dont nous liions la vie. Reprc- 
fentons nous auffiles traucrfcs,& les afflictions intérieures de pluficurs 
* autres , à qui la vie fpirituelle eû toute parfemée de croix , qui les font 
gcmir,& pleurer continuellement fans auoir aucune part aux délices de 
l'Euchariftic , dont elles fc font rendues indignes par leur nonchalan- 
ce amener vne vie fortablc aux iâints myfteTCS,qu'clles n'ont receu 
bien fouuent , que par couftume, _ . iH 

\ S O iî la ha vne que nous aurons de tous ces maux pouuoit cftre de j^ï^ , 
la nature de celle qu'vn grand matflrc de l'éloquence a remarquée aux 

Z 5 inimitiés* 
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inimitiés , qui s'engendrent entre les proches , & entre ceux , qui fc 

font aimez tendrement autrefois. Il n'eft difficulté qu'à lescommen- ' 

cer : après quoy elles ne finilfcnt iamais t ce qui auott empefché leur 

naitfance » cela mefrne fert d'vn obftaclc puilfant à la reconciliation. 

C'cft ce , quife fcra,fi nous auons le melmc fentiment pour ces maux, 

1- r .de cord. que faint Chryloftomc a dit cure ordinaire à ceux, qui ont rompu 

compuutl. pat cnfcmblc.Ils font autant cfloignés d'auoir aucune bonne opinion 

de leurs nouucaux ennemis , qu'ils auoient auparauant de difficulté à 

fe perfuader le mal , qu'on leur en difoit. Lon a beau leur en parler 

en bonne part.ils ne croyent rie du tout que le mal qu'ils s'en figurent. 

a 6 Ne craignons point d'excéder en cette haync : pouifons-la iuf- 

quesau plus haut dcgcé:plus nous ferons fcmblables au Sauucur , que 

nous aurons plus d'horreur de tout ce » que ie vous ay dit. Si vous aue^ 

de l'inimitié corme quelque perjonne milicien fe \ il y a bien du danger que 

Conc. j .in %oHs ne feyes à là fin du conte deux me/chants ,au dire de faine A • i gu ! : 1 n , y. e 

t. C. j o. fay tflanijfj moyens vous ne perdus l'innocence :& <pte luy rauiffant vn bien 

pcrijjable qu'il doit aufft perdre vn tour , vous ne vous perdiès t ous mefme t 

. qui efifs né pour ne verir iamais. Mais pour ce , qui concerne les maux 
fcrm.i6.de \ ' , f r j • • ,-i 

vctb.dom. dont ie vous ay entretenus ; haillons les lans modération > puis quus. 

ne font point médiocres ; & qu'ils battent vn bien infini , à fçauoir 

g Dieu^ l'Euchariflic , 8c la grâce , qui a quelque forte d'infinité. Haïf- 

fons les fans bornes de temps , puifquc fi nous les taillons viurc i ils 

nous feront éternellement la guerre, en la vie, qui nous rcfte après 

cclle-cy. 

j7 Armons nous de la rcfolution de Dauid , qui difoit , qu'il pour- 
fuiuroit fes ennemys , Se leur donnerait la challe iufqu'à les perdre. 
Mais tout beau : cette refolution cfl des appartenances d'vnc paflion- 
plus puhTantc que la hayne fimplcthoiis ne manquerons pas d'occa- 
fions de pratiquer cclle-cy fans toucher à celle-là prefenteraent.. 

PRATIQVE Q^V A TRIE S M E. 

Haïr les irreuerences^ que tout pléix de perfonnes commettent 

deuant ÎEuehârifiie. 

38 Ne vous prenez vous point garde qu'çp mefme temps,que voftre- 
cceur eft dans l'amertume de la hayne pour tant,& de fi puùTants 
fuiets, qui ont ferui de matière aux trois pratiques fufdites , lon vous 
donne l'occafion d'vnc quatricfmc pratique de la hayne la plusfainte. 
Tant de langues frétillantes , qui icmblcnt né venir aux Egli- 
fes , que pour interrompre la deuotion du peuple : tant de cigales, 
o^ui ne chantent iamais plus importunement > que lors qu'il feu- 
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droit moilTonncr', Se frire prouifion de viures pour l'hyucrj tant de 
caioleries,& d'entretiens hors du temps , & du lieu , ne font ce pas 
des nouucauxcnncmis dignes de la plus faime hayncxle noftrc cœur? 
i 9 Prenons garde toutefois à bien diftinguer le vice d'auec la 
perfonne ; votre les perionnes , Vm« l'autre , ha*m"*uè* 0 • cc v ice 
indifféremment ; ayons horreur de ces irreuerences : nuis ne tel- 
moignons pas cc rcilcntimcnt , qu'auec vne grande dilcretion. Si 
nous n'auons ny charge de ces cigales , ny aicendant , ny créance 
fur leurs efprits auflî volages , que leur langue eft mobile; nous 
ferons beaucoup mieux de continuer en nos deuotions auecque 
toute l'attention pofliblc parmy les diuertûTcmqnts , que leur 
babil oouscaufe , ians tefmoigner la iultc paflfion de noftrc eccur,* 
dont peut-eftre nous ne retirerions , que du fcandalc. Mais fi vous 
auez ou l'autorité , ou la créance * ou toutes deux : paflionnés 
vous faintement , Se leur fermez la bouche par vn aduertidement 
doucement aigre , qui leur falle connoiftre en deux , ou trois mots, 
que vous auez autant d'aueriîon des irreuerences , qu'ils font 
deuant le faint Sacrement , que d'amour pour leurs perfonnes. 

40 Ne foyez point lafche à rendre ce deuoir à l'Euchariftic , fous 
peme d'eftre priué des confolations , Se des ccfmoignagcs d'amour, 

que vous-en pourries attendre au] plus fort de vos deuotions. Ifaïe , if i[x 
difent quelques interprètes, auoit manqué de reprendre le Roy Ozias, 
quand il troubloit l'ordre des facrihecs ; 6V de luy tefmoigner l'hor- 
reur qu'il auoit de Ta prefomption. Il ne Fut pas long temps à s'en 
repentir , Se à tirer du profond de fon coeur ces paroles # auec vn triitc 
ioufipir. Mal-heur * moy am me fuis teu , cr qui démettre au milieu £vn 
peuple , qui a les l^ures fouillées. Son mal-heur eitoit de ne pouuoir 
chanter comme il euft bien voulu auec les Séraphins , le trois fois 
faim , deuant le throfne de Dieu , Se entonner cc cantique de gloi- 
re , qui luy promettoit à proportion autant de faintes ardeurs , Se d'à- 
uantgoufts au Paradis , qu'il en rcmarquoit aux Séraphins , Se au 
concert de leurs voix rauitfantcs. 

41 Que fi la prudence Chrefticnnc vous ojbligcoit à diflîmuler pour • 
l'heure , comme il peut arriuer ; apprenés d'vn des plus grands Mo- 
narques que le monde ait veuau ficelé patfc , comme il fautmcfna- 

ger cette hayne. C eft: Philippe fécond Roy d'Efpacnc. Vn iour ?5. n £ ! * 
qu il eltoit a la Mcflc il ouyt deux Seigneurs de la luittc,qui parloicnt na |j chrifti, 
enfcmblc afTez proche de fa perfonne cil le difïimula pour lors, c.j. 
ne iugeant pas peut-eftreque ce fuft le lieu de parler en Roy deuant le 
Roy de gloiretla Mcflc finie il s'en retourne en fa chambre:ces deux 
grands Seigneurs le fuiucnt à l'ordinaire fans crainte d'aucune peine, 
puis qu'ils ne croyét point d'auoir péché en vn entretic que la plus part 
de ccux,qui veulent paiFcr pour honeftes hommes, content entre les 
-3! : iir chofes 
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chofes indiffcrcntes;fî mcfmcs ils ne s'imaginent qu'il y ait de la bien- 
feance. Us ne furent iamais plus eftonnés > que lors qu'ils fe fentiient 
tout à coup csblouis d'vn cfclair>cfïrayésd'vn tonerrc>& frappés d'vnc 
foudre.L'eîclair fut vnc œillade que le Roy leur ictta fe tournant vers 
eux aucc indignation ;lc tonn«rr«A' la foudre furent ces paroles qui- 
tfrïnoignoicnt la hayne que le Roy auoitdelcur babil impoitû,& irre- 
ligieux-y^/rt tous <k«x,dit-il,c£* ne ptroiffês iamtis pins datant moy. Il n'en- 
fallut pas d'auantage pour les pcrdred'vn fut tellement cftourdi de ce 
coup>qu'il refta toute fa vie toutftupide > & femblablcà vneperfonne» 
qui cft dans vn eftonnement cmaordinairc:l'autrc fut aby fine dans vne 
criflcdc Ci niofoy de, qu'elle le fit feicher petit à petit iufqu a le refoudre 
en cendres dans le tombeau.Ce Monarque ne pretendoit pasdcfitri- 
(les effc&s de fa haync:ouy bien le filencc,& la modeftie de fes autres 
courtifans deuant le fouuerain du Cicl,& de la terre : à quoy la hayne 
du Roy>& le malheur de leurs compagnons les obligèrent fort effica- 
cement. 

xî> >î» it* *î» ti» yît \t« \î» iî# tf» A yî< iff A tîr itt <î# il* rit rff rff 
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CHAPITRE V. 
defir de rSttckariJlic. 

Gencf.49* 1 2k7£r*Sfë& * le Patriarche Iacob a nommé à propos le Sauncur/l 
S»rl\y^^, defir des collines éternelles ,c'eit à dire des faints de l'ancien . 
^T/' lOk^u tci ^ arncnt > < l u * ont au âcé fa venue à force de la defuer.cc 
Qp$&jpJ& nom coniùendra fort bien à l'Euchariftic^puis qu'elle a 
efte' l'obiet des mcfmes defirs ; Se que cette pailion cft 
vn des plus grands honneurs,& des plus aggreables dilpoiirions que 
Dieu attende, d'vne ame,dans qui fa bonté infinie veut rcnouueller les • 
merueilles de fon incarnation. C cft ce que ie feray voir auec le mefmc. 
ordre que i'ay gardé en parlant de l'amour de la haine. . 



SECTION h 
La naturelles qualités^ les ejpeces du defîr, 

I.;.in DccaJ. 1 <351$5 T Si Hilonluif a parfaitement bien eferit de la nature de cette 

paillon, lors que parlant de la cupidité defregléc que Dieu a 
défendue à la tin du D.ccaloguc,il a comparé lame, qui fou* 

haiite 




à 
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haittc quelque chofe abfcntc,à ccluy,qui courroit dans vn Cirque après 
ion antagonifte , qui eft plus habile coureur que luy : au fens de 1'oiiye, 
qui le bande naturellement pour le moindre petit bi uit,qui le frappe 
caichant d'enauoir vne connoidânec plus grande:& au Fabuleux Tan- 
talcqui porcoit la main pour prendre les iruits,qui s'enuoloient de de- 
uant les doigts ; de qui fe baùToit pourboire de l'cau,qui s'efcouloità 
mefme qu'il en penloit io'uir. Il eft vray que 'ebut de cet efcriuain do- 
cte, &: cloquent a efté comme ic croy,dc faire vne belle leçon morale, 
& d'enfeigner qu'on ne doit iamais attendre vn folide contentement 
des dcfirs,qui fe portent aux chofes illicitcs:mais aulîî tout à la fois il 
a expliqué clairemcnt,&: en bon Philofophe,quc la nature dudefir con- 
lifte envn mouucmcnt de l'appétit vers le bien abfcnt,& reconnu pour 
tel ; & à la connoillancc du mclmc bien. Si que iamais l'amc ne polîè- 
de en efret le bien pendant qu'elle le dcfire:cc que les trois fimilitudcs 
fufdittes de Philon font entendre en perfection. 
; Cette paillon diffère d'aucc l'amour fimple, comme le mouucmcnt 
des chofes pefantes d'auecleur pefanteur. L'Amour fimplc eft le pre- 
mier pas de l'ame^C le delir comme a dit faint Thomas, eft le premier 
pas de l'amourX'Amour eft la première inclination que l'ame a pour 
le bien fans auoir cfgard à ce qu'il toit preient ,ou abfcnt -, qu'elle en 
ioùiife alors , ou non : mais le defir pallèoutic,& fe porte au bien en 
tant que l'amc conneift qu'il luy eft conucnable ,& qu'il eft abfenf. 
L'Amour n'a de la complaifance que pour la beauté , & pour la bonté 
de ce qui eft reprefenté conuenable:le defir en a tout cnfemble pour 
l'acquintion du mclme bien , qui luy eft eleoulé d'entre les mains , ou 
dont l'ame n'a point encore ioiiy. Si cette paflion du-defir vient à croi- 
ftrcelle aggrée tant ce bicn,ev fa poileflTion , qu'elle le rend mille , &c 
efficacieule à la recherche actuelle du mefme bien , & à l'vtagedes 
moyens,qui en pcuuent donner la iouillanccr 

4 A y me(mc que l'Appctic fenfitif eft touché plus ou moins viucmêc 
de cette paffipn,le coeur s eichaufte,& fe dilate:quafi toutes ces mefmes 
altérations donti'ay parlé traitant de l'Amonr,le produifent à la naif- 
fance duDcfirrcar elles font communes la plus part à l'Amour, au De- 
fir & à la loye. Cecy arriue fpecialcment quand l'ame délire vn bien 
fenfible : ou que les fouhaifs de la volonté font Ci ardents , que l'Ap- 
pétit fenfitif agit puillamment par la fympathie naturelle,qui eft entre 
luy,& la volonté. En cette façon les defirs que Dauidauoit pour vn 
bié fpirituel,cftoiét d'arriueraux demeures bien-heureufes du Cicl,qui Pf 
furent accompagnés des fymptomes ordinaires à l'Appétit fenlîtif,lors 
qu'il eft picqué d'vn defn ardent de quelque bien qui luy eft propre, 
Il foufpire;il s'impatientc^il eft tout en feu,à: tous Tes eiprits s'exhaléc 
de forte qu'il tombe en langueur,& en pa(rnoyfon:de melme que l'cf- 
poufe fainte quand clic charge fes compagnes de dire à-fon efpoux 3 
Ps.rr. II. A a- fin 
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can\s. iî elles le rencontrent,^* fon caur la guit d'amour , & de defir ctejhe 

HHectjie luy. 

y Le Philolophc rapporte tôus les fouhaits du cœur humain à deux' 
ciieh principaux ,qui tout les -latureh^Sc ceux qui ftiuetu l'<ieUion,cr l'in- 
clination particulière de chaque indiuidu. Les premiers ont pour objet 
les biens, qui font conucnables à la conferuation de l'homme : com- 
me le boire, & le manger. Les autres fe portent au bien , que chaque 
particulier te figure.Ceux-là ont des bornes > puifque La nature fe con- 
tente d: pcu.Ceux-cy ne tiennentlty reele,ny mefure, ?c le von mul- 
tipliants iufqucsà l'infini. Card'vn coftéla capacité du cœur humain 
l 4 contu ««infinie ; &C d'ailleurs fon indigence qui eft la mtre.du deftr , (comme 
Cclùm. Qrigcne a dit après Platon)eft aufli grande,qu'il y a de fortes de biens, 
que l'âme le peut pcrluadcr luy eftrc conucnables. Ce qu'elle continue 
de faire fans fims'il eft vray ce que Sencque a eferit , que plut %n tœnr ,- 
a de btcxfyVlus il commence d'en pouuoir poff.àcr . 6c d'en vouloir par cou- 
" lequent acquérir de plus en plus. 



SECTION IL 

VEucbariflie efi toute de/îrable y ey* la faner ;fica- 
tion de nos defir s. 

E Sittuear e(l tout dtjirab<e , Cr tout defîr , ainfi que l'Efpou- 
Cim. 5. /Hk&ÎT fe iainte di(bic à fes compagnes : il fanCrifie nos. fouluits 

KS^, en quelque condition que nous le regardions : nuis fpe-» 
cialcmcnten l'Euchariftie , de qui nous pouuo: } iiquer 
à propos les paroles, dont l'Eipoufc a pris occalîon de nommer Ion 
bien aymé , le tut dejirable. Songiuzicr , difoit-elle , '/! vleiu à i nc tres- 
grande douceur. Ce qui lignifie félon laGloife ordinaire que tout ce 
qui fort de fa bouche eft tout confit au lucre. Quelles paroles plus 
douces a-t 'il iamais prononcées , que celles, qui portent vne dona- 
tion entre-vif de ion facrccorps,& de fon fang précieux pour la nour- 
riture de nos ames , aucc des douceurs , qui partent quclqucsfois 
iufqu'au fens du goult? 

7 C'eft l'eau de la eifterne de Bcthlchcm,quc Dauid fouhaittoit auec- 
Ao^io^Da taut P a ^ on »°i UC ^* amt Ambroifc n'a pas d'Urne , qu'elle fe foit 
° artcBec en vn obiet fi rauallé qu'eftoit l'eau naturelle. Il anoit foif, 
dic-il , d'i ficrtjicc de lefm-Chriîi , cjr non point d'vne fource d'eau na- 
turelle, il ne defiroit point tant vne liqueur , qu'il ne pouuoit 
anoir fans vn péril cuident de la perte de fes fbldats , comme 'vne 
ecau, qui le mit hors de danger tk tous les ùcns.C'eft autour du thro- 

ne 



a tEucbariftie. Trai&è 1 1 1. Qbap. y. 187 

ne Euchariftiquo , que les Séraphins d'Haïe" batrenc des aifles de leurs ^ - x ^ 
dclirs.CVy/ ce rtécmoirc des mcrucilles de Dieu » que le mctme Prophète c .t*. 
dtfirott p*jJlonncnient en U nuit. 

5 Tout ce qui peut cauler du defir à vue amc, fc rctreuuc en ce Sa- 
crement par voye d'emirtence;& comme au recueil de tout ce, que Dieu 
aiamais raie de grand.C'ell vn bien conucnablc â l'homme Chrefticn, 
ainfi que i'ay fait voir allez amplement au di cours de la pallion d'a- 
mour. Ce! t vn bien abfent la plus part du tcmps:car les occupatiôs de 
la vie ciuile,& naturelle en clloignent les Ecclefiaftiques mcfmc les 
plus dcuoticux vnc bonne partie du iour,cV: de la nuit. Lors que nous 
femmes douant les Autcls,le rclpect oblige les fcculicrs, 8c leslays de. 
fc tenir à l'efeart. Les loix de l'Eglife ne nous -en permettent point 
les approches par la fainte Cômunion qu'en certain tcmpsrfi qu'à vray 
dire la meilleure partie de noitre vie pëut,& doit eilrc employée à des 
fouhaicspallîôncs pour ce Sn'rmict de r/r.Nousauons fort peu ou point 
d'amour pour l'Eucharilticli noftre cœur ne la defire point. L'abîcncc 
reconnue de la chofc,qu'on agit ée fdrr,fair,quc la fimple complaifancc 
fe châge en defîr,fans qui nous n 'auôspasgrâJ (uiet d'cfpcrer l'hôncur, 

6 le bô-heur de prédre part aux delices,& aux fruits de l'EircharilHe. 

9 Le Sauucur ne conuie point toute forte de gents à venir boire les 
eaux ialutaircs;'qui au dire de S.Hierotmc ont cité vn fymbole,cv vnc 
figure de l'Euchariilie,'mais tant feulement ccux,qui en ont loif. Et de 
fait comme S.Auguftin n'a pas iugé,quc nous faiTiôsnoftreslcs paroles 
diuines fjgnifiécs par ces mei mes eaux, fmon quand nous les recelions 
auec la foir d'vn iaint defir :aulli nedeuons-nous pas efpcrcr.de iouir 
des douceurs.cV: des fruits de l'Eucharillie , qui e(t la parole du Pere 
éternel, & la fource viuc des paroles intérieures > que Dieu fait couler 
dans nos ames pour les fancc.her.fi nous ne la recherchons auparauant 
auec des defirs faintement palTionncs. 

10 Dieu met en vente fcseaux,'bn vin,& 'on lait chez le Prophète If. J5. 
(ce font des fignes facrezdc l'Euchariflic.) Il n'en veut nsantmoinsen 
efchâge nyargent>ny aucune autre chofede celles dont le mode fait rat 
d'eltime.Il fc contente de la foif:ce bien ne s'achète qu'au pris de lavo- 
lontéde feul defir cft réputé de Dieu pour vn grand pris , comme S. 
Grégoire de Nazianze dit en vn fuiet approchant de ecluy cy 3 qui cft o«r. 4 o;* 
la grâce du baptcfme.Età vray dire puifque le Fils de Dieu demâde la N:ceus 
fainteté aux ames pourvnedifpofitionnccellaireà manger le faint des 
faints;cômc il y a bien peu de fainteté en ecluy , qui n'a point de deiîr 

pour l Euchariftie-.auiTi eft ce v nc chofe fort fainte que de defirerd'eftre 

auprès des Autels, Se de mâger le T.tin de vit. L'on cômunîe mefmc à 

force de defirs auant que de manger le Sacremcnt:car c'eft en ce fens > 

que l'on peut prendre ces belles paroles de faint Cyprian:£<i manduc*- )n ç aQZ , 

no dcjkch,urt$} vue certaine auidhé,^ vn defir de den.mrtren lepu-Chrift, Do». 
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C'cft au mefme fcns comme t'ay délia dit apres faint Auguuin, que par, 
tbis l , errec't,& là choie du bacremcnt,qui confiile à s'vnir par ctprit au 
Sauueur,dcuancc l'vfage du Sacrement. 
Sa' nnon. * l . ^ c Fil* ue Dieu ne s'elt pas mis fous lcs cfpcccs du pain , & du 
rom j.tr. j. vin pour s'y cenir cachétmais pour eftre mangé des ridelles auee auîdi- 
té.ll lanclifie les amcs,& leur donne droit à l'héritage éternel, quand el- 
les communient auecdcfir,a ce qu'a elcrit S.Nilus. Les viandes,qu'on 
mange fans faim ne font pas fi profitables a la lanté,que celles > que Ion 
prend aucevn appétit règle*. 

i i, Souluitter rEuclunftie,c'cft fe former fur le premier modellc des 
pallions lamtcs en perfcÛion.qui font celles de nollrc Sauucur , qui a 
dçfire ardemment de voir l'heure que fon Perc auoit marquée pour l'in-x . 
ftirutiô de ce facrificc-.carc'eftoit cette Paique dotildifoità fes Apoftrcs 
aûis qu'il fut à table au rapport de S.Luc,qu'il auoit defiré de delir de » . 
manger aucc eux deuant lapallion. Car l'agneau Pafchal le deuoit man- 
ger debout Se en la pollurc d'vn homme qui railoit chemin.C'cftoit vnc 
Palque fie ime,& nullement cftrangcrc qu'il dclîroit Ci ardemment, ainli . * 
Ter- l rô- Tertuliian a mcn V <^,6V: que le Pcrc Cotton a preuué aucc autant r 
ira Marciô. clartc>qùe de lolidité en fa Gcncue plagiaire. 
Cotton de- « 3 Et puifque la fainteté de nos arrêtions coniîftc à n'auoir autre but 
puuat 9. que Dieu>& les faintes volontés : n'efi; il pas vray que louhaittant l'Eu»» 
chariftic nous ne déliions rien hors de Dieu ? Le rond de l'hoftic conta- 
ctée enferme ce que le globe du monde ne fçauroit contenir dans (a 
vafte circonférence : £>: eilant incomparablement plus petite que celle 
cy -, elle n'elt pas moins capable que le fein infini du Pcre cterneL 
14 Si c'ell vue aggrcable rcûierie des Platoniciens , que tous les clé- 
ments ont vndefir naturel de s'euapeuer en la région celelle pour y fai- 
re leur condition meilleure Se la mettre en cftat de coniîftcccrc'eft vne 
penléc très picufe,& très fageque les belles ames ne fouhaktent rien 
plus que de s'vnir à Dieu en la lainte humanité du Sauuuir, que faint 
Hilairercconnoitcihc le ciel où faint Paul fai.bit fa demeurerez de pre- 
dve vn cftrc tout diuin par l'vnion eftroitc » qui le fait de lame ridelle 
auec Dieu en ce Sacrement. 
fc . 1 j Que il la fainteté du deftr confifte à fouhaiter fort peu de chofes 

'senecacp. & faciles à obtenîr(comme dilent les Philolophcs Moraux ) ie ne feay 
11 rien de plus capable en cette vie de mettre fin à nos defirs infinis , que 

lEuchariftic.JLcs delirs de la terre font femblables à la matière premiè- 
re dés -corps lublunaires, qui ne le contente iamais quelque forme qu'ô 
luy donne, iS: toujours elle en fouhaitte de nouuelles : là où la cupidité 
faintede ce Sacrcirent,qui cil nolhe Dieu caché,eft côme la matière des 
Cicux, quijie fe loucic plus de rien lors qu'elle clt attachée à cette grâce 
fubjianueile. (C'cft le nom que faint Denis donne à ce Sacremét.JIc Veux 
n Pf So. aucc Richard de faint Victor que tout le monde ne foit qnc comme vn petit 

nmcetn 
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morceau en la bouche du cœur humain , Se ie veux que les cupidités loicut 
fcmblables aux nombrcs.dont les plus grands font capables d'addition: 
Ci le cœur vient tout de bon à fouhaitter lcbd-hcurde 1 Euchariitic:/i nc 
fcnuroit dejirer autre chofe que de fe remplir du defir du fils de Dieu^mCi que 
parle S.Chryfoftome.7/ * inftituc ce Sacrement t dit-i\,jonr f.vre voir le Aefir 
ardent qu'il AHoit pour noftre bien , & pour nous remplir de foi defir. Auifi 
Soyons nous que tous les plus grands faints en ont cfté Ci remplis,que 
l'on pourroit les appcllcrdu nom dont Daniel fut honoré par l'Ange 
qui le qualifia l'homme des defirs. Et certes on nc fçauroit ny s'empcl- 
cher de délirer ardemment l'Euchariftic , ny auoif ticiîr ôTautrc cholc,li 
l'on ic perfuade qu'elle eft ce pain qui eft le fuict de la quatrieûne de- 
mande de l'orailon Dominicale,cominc quantité de farats Pcresont cf- 
cxit.Et à vray dire c eft à die tant feulemét que couuierment ces beaux 
titres d'honneur que diuerfes verfîons donnent au pain que le Sauueur 
nous a enieigné de demander : car il ne fc peut pas dire du pain mate- pla"dc < utt* 
rieleommede l'Euchariftic.qu'U nousfoitabfolument nccclfairc, qu'il } . & 
l'oit vu pain choifi,tuperfubftanticl,fupercircnticl,pain furuenant , pain 
auenir, & de demain , &c pour tout dire en vu mot, pain qui feul iuifit 
a remplir la capacité infinie de nos defirs. 




SECTION I IL 

L a pratique du defir de t 'Euchari/iie, 

Vifque le parfait deiîr du Sacrement de l'Autel, eft du 
moins vnc partie de la Communion lpiricueflc dont les 
_ ames les plus dcuotieufes tirent des fruits qui vont louuent 
quafi à l'cfgal de ceux, que la Communion facramcntale caufcaplu- 
fîeurs autres perfonnes : ie m'arrefteray vn peu dauantage en la prati- 
que de cette pafïion,que ic confidercray icy coniointe à l'affection du 
deux qui eft propre à la volonté. ,> 

guels defirs on peu t pratiquer touchant t EuchariBie. 5}Ç 

17 Comme il n'eft nulle forte de biens,qui nc foit en ce Sacrement, 
Se que le Pcrc Eternel nous a donné toutes chofes auec fon fils en l'In- 
■carnarion,en la Croix,c\: en l'Euchariftie :aufli n'y a-t'il nulle forte de 
defirs,dont l'ame deuote n'y puifle trouuer l'obict 8c le motif. 
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Pratique des dtjîrs naturels. 

i S Confidcrons le comme ! e Pain de vie ,& le calice de fi 'tint ,qui nour- 
rit, qui fortihe,& quienyure faintement les fîdclles:regardons y le Sau- 
ucur comme l't [poux [acre <U nos atnt. \S<. nous aurons trcuué l'obictdc 

conrVcc !• tous ' cs deurs "acurcls. • 
lom. * i-^ Seruons nous de la penfee qu'Origcne a puiiêc des Platoniciens» 
qui ont eferit que l'amour eft enfant du Dieu des richeflcs,5c de la Pau- 
ureté:cn quoy ils nous ont donné vn beau moyc de faite naiftre en nos 
ames la paftîô de dcfir.Regardôs d'vn œil ferme, & arrclté les richclVes 
infinies de ce grand Roy,qui a diellc ce feftin magnifique^ délicieux, 
où en vn fcul morceau tres-pctit en apparence, il nous prefente la vie, 
& la fécondité propre aux elprics.Auih-toffc abbaiilànt noftrc vcûc , Se 
farrérbtnt: lur nous mefmcs faifons réflexion lur noftre pauure:c:nous 
lentirons fans dclay que le defir de l'Euchariftie naiftra dâs noftre ca ur 
de le produira incontinec au iour auecque ces paroles de S. Ignace mar- 
qvadRoro. tyr,& Eucfquc d'Ancioche. le veux le pain de D.euje pam celefteje patn 
. de vie^iù est la chair de lefus-Chrift fils de 'Dieu viuant , qui eft né en ces 
dtrni'r temps de 'la fimtnct de Dautd çj a Ab'abarr.le veux boire fin fng» 
qui eft la dil<clion t rj- U vie tienui' .Renouuellons les fouhaits dontl'Ef- 
poufe toujours vierge a efte faintement pallionncc à la recherche de 
sôEfpoux.. Difons auecque S.Bernard: le d fi 4 de rendre le réciproque à 
cp,;o. celn) t cjni matant aynè ,-fk'tt Seji luire à la mort four tnoy : fi.haitte de le 
ferrer ça m e ma Poitrine auecque Us brut de l'amour, . v^" 

r$r v jS'*-Praii/ft$ e des defirs dt choix, j; d eleÛ on. 
10 De ces fouhaits dont ie viens de parler,qui ne font naturels que de 
-nom tant fculcment(car de fait ils font furnaturcls & diuin s (partons à 
l'autre efpcce de dehrs que l'on nomme .ufirj de choix er a élection : que 
les famts Pères qualifie: du nom de cupiduét voîôtaires,&<lèlibcr(.'es.6ii 
elles sôc infatiablcs pour le regard des autres obiets:fi le nôbre eft auiîi 
grâdquc i'amc fe peut fucceliiuctnét imaginer dechofes qu'elle iuge \jy 
cftrc côuenables:fi i'yn de ces fouhaits meurt à mei me qu'il eft né,pour 
donner place à vnexain de cupidités , qui maiftrilent à tour de roolc le 
cœur humainjils s'vnirôc en L'£ucroriftie>& ne 'erôt plus qu'vnc très- 
fîmple,& très -parfaite vnité : tout de mcfmc que les biens qui font cf- 
pars aux autres obiets fc réunifient en ce Sacrement d'vnion comme 
^toutes les faueurs s'vnifloicnt en la manne. 
» n j£ xl • il Si vous defirés les honneurs : ft.tchcs , dit faint Hierofme, 
,n * " que Its pdcllcs , qui mangent comme il faut le corps t çr boiuent le fartfdtt Sri- 
gneur deu'tennenj des 'Princes. Si vous eftes paiîlonné pour les richcfTcsî 
LtcioLoc. recherchez ce Corps facré,^: apprenez de iaint Ambroife, que ce n'eft 
ç.t^ pas fans myftere que lofeph d Arimathic eft qualifié homme riche , au 

incline 
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mcfme temps qu'il demanda d'cnfcucUr le corps de Icfus fon maiftre. 
// ejtoitJeutMM riche en la fo) (dit ce S. linéique; en receuam çe corps ou tes 
richejjcs du ciel qr de la terre fini enfermées. L'eft vne riche mifericorde que j c mv ^ C{ j. 
f Euchariftir, dilent les Pères de l'Eglife Grecque en leurs liturgics.Sôt- pixilntu. 
ce les plaifns,qui font l'aymant de vos deiîrsîdcfirés devoir l'Euchari- tkatts. 
riic,& d'alîiftcr au faint lacrificcjc'eft ce que les Anges fouhaittét atiec- 
que l'ardeur dont l'Apoftrc faint Pierre leur rend vn tcfmoignage ridel- 
le lelou l'opinion de plulîeurs Theologiens.Leur motif n'eli autre que a P Uf îTurr, 
ksplailirs innocents,^ celcftes qu'ils en attendent. M *«w*/7/ a t'a- - ^ -' <,tEu 
ul{ difoitvn ancien)^o*r ïy reftomr faintement. En vn mot délirants vue u , q s cuer j 
infinité de biens nous n'en fouhaitterons qu'vn:& nous dirons auecque Pau. Alex. 
Dauii:/r n*y demaJé tju'vr e feule choft ÀDiet nen'en rechercherai point a an- O'd* obUc. 
trcc'ejr cfuci'aye tan; feulement le bien de viftter fon temple ; tjue mes années pç l6 
s' écoulent en fon fetuice dans fon t«iemacU ï$ que ie lojcfa beauté yj-ni tft U 
J otttxe. des vtays pUifirs, * 

Les defirs Us plus ordinaires à. ctttxtfiiiÇoni detoticux au fai/jt 

Sacrement. 

22. Le Roy Prophète m'en fuggerc trois en ccfien fournit dont i'ay Bcllarm im 
fait mention :fouhait qui fe terminoit au tabernacle Moiaïque au dire de 
quelques Imcrprctcs:ou félon les autres à la Hicrufalem cclcftc' Nous 



icspourrôs faire pour l'Eucliariftie,qui cftoit figurée en celuy la i cv qui 
:illa figure de celle cy,à ce qu'vn auteur f 
pertTéc des faims Percs.Lc premier eftoit d 



cilla heure de celle cy, a ce qu vn auteur fort pieux a etent luiuant la „, „ 

e vilitcr le tabernacle ; le le- f acu j fc 
cond de s'y arrclter long*temps-,cv le troifiefme de voir l'obietdes plai- 
lrr tout celeftcs,& diuins.Ce lont quali les mefmes pratiques que i'ay 
remarquées en la paflion d'amoiu pour ce Sacrement. Il n'y a point de 
différence qu'en ce que l'amour en toutes fes pratiques s'arrefte au feul 
aggréemenc qu'il a en l'obict aimable;la où le defir s'y porte comme à x 
vue forte de polleilion de l'Euchariltic:ou certes côme à de moyens ef- 
ficaces à fe rcV.rc prefent le Sauucur de plus en plus, eu qui l'ame fe per- Jt, 
iuade que coi fiitc ion bon-hcur,qu'cllcconlîdere ablent.De façon qu'il 
n'eft pas neccUaire de dire rien autre de ces pratiques après ce,quc i'en 
ay elerit à l'occafion de l'amour. 

i} Il y en a deux autres propres au defir,& tres-importantes àl'ho- Jrr * 

neur du faint Sacrement;& à la fainteté que nous nous procurons par 

cet employ.La première qui clt le defir de la Communion,eft fi aggrea- 

blc au ciel, & h vtile à nos ames qu'elle mérite que nous-y faflîons vne % 

attention fpccialci& que nous-y appliquions le ccrurauec toute forte 

de diligence,cc de ferueur:d'où la féconde fuiura , qui eu le fouhait de 

voir en la gloire à dcfcouucrt ce,qui nous cfl caché en ce Sacrement. 

Defir de la Communion aflifrer fervent. 
fc M Tout ce , que i'ay dit en la faction féconde > conuient mieux 
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à ce defir de la Communion qu'à nul autrc.C'cft communier fpiritucl- 
lemcnt que de. vouloir commimicr en fuitte d'vnc foy vioc , que nous 
aurons de ce myltere,dc ce cm'il contient,& de ce qu'il reprefenteunais 
vouloir ardemment , Se fi efficacement qu'il ne tienne nullement à 
nous que cela ne s'effectue -.qu'il n'y ayt que l'impuillance , l'obcillan- 
cc,ou quelque autre vertu qui nous arrcfte:mais vouloir communier 
pour les motifs tres-purs des principales vertus, dont nous faflions for- 
tir ces fouhaits de la volontc:cn façon que le cœur , & l'appétit fenfi- 
tif les accompagne de la pa(Tion>qui les change en de tranlports 1cm- 
blables à ceux de l'cfpouicjlors qu'elle cherchoit fon bien aime par les 
mcSySc à trauers les cfpées. 

a 5 II venoit par fois de fi grands defirs de communier à fainte Thcrcfc, 
qu'elle ne pouuoit durer hors de l'obciifance , & de la conformité à la 
volonté de fon cfpoux facré. Il n'y auoit ny trauail , ny danger capa- 
ble de l'arrefter qu'elle n'en recherchaft les occafions. Les deJirs 
qu'en auoit fainte Catherine de Gencs cftoient fi paflionnés , qu'elle 
ne pouuoit viurc vn iour,auquel ce pain des Anges n'auoit point vifi- 
tc, & affermi fon cœur. Ce iour-lafe palfoit en angouTes ,& en lan- 
gueurs ! qui la rendoient infupportable à elle mcfme , tant elle expe- 
rimentoit ce que le fage a dit, que les delays que l'on donne à ïefperance 
Pxoucib ! }. ç ft vn dçfa ) la changent en tri/Ie(fc,&- en ajjjitlion a (/prit. 

16 Conie&urés de là quelles cftoiét leurs ardeurs à l'heure de la Com- 
munion , quand elles approchoient de l'Autel , où elles voyoient U 
pain deÇrable , figuré par ecluy j que Daniel*a honoré de ce nom , & 
qu'elles regardoient leur efpoux t$ut de dtf\r.\\ n'eftoit pas neceifaire de 
les exhorteraucc les paroles énergiques de faint Iean Damai ccne,d'ap- 

l.4-d« tide.c. prêcher auec vn dejir hwflam, er de receuoir le corps de I efn s -Chri fi crucifie 9 
,4 * le s mains en forme de croix i'vne fur foutre i .fin que le feu de noîlre defir 

s'embrafe de plus eu plus par ï 'attouchement de ce charbon tout en feu y que 
nos péchez, en foient con fumez. , nos rjprits efclaire^ , ty que la participation 
de ce feu diutn nous change tous en feu , en de petits Dieux. 

17 Ces paroles font vn recueil de tout ce , qui fc peut dire pour al- 
lumer le defir de ce defir en nos ames. Ne vous prenez vous pas garde 
<lumotif,& des effets admirables de cette paûron? C'cft vn feu que 
l'Euchariftie(dit-il:) il faurdoneques eftre tout en feu de defirs pour le 
loger conuenablcment à fa qualité. Les auatagesque nous en retireras 
fcrôt(dit-il)vnembrafemét nouueauA vnc petite Diuinité.Non,lc pe- 
tit poupon ne fc ictte pas auec tant d'ardeur 3 & d'auidité au fein de fa 
merc,il ne colle point fi fortement fa bouche innocente à fes mammel- 
les pour en fuccer le lait > ou fi vous aymés mieux le feu , cv les flam- 
mes donc le Prophète Elic fut nourri au berceau par _les Anges , < au 
dire des Rabbins;)commc les faints fe icttent à corps perdu , ôc s'atta- 
chent aucc vno auidité incroyable au faint Sacrement, que l'éloquent 
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ûunt Chryfoltomc nomme de fort bonne grâce, la manmelle de la boij- 
frn fpirttucllf, nous exhortant à nous y porter auec vne auidité fembla- 
blc à celle des enfants. 

Le temps , &• la, façon de pratiquer cette pafsion- 

18 Le temps propre à ces defirs cftdiucrs félon leur diuerfité. lob 
foufpiroit auant que fc mettre à tablc:qui nous empefehera d'en faire 
autant à l'heure, que nous allons nous mettre en table pour contenter 
le defir naturel du boire , Se du manger? loufpirons à vne table mieux 
couuertc ; Se à des mets plus nourrillants, & plus délicieux , qui font 
l'Euchaiiftie ; Se le louppcr de la gloire dont elle eft la figure, &la 
caufe. Cette penléc, Se cette laitue affection feruiront grandement à 
modérer l'auidité cxccfliucquc nous pourrions auoir pour les viandes, 
qui chatouillent le lens du gonft. Si les Iuifs s'ennuyoient de voir la 
manne, fe fouucnants de la- chair dont ils fc gorgeoient dans l'Egypte, 
c'eftoit parce que leurs péchés les empefehoient de? goutter la diuer- 
fité admirable des faueurs que Dieu auoit cachées en ce pain du Ciel 
pour les initcs , à qui ces délices cltoientfî chères qu'ils n'auoient plus 
point d'affection pour les banquets des Egyptiens, quand ils voyoient 
la manne. Croyés moy, naais croyés plus à voftre expcricnce,que tou- 
tes les viâdes les plus délicates chatouillent fort peu,ou point le couft 
des perfonnes, qui fe fouuicnncnt d'auoir fauouré les délices de- ï'Ea- 
ohariltie. L'occafion fauorile cette pratique : car c'eft vne- chofe bien 
feante à l'homme de procurer à l ame fa pitnt pale' mmuture, autant 
qu'il peut lors qn'il veut nourrir Ion corps. 

ao Pour ce 3 qui côccrnc les fouhaits, que nousauôs nommés volôtai- 
res,& delibcrés,c6me font les deitrs des riche Iles , des hônems, .S: dis 
autres chofes fans fin ; vne ame véritable nu" t pieufe, qui verra naiflrc 
en foy ces defirs, qui bien fouuét tendét au crimeii Tonne lds eftoufte 
au berccaujprendra l'occafion d'en produite de tres-innocent» , Se de 
tres-faints , qui nous portent à la lanification, ic dis à l'Euchariitie, 
où elle trouucra les vrayes richclles, les honneurs iolides, les délices 
toutes pures, &: en vn mot le recueil de tout ce, qu'elle fçauroit iou- 
haitter fans fouiller la gloire de fon extraction, Se fans s'efeaner de fa 
fin. Ce fera donner à propos le change à cette paflion , que delà pouf- 
fer à la pourfukte des vrays biens *, dont elle io'uira fans faillir , fi elle 
perieuerc en la courfe. 

30 Tous ces defirs tant naturels, que dclibcri's s'vniront au defir ar- 
dent de la fainte Communion , à qui lame le doit appliquer tout de 
bon, fi elle veut en goufter les délices, de en retirer les fiuits.Lc temps 
de le produire en fa perfection, eft quand nous oyons la fainte Mellc; 
carpuifque la nature du facrifice oblige lcPrcftrc à la mandutation - de 
fjvt.lh. B±> ce 
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ce qu'il orFre,& que le peuple y auoit fa part durit la ferucur du Chri- 
<hanifme,dont le iàcrc Concile de Trente a fouhaitté le retour/ce pre- 
mier ne Içauroit fc bien préparer à laCdrnunion réelle lans ce defir* 
de les autres ne peuuentpas refufer cette fatisfâction à l'Eglile en vnc 
choie fî facile. 

$ 1 Mais comme la grâce va pour l'ordinaire le grand train de la na- 
ture en cejqu'ellc n'arriuc pointa fa perfeciiô que par des ciTays,& des 
diCpoiirios^ilnc faut pas eftimer que ce défir de la Cômuniô,dôt le Sau- 
ucura dità (ainte Melchtildc,quc ceftoit l'yhc des plus belles prépara- 
tions à manger vtilcmcnt ce pain des Anges:«l\: que c'r/l comme l'aymavt, 
qui t'atfnea ttofhc coeur , ( ainfi qu'il a elle rcuelc à fainte Gcrtrudc») 
il ne faut pas cAimcr -, dis-ic , que ce defir naillc li accompli à melinc 
que nons nous preienterons à l'Àurel. Les faints en font les ellays 
quelques iours dcuantrlcs anciens Anachoretcs(que l'Abbé Pailor cô- 
paroit aux cerfs ^para qu'ils combat t oient dans tes i tf. ris contre les firptnts) 
loufpiioient auec des defirs enflammés de boire au Dimanche les eattx 
falutairesde l'Euchariftic , pour cllcindrc le feu des maudites fuggé- 
ftions, que les ferpents d'enfer allumoient dans leurs veines. 
ii Le B.Francois de Borgia cftoit encore Duc de Gandie > &: enga- 
gé dans les employs diucrtilTants : mais comme il auoit vnc pieté mal- 
le,& qu'il fçauoit parfaitement comme S.Barlaam enfeignoit au ieunc 
Prince I oiap liât, qn e l'Euchariftie cm; fuit bien de faim et é , er de lumière a 
ceux, qui la receuoient auec defir,\\ employoit trois iours de chaque fc- 
maine à fc préparer à la cômuniô par vnc trcs-aggrcablc diuerfitc d'at- 
fc<ftiôs:& nomm'émet de defirs femblablcs à ceux que les Patriarches, 
les ProphctcSjCx la fainte Vierge auoient pour le myftcrc de l'Incar- 
nation.il s'excitoit le premier iour des trois auec ces paroles d'Haie:* 
C«i*. Seigneur, wuoyez. l'agneau, qui doit auoir Il Empire dum»*tde:enuoyez. le de 

la pierre du defert a la montagne de Hicrufaltm.\\ foufpiroit le fécond iour 
auec l'Eglifc fainte en cette maniercô Roy des nations, y le defir de toute 
la terstl ) pierre angulaire,qui vnijfc^lesdcux peuples, venez., c fautiez, ikc- 
mr,qne i o:ts aue?fa:t , cj- ferme dn limon. Il parloit à fon amc le troilief- 
c. j . me iour auec le Prophète Baruch: Leue toy Hicrttfalem , q- tien toy debout 

en t'êf hat:fructte:tfr vny le plaftr^qui te viendra de la part de ton Dictt. C'cft 
par ces degrés que fon defir alloit croilfint auec vnc fainte impatience 
de ioiiir de fon bie-aimé,qui ne luy pcrmctto]t pas de dirferer plus lôg 
temps la Communion.il auoit appris de l'onction intérieure, ce que S. 
Ignace marryr elcriuoit aux Ephcficns , hajfez. vont a approcher fquuent 
de /' 'Each.it -i(tte y j- de la gloire de Diett. Et de plus que ce n'a pasefte fans 
myftcrc .ejue la mefmc parollc Hébraïque du Pie a unie quarante & 
vniefme , qui porte fclon noltre verfion , que le cerf dejire la fraî- 
cheur des eaux , a efté traduite par vn ancien en cellc-cy > que le 
ctrf fe hiîlc de courtr a la fontaine. Et à vray dire ecluy > qui a vn 

deiî: 
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d'efir ardent de quelque chofe , ne peut s'empefeher de fe hafter à la 
pourfuitte. 

5 } Vous n'attendes pas comme ie croy,quc ie vous dife, qu'oyant la 
fainte Mcllc, il tafehoit d'auoir les mcfmes louhaits pour la vernie du 
Sauueur fur l'autel,que les SS. dont l'Eglilc nous a reprefenté les de 
firs > en l'introitc de la Meire.Celuy qui defnc pallionnémcnt vn grand 
bien, dont il cft encore fort ciloigne, comme raifoit ce Duc incompa- 
rable, ne peut pas manquer de redoubler les fouhaits, quand il voie 
approcher l'heure d'en pouuoir ioiiir. Que penfés vous qu'il faifoit 
ayant adore ce Sacrement auflTi-toft après la Confccration? Sans doute Ioan< Be, ^ c " 
qu'il n'auoit pas moins de deuotion,que ce icunc Religieux de noftrc " un$ ' 
Compagnie, qui eft mort depuis peu aucc vne réputation d'vnc vertu 
plus grande, que l'ordinaire ; qui empruntoit à cette occafion les fou- Caot ' 8 * 
naits amoureux de l'efpoulc \icrgc t <juanJ auray-ie le bon-heur,diÇoit elle, 
ejuc ie vous treuue„o mon frere , qui fucetz. les mammelles de ma mrre : -,ie it • 
colle m.t bouche à la vojlre , que vus m'entreteniez, de vos difeours facrés» 
& que ie vous verfc a boire le rnonfl de mes grenades? 
$4 Ne croyés vous pas qu'il fe leruoic au mefmc temps de cette 
belle oraiion de faint Laurcns Iuflinianî ô It fus mon Seigneur •> ie ne peux 
me reficuir, non pas mefme xinre , ny ejlre fans vous , dornss vous à moy 
encores vne autre fois , nourrijfez,moy de voftre chair , enyt:rf^jmoy de vojlre 
fang : tranfpercez. moy le caurde vojhe fiùnt amoui : iefctn..ez.,mon Seigneur, 
defcendez.cn tofire tardm ; cueillis les fri.it s des de fus de von ame vofire 
efclaue. le vous ay conferué les fuit s nouueaux, ry les vieux : pourquoy tu' af- 
fligés vous avn fi long delay ? mon ame vous attend } & de/ire de je tramfor-- 
mcr. toute en vous:fi vous me rebuttés comme vne chienne : ie le fuisySeigneui: 
mais de grâce traités moy comme telle : donnés moy la miette qui cft tout le 
mets de cefflitt) ô. mon Seigneur. 

Dcjtr de la gloire à l occasion de F Fuc/j.iriflte. 

3 5 Ce mot de miette, nous fera fouucnir que l'Euchanïtic n'eft qu'vn- • 
petit clfay delà gloire, que nous attendons au Ciel: que les iàints 
font comme les Princes affis à la table du grand Roy, où ils font 
feruis des mets delicieux dont nous n'auons icy bas que i image i.oJEc.c^S^- 
( comme faint Ambroife a eferit ) d'autant que l'Euchariftic , aucc 
foute la réalité du corp.s,& du fang du Sauucui,nc fait que nous repre- 
fenter l'eftat glorieux,dont les SS.iouiiFcnt dans le Ciel : &c que la grâ- 
ce qu'elle nous communique en terre, n'tft, que comme vne miette du 
pain de la faintetc parfaite , & de la gloire dont les SS. fe nourriilcnc - 
par la vifion bien - heureufe i & par l'amour Dcinqtic, que les mé- 
rites de Iefus-Ciuui leur ont acquis. Que h la Communion faiefe~ 
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à propos nous mangeons la chair, 8c beuuons le fang du Sauucur par 
la bouche du corps > & le Verbe incarné par la foy , 8c par l'amour: 
ce n'eft rien pourtant qu'vnc miette en comparaifon de ce que nous 
ferons dans le Ciel , où le mclme Verbe incarne nous fera manger U 
diuinité, 8c (on humanité par les connoillanccs claires, Se parfaites: 
de nous vnira cftroiccment à foy> par les tranfports amoureux de nos 
volontés, qu'il cnyurcra d'vn torrent de délices éternelles en fuitte 
de ces connoiilahces , Se de cet amour. C'cft de ces conlîdeiations 
que noftrcdcfir s'eftendra à labien-heureufe Communion, & au foup- 
per celcfte, qui eft figuré en ecluy de l'Euchariftic. 
x6 Nous finirons nos entretiens aueele Sauucur après la Commu- 
nion par ecluy, qui cil la fin du facré Cantique : Fuyez, mon bicn-aimt\ 
fuyez, fur les montagnes des aromates , auec la vittffe a'vn Cheureuly & du 
faon u'vne biche. Il eïl vray mon Sauwur ^iVuôs nous^wr le plus grand con- 
tentement que iefiaftrois astoh far la terre, c'efl d'efre auprès de vos autels: 
c'eft de vous auoir dedans moy , en teftat ou vous ^ eus eftes mis pour ma 
conjôlation : mais helas ! vous méfies prefent, & abfem tout enfemble, Tre- 
ftnt en la réalité du Sacrement où ie vous croy : abfent a caufe du voile qui 
vous cache a mes yeux. Fuyc7 mon bien-.timc, fuyez, au Ciel , renouudlez. le 
mjftere de vofire admirable Afcenfton a telfi y que vous me tiriez, après vow. 
Hc \ quand fera ce tour , ce moment bien-heureux , qui me fera monter de 
ces autels, oh vous eftes caché; çy me donnera F accéda celuy du ciel, où vous 
parêiffcz. en qualité de viclimcefr d'agneau fterific : où vous eftes mangé des 
singes y or des homrnts bien- heureux d'vne facvn bien différente de cellt- 
cy} Nous auons la formule de ces fouhaits de la gloire à l'occafion 
de la Communion en plulïeurs belles oraifons des Saints Ambroi- 
fe,cV Thomas , dans le Millcl Romain,cV en la Mclfe du iour du laine 
Sacrement. 



Les fruits de ces fouhaits. 

17 II n'eft pas de l'objet de ces defirs ce que Philon difoit du bien 
naturel, que l'on ne polfede iamais pendant que dure le défit. Si nous 
fouhaittons ardemment de communier ayant lame reucitue d'inno- 
cence, 8c de la gracc,nous aurons à l'heure mcfmc .vnc tres-eftroite 
vniond'cfprit.auec Icius-Chiift. Vnion , qui cil l'effet principal , 8c 
c omme formel de la Communion accomplie de toutes fes parties. Du 
moins c'eft ce, que le Sauucur recherche fc donnant réellement fous 
les efpeccs du Sacrement, car il n'entre dam> noftre corps , que pour 
s vnn * «line * 
j8 Nous ne içaurions fouhairter fi ardemment de manger ce pain 
viuant , qu'il ne defirc plus efficacement de fc donner en viande. Il 
ii.in.vutt. le fît paroiftre aifez clairement àl'Abbc Rupcrt, en vne vilîon admi- 
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rablc que nous apprenons de ecluy rhcfmes à qui elle aniua. Comme 
il eftoit iur le refus du facerdocc , s'en iueeant indigne , il luv icmbta 
<Jc voir Ielus-Chriit crucifié lur vn Autel: les œillades amourcutes, 
que luy icttoit le Sauueur , allumcrcncrvn grand delîr dans Ion amc de 
s'aller ieteer encre Tes bras.L' Autel cftoit trop haut,& le bord trop auâ- 
cé pour luy en laiiîcr l'accès libre,& facile : il s'approche ncantmoins; 
& voila que l'autel le fend pour luy donner pallagc : il s'cilancc entre 
les bras du Crucifîxàl le ferre cftroitcmcntttl porte la bouche vers cel- 
le de Icfus-Chrift : choie admirablellc Sauueur la luy prefenec toute 
ouuerte pour reccuoir les bailcrs de ce lien fcruiteiu~,& luy inlpircr tout 
a la fois vn delîr fi ardent du iaccrdocc, qu'il fe porta lans delay àl'e- 
xccution auec le contentement fingulier de fes frères de religion. 
59 % Mais cela n'a elle qu'vnc vifion durant le lommeil : voyci 
deux tcfmoignagcs irréprochables de la force de ces facrés fou- 
haits ; du ploiiir que Dieu y prend i & du delîr réciproque qu'il a 
de le donner. 

40 Les Annales des Frères Mineurs nous afTcurent , que Van mil 
deux cents vingt Se fix deux Religieux de cet Ordre Seraphiquc 
n'ayants peu communier le Ieudy laint pour cftrc reuenus trop 
tard à: la ville , où 1 'obeifianec les auoit cnuoyés mandier pour 
la Communauté , ils furent fi fort affligés de fc voir fruftres de la 
Communion, que fc retirants dans l'Eglile auec congé , ili dilnerenc 
la du pain de douleur , 5c de La boulon des larmes pendant que 
les autres religieux prenoienc leur réfection. Les délits qu'ils 
auoient de la fainte Communion furent fi ardants,c\: accompagnés de 
tant de fouipirs , que le Sauueur fe lahTant fléchir à pitié , ou plut- 
tort picqué viuement d'vn defir réciproque de Ce donner à ces deux pe- 
tits Séraphins i il renouuclla en leur faucur le miracle du dernier foup- 
per ft pori.int entre fis main.', le ne fçaurois dire fi ces bons religieux 
furent plus faifis de crainte, que de ioye,quand ils virent lortir du ta- 
bernacle vn petit poupon plus beau que le iour , qui sfçn venoit à 
eux ayant le ciboire entre les petites mains. Sans doute que Unis cœurs 
cfloient touchés de l'vnc,& de l'autre pafliommais. le Sauueur cliallala 
crainte, 5c augmenta la ioyc leur difant,^«'i.' efloit celny-laqu tls drjî- <oie?it 
aneceftte t trtt de pa/fo/r. Au mcfmc inftant il fe porte en l'eftat inuifiblc 
du Sacrement auecque fes mains vilîbles dans la bouche de ceux qui 
l'auoient ouucry: à force de fouhaits amoureux , cv de loufpirs. Cela 
fait,il fc retire dans le tabernacle d'où il eltoit forti. le croy que ces 

" deuots religieux fe trouucrcnt en peine, où ils arrcftci oient leurs yeux, 
leurs pcnfées',& leurs cœurs. L'enfant Icfus vifiblc les tenoit attachés à 
fa bcai-;:é;lc incurie imtiliblc les rappclloit à eux pour luy fairt vn fcllin 
4ans leurs bouchcs,& dans leurs cftomachs. 

41 Que diecs vous à cccy.'Ne voila pas de bien-heureux defirs> puifque 

*3f350P^i^^^ ■* p '*l* l ^^_ Bb j Dieu 
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Dieu les a tant fauorifés ? Ulais peut cftrc dires vous que tout cecy n'a 
elle fait qu'eu vnc vifion imaginaire. Le petit ïefus preuit bien ce qui 
uous pourrait venir en la pcnlee,cV le doute qui ic formerait en l'efprit 
de plulîcursqui ne font point faciles à croire. Il imprima doneque le 
paué de fes pieds laints pour alternance de la vérité du fait;& de plus il 
voulut que la pierre cédait corne de la cire molle au poids des corps Je 
ces religieux,lors outils s'abylmoient dans leur néant en la prefen^c de 
leur Dieui& qu'elle confcruartlcs marques de leurs genoux. Mais afii:i 
que vous n'ayés nulle occafion de douter de la làintcté de ces dcfîrs, 
de leur efficace & du plairtr que Iclus y prend, donnez vous la patien- 

Ccntutia 1. ce de lire ce troificfme tcfmoignage tiré des Annales des Sémites , qui 

:ap 8% font fertritcurs fidclles de la iainte Vierge. 

41 La B. lulianc de Falconcriis d'vne maifon très- nobl e de Florence 
a cité entre lesRcHgieufcs,quiontfuiui Tinditut des religieux Sémites, 
ce que fainte Claire d'Affilé a efté cnyre celles, qui ont cmbrarTé la rè- 
gle de faint François. Elle côfacra fa virginité à Dieu dcz l'année quin- 
Ùefme de Ion aage , & continua en l'eltudc delà perfection par tou- 
te lortc d'aultcritcz,par l'oraifon,& par la Communion , qu'elle rect- 
uoit le Mecredy & le Vcndredy fans toucher à point d'autre viande 
ces deux iourslàicv perfeuera en cette manière de vie iulquesà la vieil- 
lëHè. Vu iour fc fentant proche de la mort,& ne r*niU3nt communier 
à caufe d'vn vomiifement, qui la trauailloit , elle pria fort inftarament 
qu'on luy apportai la fainte Euchariftic pour la voir,pour l'adorer , & 
le confoler par la prelence réelle de Ion efpoux.Lafainteté,& les méri- 
tes de cette vierge luy obtindrent facilement cette faneur: mais fon de- 
ux ne pcût fc contenter de la vciie fculc,çV des doux entretiens deiorv 
coeur auec fon bien-aymé. Elle coniura les Preitrcs , qui eftoient là 
prefcnts,qu'apres que fes vcligieufcs luy auraient laué le fein tout f]cr 
ftry des vicillciïc»i?c d'aufterirés extraordinaires,cV: eltendu vn linge blanc 
fur fa poi&rine,iW raillent l'Eucharifric fur ce lingc,& fur famammel- 
le gauche où elle fentoitvnc fournaife d'amour,& de dciîr. Ils n'ofe- 
rct luy refufer cette faueur,fe persuadants auec raifon que le faiutEf- 
piit gouucrnoit fon cœur,&: ut langue. Vous attendez peut-eftre, que 
la poitrine s't uurira pour receuoir l'hoftic , & l'attirer au corur,com- 
:ne nous fçauons qu'il cft arriué à vn homme de femblablc vcrtu,& c». 
vn cas tout pareil. Dieu a des inuentions en nombre infini pour tcfmoi- 
gnet ce qxi'il agcréc-,& pour rendre les faints autant remarquables en 
la diucrfitc des faueurs , qu'il leur fait, comme ils le font en la variât 
de leurs actions vcrtucufcs,Sc de leurs mérites. Voila doneques à l'heu- 
re mefmc que ion vilaçc parut beau comme ecluy d'vn Angc,& que sô 
cœur s'eftant comme fondu par l'excès d'vne ioyc extraordinaire, l'ame 
prit congé du corps, l'on ne îceut iamais,qu'cltoit dcuenUe l*Euchari» 
ftieUicçtjtc ame i'auoit emporté au ciel pour fou viatique d'vne façon 

inoïiye 
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inoiiye à tous les iîcclcsiou fi le Sauucur s'y eftoit porté luy mefme pour 
feruir de guide à Ton Efpoufc; ou s'il droit entré dans Ton cœur par vue 
pénétration miraculculc.Tant eft qu'on trouua l'image de lefus-Chrift 
crucifié fermée dans vn cercle & imprimée fur la poi&rine de cette 
Vierge tout au delfiis du cœur. Vous culîîcz dit que le faint Sacrement 
auoit cite le cachée , & la chair virginale de la B.Iuliane comme de la 
cire mole que l'amour facré auoit marquée de ce fecau du Roy de 
gloire. 

-H le n'inferc pas de cecy .qu'il nous faille efpcierdc fcmblables fà- 
ueurs , elles ne lont nullement nccelfaircs à noftrc falut. Dieu a des 
moyens plus ordinaires à procurer la Communion à ceux , qui la defî- 
rcnf.s'il arriue que les Preftrcsà qui vous vous addrelles pour obtenir 
ce bien, lé redent quelquefois difficiles à vos demades pourMcs bônes 
railonsjrenfoccez vos delirs à l'imitation des perfonnes religieufes dont 
ic vous ay parlé. Le Sauueur fléchira les cœurs de ces Preftresjcommc 
, il a fait pluiieurs fois en faueur de famtc Catherine de Genncs.lls vous 
imticçront eux mcfmes à ce feftin de la grâce. 

44 Cependant dilatez voftrc cœur , 6c approchez-le tant que vous 
pourrez du laine Sacrement parla fainteté de vos dcfirs.Lc R. P.Pierre 
Cotton,qui n'a rien ignoré de tout ce qui concerne la deuotion tendre 
& folide à l'endroit du faint Sacrement, pour qui Dieu luy auoit donné 
(ace qu'il aconfclTe luy incfmc)de fortes paiIions',a cfté rcmarqué(ainli 
que i'ay appris d'vn Percde noftrc Compagnie)lc feruir fi fubtilemcnr 
de cette pratique d'amour,ou de.defir ,ou de tous Jeux, qu'il n'eftoit pas 
facile de s'en prendre garde à moins que d'eftre fainteraent curfcux,lors 
que le Preftrc lait cinq Agnes de croix auec l'hoftie confacrée, trois fur 
le calice, & deux entre le tord du calicc,& fa poitrine i vous eufliez die 
que le cœur amoureux de ce grand homme le dilatoit , & fe poullbit 
vers l'hoftie pour s'vnir à fon bien-aymé : Ci doucement, & amoureufe- 
ment ce faint teligieux approchoit fon cofte gauche delà fainte Eu- 
chariftic qu'il tenoit entre fes mains. Le mouuemcntdc fondeur eftoit 
bien paiîionné , puis qu'outre les altérations fenfiblcs qu'il caufoit au 
cœur,il auoit la force de mouuoir tout fon corps.Ce qu'il euft fait auec 
plus de violcnce,fi le poids de fon humilité,& la grauitc qu'il faut ap- 
porter aux cérémonies de La Mcflè ne l'euilcnt arrefté. 
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CHAPITRE VI. 

Uaucrfwn , £9* & agijfante à ïhonneur 
de l Eucbar 'ijlic. 



SECTION ! 
Vejfence de cette pajfîbn, 

L ne feroit pas ncccflairc de m'arrefter à la conlTdcra«- 
tion delà nature , 8c des propriétés de cette paillon: 
veuque d'vncofté taiitce,quc l'ocnfçauroii:dirc, peut 
eftrc inféré de la nature de ion contraire, cjui eft le dc- 
lîr : 8c que d'ailleurs elle ne diffère de la crainte dont 
ie parlcray en fon lieu , que par la qualité du mal, qui cft l'objet de. 
l'vne, 8c de l'autre pafiion : s'il cft difncilc à cuiter , il caufe la peur : fi 
cette difficulté n'y eft pas , Tamc n'en a que de l'auerfion. D'où vient 
i*. c?e ciuir. que ces deux pallions n'ont trouué qu'vn mcfme nom chez S.Auguftin. 
0 *' 1 Difons neantmoins pour rendre la chofe plus intelligible., que fi 

bien cette paiBon n'a point de nom* qui. lny foit propre comme faint 
i-i. <]• îo. Thomas a remarqué : ( car le nom de fuite, 8c d*aucrlion eft commun 
»-x.ad j. à plufieurs autres payons,) elle ne laillè pas d'auoir fon eflenec propre, 
& différente des autres r qui confifte en ce que l'appétit fenfitif s'ef- 
J^oigne du mal, qui luy eft reprefentcabfcnt, & facile à eftrc cuité:(T 
ce mal eft futur>!a paillon fcnommcFuite,vî»: Auerfioiv.s'il eftpalTé, 00 
l'appelle Detcftation, & Abomination. 

3 Scion qu'eft grande , ou petite cette fuite , ou detcftation en l'ap- 
pétit fenficif, le coeur fe rcfcrre,& reftreflitplus, ou moins : les par- 
folies extérieures du corps fc trcuucnt deftituées d'efprits, & de chaleur 
A ^jÉp^ vitale, à caufe que le cuuir eftant rcftiefli, lepaiTage leui eft fermé , &: 
les porcs ferrés, par où ils le commnrriquoient au dehors. Cette alte- 
ration a eftourfé la chaleur vitale à quelques vns ; 8c a fendu le cœur à., 
d'autres par la grandeur de la deteftation qu'ils auoient concède de. 
leuts pcencsj ou des autres maux. 
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SECTION II. 

La fuite treuue tien de [exercice à ïoccafion du faint Sa- 
crement, & à [on honneur. 

Aint IcanChryloftome a dit vn mot, qui fcmble bannir ^ .j g 
cette paflîô d'auprcs de ['Awtcl^ne perJoaneMt-i\ t ne s'ap- a J™ôpf° 
proche de cette table auecquenaufér. Saint Auguftin en a dit 
tout autant en ces tcrmcs,CV//* viande diurne ne reietie nul- e p #I x g t 
le forte d'ajfetlion du coeur humain , <jue le feul defdain-.mefme que la manne 
ne vouloit point cilre mangée aueccjuc dégousl. Et i'auo'tic franchement que 
ces deux lumières dcl'Eglifcont euiufte raifon de parler de la forte, 
i Auoir vneauerfion volontaire de la Communion eft vn crime sc- 
blablc à celuy de Ionas , qui fuyoit \xfaee du Seineur. Ce nom con- lonati. 
uient parfaitement à l'Euchariftie, où les perfections diuincs paroiflent 
plus (ans comparaifon,quc l'ame ne fc donne à connoiftre par les traits 
du vifage de fon corps.Si Je temple,fi l'Autel , Ci le fanctuairc eftoient pf ^ 
qualifiés de ce nom de face du Seigneur : quel temple plus magnifique? ' u 
quel Autel plus faint?Sc quel fandhiaircplus augufte,& diuin que l'Eu- 
oharifticîApres quoy ne vous cftonnés pas, Ci les tempeftes accueillent 
ces fuyards; & fi les monftrcs marins en font leur proye. 
J Fuyr l'Euchariftie , & le facrifice de l'Autel eft bien fouuent la paf- 
fion du traiftre Iudas,qui fortit d'auprcs de Iefus fur le point qu'il al- 
loit inftituer ce Sacrement d'amour,à ce que d'aucuns ont creu. Cer- 
tes faint Cyprian a dit , Cet impie ne pouuant fupporter la. bre fonce de ce fcrm.in Cu- 
Sacremcnt , Ufut chajfc de la /aie du banquet comme la paille eji po'.-JJêe pax n* Dom. 
U vent hors de l'aire. 

4 Fuïr le faint Sacrement eft le propre d vnc amc criminelle , qui 
n'ofe point paroiftre deuant la face de Dieu \ & qui eft du nombre de 
ceux dot Oauid a prophetife par. manière d'imprécation en ces termes, > 
que le grand Dieu nefajje que feieuer 3 tfr Jes ennemis fe dtjfiperont aujfi toft: 

fts haineux prendront la fuite à mefme qu'ilmofirera fa fut '.qu'ils s'efuaneuyf- p f *7* 
fent comme la fumet '.qu'ils perifftm deuant la face de Dieu comme la cire fe 
fond auprès du feu. C'eftoicnt les paroles que Moyfe prononçoit lors 
que lés Leuites chargeoient fur leurs cfpaules l'arche de l'alliance.- 

5 Auoir du degouft de ce pain eclefte ; c'eft auoir pris party auec 
ceux , qui méritèrent que Dieu les abandonnaft pour vn temps aux 
lerpents ,dont le venin allumoit vn feu dcuorant dans leurs veines en 
punition du degouft , qu'ils tefmoignerent d'auoir de la manne, corn- 
mc.d!vnc viande légère. 
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6 Se rebuter de l'Euchariftie par auetfion volontairc,& libre , c'eft 
receuoir les impreflionsdes lutins de l'enfer,qui ne pcuuent non plus 
1 importer la prefence de ce Sacrement que l'ardeur du fcu,qui les bruf- 
lc.S.Chryfoftomc afleure qu'ils le deftoumet de l'Euchariftie,& qu'ils 
prennent la fuite quand ils la Tentent proche,L'cfpouTe,qui ade l'auer- 
fion de Ton cTpoux,qui ne l'a iamais oftcnsce,& qui le fuit quand elle le 
voit entrer dans la maifon,fait penfer qu'elle cft enTorcelcc,oa qu'el- 
le a de l'amour pour vn adultère. 

7 11 y a toutefois beaucoup d'autres aucriîons,que lame fidcllc peut, 
Se doit auoir deuant le S.Sacrcmcnt.Pourquoy ne fuirons nous pas en 
La prefence de l'Euchariltic à la façon. que i'elcriture dit que MoyTe,& 

Nam i 6 Aaron fuirent dâs lctabcrnacle,&: deuâc l'arche de l'alliance Te voyâts 
menacés de mort parles Teditieux?car qu'eft ce le Sacrement de l'Au- 
tel linon l'Arche myfterieuTc de l'EgliTciV: Ton propitiatoire? 
Grcgor l o- 8 Les Aigles,& les eltendars des Romains eftoient autant d'afylcs, 
Joun. fy a - &rd e lieux d'alleurâcc où le Toldat pouuoit fuir pour euitci le malheur, 
'"b jVc*ii S u * ^ c ^l 0 " 00 ^* ^ c Sauucur cft-il moins véritablement l'cftendart de 
St ix. l'Eglilc Militante>quand il cil cache ious le voile du Sacrement, que 
lors qu'il eftoiteftendu fur le bois de la Croix? Par tout il ciU'aTylc , &: 
le refuge des liens, & iamais ils ne prennent plus honorablement , 6c 
heureuicment la fuiteque quand ils Te retirent auprès de luy. 

9 Si les ftatucs des Empereurs, i: leurs Palais,!! leurs pcrTonncs, fi les 
Autcls,lî les EgliTes,& lî les Prcftrcs ont cfté de tout temps le refuge 
allcuré des milcubles:où cft ce que l'amcChrcftienne pourra fuir aucc 
plus d'allcurancc qu'à l'Euchariftie ; qui ai tout enfcmblc l'image du 

•.1 rx ho Sauucur , le Sauueur mcTme,& Ton palais*,Ton Autel , Ton EgliTe , & le 
ftieufi. PrcltrcîDc fait les Docteurs Canonillcs ont remarque qu'anciennemêt 
le Sacrement de l'Autel eftoit vn afylc Ci alTeuré à toute Tortc de per- 
Tonnes,que le criminel,qui euft rencontre vn Prcftre aucc le S. Sacre- 
mcnt,eftoit Tans delay rclaTché,& mis enlibcrté,quand mclracs il cuit 
elle condamné à lamort,& liuré entre les mains des bourreaux. Il ne 
Tcmbloic pas à la pieté des anciens Chrcfticns que celuy là deut cftre 
Terré dans ync prilon,qui auoit eu vnc rencontre fi heureufe de l'auteur 
de noftrc libertéiou que l'on deut faire mourir ceux , que la vie auroit 
honorez de Ta prcTcnce.Le pieux Robert Roy de France ne voulut pas 
permettre que l'on mit à mort douze allàflins qui auoient eu deflein Tur 
la v'w.lk il prit pour prétexte de Ta Clémence royale, ( qui Tembloità 
quclqucs-vns hors du temps,&: contre la charité du public ) que dés 
qu'ils auoient eflé conuaincus du crime de leTc maiefté humaine,ils 
auoient icccu le pain de vie par Ton commandement , après s'élire re- 
conciliés aucc la maiefté diuinc. 

10 Et puis que la ville de Babylone a elle la figure des plus grands 
mal-heurs,qui nous Tc,auroicut arriuer en cette vie : & qu'au contraire 

Hicru 



à tSuchariJiie. Traité II. Cbap. VI. 103 • . 
Hierufalem, Sion,lc tcmplc,rAutel,& le far.&uaire ont cfté les fignes 
faciès de l'Eglifc Chreftienne,de fes Autels, & de Ton facrificc: pour- 
quoy ne diray-ie point que c'eft à nous que les Prophètes Iiaie,Hiere- 
mie>& Zacharie addrefl'ent les exhortations, qu'ils faifoient aux Ifraë- 
litcs captifs en Babylone en ces termes: kuyu ,fvys du milieu delà ville ^ 8 
de Babylone ^ui receura bit tofl le chaftimet de/es trtmcr.mzis fuyés en Hie- Hietcm. i j. 
rufaiem,aux Autels du grand Dicu,à la picté,&: à la religion de vos Pe- Zachai.».& 
res. (Car c'eft le fens que S. Cyrille Alexandrin donne aux paroles du !■ 
Prophète ifaie^Ce que le Prophète Zacharie a dit bien claircniét fé- 
lon la verfion des fcptante.&frNfi vous en 5io«,dit-il, vous oui eftes dans 
Babylone. Où eft ce de grâce que l'home, qui fuit les mal-heurs figurés 
en la ruine de l'empire des Babyloniens ic fauuera mieux qu'auprès de 
l'Euchariftieîou trouuera-t'il vn afylc plus honorablc,& plus apeuré? 
11 line profita rien à Ioab de s'en cftrc fuy au tabcrnacle,& de te- 
nir le coin de l'Autel;puifque Salomon le fit exécutera mort au mcfmc i n e „ ti 
lieu en punition de ce,qu'il auoit tué de guet à pans,cV en trahifon dcitx 
grîds Capitaines, Se feruitcurs de fon Roy.C'eftoit vn crimequi le re- 
doit indigne de cétafyle,côme il cftoit porté en l'Exode-AulTi bien les 
loix rendent les lieux de refuge inutiles à certains crimes : mais il n eft Grcgor.To- 
peché pour énorme qu'il puilfe eftre,qui ne treuuc alTeurance de la vie lof.c.i . 
de l'efprit,& de la grâce auprès de l'Autel, où la vie rcpole , fi l'on s'y 
retire comme il faut. 

1 & Ce que S.Auguftin a dit,ne fçauroit cftre mieux vérifié qu'à ce 

fuier. r tluy qui veut fuir Dieu quand il ejl courrouce »quil fuye à Dieumcfme, ' Q ™" 7 °* ' 

la ou il fiait qu'il esl afpaisé.Et où cft-cc que Dieu cft plus appaiic, que 

fur l'Autel?C'cft là où fe rcnouuellece myfterc de la croix dont l'Apo- 

flre a dit que Dieu tïloit tn le fus Chriji fe réconciliant auec le monde. 




SECTION III. 
La pratique de lapafsïon de faite, & d? abomination.- 

'Il cft vray que noftrc Appétit ne fe rebute d'aucun mal que - - 
licc que lame fe l'imagine contraire à la félicité, qui cft le 
>ut,où elle court en fuyant le mal : nous pourrons former 
autant d'aucrfions dans noftrc efprit , cV deuant l'Euchariftie , 
qu'il y a de maux opposés au bon - heur , qu'elle nous promet. Il 
fera facile de fçauoir quels font ces i^aax temporels ,& fcnfiblcs* 
que l'on peut fuir deuant l'Euchariftie par cela mefme queie- 
dira y des biens temporels que nous pouuons efpcrerdu faintSàcrC- 
ruent,quand ie traiteray de lapaflion d'efperance.Dc plus l'aine pourra * 

Gc a concéuoir* 
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conceuoîrdclauerfiôdcsmcfmesmauxdôt elle aura delà hayne.&'qui 
luy pourrai donner de la frayeunpuifquc ces trois paffions,commc iav 
d.CiiC différer nullement en leurs obicts matériel s,mais tant feulement 
en ce que la haync eft vnc horreur iïmple de ces maux qui font repre- 
Icntcz comme contraires fans autre : U crainte eft vnc fuite de ces 
melmcs malheurs en tant que lame fe les figure difficiles à cuiter . 6c 
dont elle fe voit menacera où l'Auerfion ne fc produit pas que quand 
1 amc le lesprefente en qualité de maux , quelle peut ciWner de Cm 
lans beaucoup de peine. ^ 
J 4 le ne fuis pas d'auis de vous ennuyer par la lecture, de ce dont l'a- 
mour que nous auons tous pour les biens fcnfiblcs nous donnera prou 
é auerhon,fans qu il foit beloin deihide pour cclarfeulemcnt vous di- 
ray-içquc fi nous voulons fanctifier ces fuites , & ces aucriions^il raut 
que l entendement efclaire de la foy , & de la prudence furnaturelle fe 
représente ces maux comme desempefehements à nortre perfection. & 
a noftrclalut. I s lcfontcn vérité iouuent à caufe de noitre feiblcflc. 
qui nous porte a des partions defreglées de triitefic, de colère,* autres 
icmblables pour la perte de peu de chofeiou pour vne petite incommo- 
dité que nous pourrions facilement euiter. Ccft alors vne chofe fainte 
& ialutaire de fuir ces maux deuant l'Euchariiticluy reprefentant con- 
ndemment les raalheurs.qui nous peuucnt arriucr i la priant de les ef- 
carter de nous , ou de nous fortifier contre les tentations de l'ennemy, 
au cas que la prouidenec permette,que nous en foyons attaquez. 
M il eft d autres maux,qui font faciles à cuiter aucc la çracc du Sau- 
ucur,quoy que les forces naturelles y crouuent vne extrême difficulté, 
& mefmcscn lapluspartvneimpoffibihtC:& bien que cefoientdes 
obiets de la volonté plu/toit , que de l'Appétit fenfitif/ie ne lairrav pas 
pourtant de vous en dire quelque chofe. Si la volonté en conçoit '- vne 
parfaite aucrfion,l Appétit fenfitify trouuera fuict de fe pamonncr.puif- 
que comme lay dit ces deux Appétits ont vne fi grande liaifon par 
de V { ' hommc > <i uc 1V » P^cfquc toufiours à proportion 

PRATIQUE PREMIERE. 
L* contrition qui eft vne fuite, & dctejtatton du péché. 

aL i*« PremiC / mal dont 11 cft de conceuoir vnc aucrfion,& 

deteftanon parfaite ouand l'amc s approche de rEuchariitie.c'cfi lepe- 
rnnrr.-r; * & .VcmcLSi nous femmes fouillez il en faut auoirvne 
,.,„.r °j v . cn . a P ro P rei "cnt parler n'eft autre chofe qu vne 

ÏZÏTf - V ° Iont V Vnc fllittc > * Citation des péchez que nous 
auons faits par le paile. Quand cette affection de la volonté cil gran- 
de, 
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de,l" Appétit concupifciblc ne manque pas de l'accompagner de la paf- 
fion de fuite,& d'auerfion. 

1 7 Cette pratique eft autant necclTairc,quc falutairc.Elle eft ncccfïai- 
re:carce icroit vnfacrilcge de communier en cftat de pèche mortel le 
lçachant:ce Icroit vne grande irrcucrcncc de reprefenterdeuant l'Eu- 
chariftie fans auoir quelque forte d'auerfion de cet eftat miferable.il y 
iuroit danger euidentdc fe pcrdre,fi l'on oloit paroiftre auec vne atk-- . 
<5kion au péché mortel deuanc le Sacrement , qui eft l'image de la paf- 
lîon que le fils de Dieu a endurée pour exterminer ce monftre. 
rS Ceft vnci)icn grande imperfection démanger ce pain de vie auec 
vn péché véniel quand l'on le connoir.cV: plus encore fi l'on y auoit vne 
affection aéiuclle.rbw; n'oferiez dsnnervn baiferau Roy, fi tout âmes l'ha- 
leine mauuaijè : ne feroit ce pas donc vn mefpris de receuoir le Roy du Ciel 
auec vne ame pua* te > Ceft le railonnement de feint Chryfoftome. 
L on congédiât auifsfois de l'EgUfe,les Catéchumènes ,cr U s pécheurs ,qui e- 
ftoient encorcs en leur pénitence, parce qu'il e finit à propos de faire rfca>ter ce 
qui peut defplaire oh Roy qui fait fin entrée JZ'ch ainfi qu'il parle en vn au- 
tre endroie de fes ccuures. 

1 9 Or pour connoiftre fi cette fuite eft falutaire , qui eftoit l'autre 
point que i'auois propofé:iI fuffit defçauoir que la parfaite fuite,cV: de- 
teftation du pèche cft la dcftruclion entière du mefmc peché , & ladif- 
pofition à la vie de la grâce. l'en parleray plus amplement à l'occafion 
de la vertu de penitence:& n'en diray rien autre prefcatcment,finon 
que cette feule affection de la volonté à qui la paflîon de fuite rcipond 
en l'Appétit fenfitif,cft incompatible auècquc le pechc. Il fe peut faire 
que vous le bailliez fans que pour cela vous ayés la volonté de leper- 
drc,& de l'exterminer. Vous en pourriez auoir vne grande crainte s'ii 
eft futur ,& beaucoup de trifteile fi vous vous en ientiez coupable; 
ncantmoinsà mefme temps que la peur,ou la triftelfc fufdite vous pref- 
fent , il arriucra fouuent que l'amour que vous aurcs pour l'obict>au- 
quel ce malheur eft attachc,vous portera pafïionnement comme cet 
autre à boire le vin dont vous craignez raucuglemcnr,& qui vous cau- 
fe défia de grandes douleurs en l'organe de la veuc:l'araour vous char- 
mera fi puillamraent que pour vous en gorger auec des délices trom- 
peufcsjvous auallercz rhameçon,quclque grande crainte que vous en 
■ayez. Mais il ne fe peut faire qu'il vous refte aucune inclination d'a- 
mour pour le pcchealors que vous en aucz vne auerfion parfaite, 
ao Auoir cette auerfion du pcché,c*eft dire tout de bon 3 cV: du fond dit 
cœur,'r/ pèches, ^ue t'ay commis ^me deplaifent iufques à tel point, que s'ils e- 
floient à commettre ,ie ne les fer ois pour chofe » qui foit : & 'fi s amis pouueir 
fur lepafféyie les exterminerais du tout.Nc voyés vous pas qu'il eft impofli- 
blc de nourrir au mcfmc temps aucune volonté pour ce qui a le cha- 
racierc dupechc;& fi bien c'efl au deifiis de vofkcc puilfance que ce qui 

Ce* * 




a clic fait n'ayt point eftc : toutefois cette auerfion eft fi forte , qu'il 
n'eft rien , qui la rende inefficacieufe que la feule nature de Ton obiet: 
car de fon chef, $c defa tout ce elle a de puiffanec autant qu'il eft nc- 
ceffaire à deltruire, & à extermine! ce mal,quclquc grand qu'iLpuiJlb 

cftre. 

2 i Mettons. doneques en fon ioux,ic dis auiour de rEuchariftic,cet- 
tc affection, que ic puis appeller fdlt du tour comme le péché eft vn auot - 
ton de la nuit.. Ce fera vne lumière plus aggrcable au faint Sacrement, 
que celle que le grand Coftantin faifoit nourrir de baufmc lepluspre- 
ticux deuant les autcls.Cc fera fans faillir à la f. tueur de ce feu celefte, 
que fortans de la nuit , 8c des ténèbres d'Egypte, nous fuirons au So- 
leil des Sacrements,^: noàs nous cacherons dans fes fplendeurs.. 

SECONDE PRAT I Q^V E. 

Conceuotr vne faint e Auerfion des péchés qui fie font contre 

CEucbariJîie. 

1 1 Les Théologiens difputcnt, fi la tres-fainte Vierge a eu la vertu de 
Fenitericc:puis qu'elle a efté exempte de toute forte de péchez , qui 
font la matière feule qui dône de l'exercice à cette vertu.Ie crois qu'oui: 
car fi bien il ne s'en cil iamais trouué aucun en fon. amc toute pure > fa 
charité enuers Dieu,qui cfl offcnféparlcs péchez des hommes , de l'a- 
mour qu'elle a toufiours eu pour noftre falutj dont le fcul péché nous 
efloigne , ont donné de l'occupation à cette vertu par l'aucrfion très- 
parfaite , & par la dèteftation Ci extrême que fa volonté conceuoit de 
tous nos pechcz,que iamais personc après fon fils n'a efté fi puifiànte à. 
les extermîflcr,commc nous feauons qu'elle a efté. Employés done- 
ques à fon imitation certc mclmc affection , 3e paffion de noftrc eccor 
àdetefter tous les maux dont ie vous ay parlé au traité de la hayne. 
C'eft vne chofe fainte de haïr les inioléces,&les impiétés facrileges,quc . 
nous fçauons,& que nous voyons en partie cftre faites contre l'Eucha- 
ristie "paT-pluficurs de ceux-là mefmequi portét le nom,& le charactere 
de Chreftien.Mais il y a d'autant plus de iainteté à les dctefter,que no- * 
ftre cœur s'en eûoignc plus par la fuiteque par la hayne. Qui fçait,fi 
la mifericorde de Dieu le lailfera point efcoulcr d'entre les mains 
la grâce d'vne contrition véritable en l'am c de quelques vns de ceux 
dont les péchez nous deplaifent fi fort,& s'il les fera laints en confé- 
dération de ce que nous tafehons de nous fandifier pour euxî, 

TROISIESME P R A T I Q^V E- ' 

xf j Le fécond mal proprc,& pcrfenncl qu'il nous faut fuir, donnera 

? 
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■ftiict k m troifiefmc exercice de cette palïion. Ce mal comprend tout 
ce.qui fert dedifpofitions,& d'amorces au péché. Fuyons doneque les 
pelées inutilcsj fuyons les penlccs baifcs,& terreftres quand nous Tom- 
mes deuant le faint Sacrement. C'eft à quoy le Preftre exhorte tous les 
ridelles quand il dit à haute voix,/r coeur au ciel , c'eft à dire ( comme 
S.Chryfoftomc a expliqué ces paroles)/ efz.à Dieu,$a fes di»ir:s my/ieres. 
14 Fuyons les deiirsdcs honncurs.cV les cupiditez des richclfcs, de homJcEu« 
•peur que faint Cyprian ne nous dife d'vn accent grauc,& îcuerc: Retirez. c ' lar • 

vous en mitre auec vos fkes plein s a or , <£• d'arjent . vous oui ne reCpi- . ^ 

•v 11 r ' • «r *» / * 1 Jr ta Cerna. 

re^ que le lucre : çr ne penfes qu au gain. Vous n aues point de part en ce 

mjlerc. Le faint Efprit n'any cboift,ny invite autres petfonnes à ecttt faint* 
table, que les panures àtfprit , <£■ d'affeSion, Il dete(fe les feruices de ceux qui 
s'ingèrent aux autels fàcrés auec<jue pompe, & vanité. 
ar Fuyons les pelées que la chair, de le fang pouffent iufques à l'en- 
tendement comme autant de vapeurs noires , qui couurcnt la lumière 
de la foy,<Sc la mettent en danger d'vne cclipfe de mauuais augure.Sf*- 
ehé}j,dk le mcfmc laint Cyçnn\,que l'homme animal ,& qui [e laijfe condui- 
re aux raifons humaines -, nef} point receu au nombre des cou mes à ce fejlin Le. 
du Seigneur.Tout ce, nue la chair, çj le Jung fuggerent eji banny de cette com- 
pagnie -.tout ce,que la fubtilttc de la raifon humaine,& naturelle feauroit fe fi- 
gurer n'apporte ny plaifir,ny profit. La prefimpt ion des hommes a voulu ficher 
tej yeux fur le Soleil : mais au lieu d'eftre cfclairéc elle a efié aueuglée ne pou- 
uant fùpporttr 'Ccfi.it des rayons de cette fontaine de lumière* Ne difons ia- 
mais ny de bouche ny de cœur, corne Ce peut faire cclaCette parole 3 dit 1.4* in.Ioan. 
S.Cyrille Alexandrin, refont le ludaifme,^ mérite vue punition très-grade^ Ctl I' 

16 Fuyons toute forte dccuriofitéenla participation du corps & du 
sâgdu Sauueur( c'eft ainiï que S.Ephrcm parloit autrcfois.)CV// vnfeu-, j e jj $< j U j 
diloit-il , que le myfîere de l'Eucharistie :il brufle le papillon qui fe ietta nat. De» 
dans les flammes auec trop de curiofité de fçauoir que c'eft. feratari t«~ 

17 Fuyons le* penfecs rauallcesj& peu honorables à la maiefté de ce lunt * 
Sacremétmc nous imaginés rien de petit>& d'abiet quad nous regar- 
dés les apparences du pain & du vin. RehauiTbns noftre penfée nous 
perfuadât à la faueur de la foy qu'il n'y a rie fur la fainte table que l 'a - 
gneaude Dieu qui expie les péchez du mode , & qui eft immolé par les 
Prcftrcs sâs efrufiode fang.Croyons qu'en le reccuât nousauôs le fym- 
bole,& le gage de noftre falut,& de la refurredion. C'eft à peu près 

vn aducrtillcmct du premier Cécile vniucrfcl tenu à Nicée en Bithynic. 
x8 Fuyons enfin la tiédeur d'cfprit.qui prouoque le Sauueur à reietter 
mefme les iuftes:& apprenons de S.Cyprian que ceux,qui s'ingèrent aux 
fterés myftcres,& qui participent à l'Euchariîlie auec le coeur fcc,& vn efprit j Q 
aride , lefcbent la pierre , mais fans enfuccer ny miel ,ny huile : <$- fans recc- 
uoir aucune force, ejr vigueur par la douceur de la charité, & par l'ontlion 
du faint Efprit. Cecy fe doit entendre de la tiédeur , qui vient de noftre 

faute, 
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fauteur non point des aridités, auec lefqucllcs bien fouuent U vertu 
des plus ridelles feruitcurs de Dieu cil exercée.. 
19 Toutes ces -auci fions , & ces fuites feront fanélihecs par l'Eucha- 
riftic 1 où elles aboutillent comme au terme d'abord : car leur terme 
du départ cil le mal du pèche* & des imperfections morales , qui mé- 
ritent d'eftre l'obiet de toutes les aucriions de noftre cœur. 
$0 11 n'y a qu'vne feule fuite fainte , Se digne des Autels , dont ils 
foient le terme du départ : c'eft la fuite par laquelle i'ay conclu le 
traité dudefir. C'cft l'aucrfion des ombres, ôc des figures pour s'enfuir 
Cant.t. après l'efpoux facré en la région des lumières , tk de la vérité deuoilec 
au feiour de l'Eternité. C'eftà quoy toutes les fuites , que ie vous ay 
marquécs,feruiront de dii polirions. 

CHAPITRE VII. 
La pafsion dejperance. 

I. 1. confol. , féSM&SiSI 'Incomparable Boecc a couché vne pcnCée des Stoi- 
f\ \Yï * > ciens en termes plus elegants,qu'ellen'ade vérité fo- 
lide. N'efperés tCrne craignit chofe , qui foit au monde, 
difoient-ils,^ vous defirmerés la colère du Tyan le fins 
pajfionné.. Les faints ont elle dans vn fentiment bien, 
autre -, lors qu'il s ont eferit, que ces deux payions /ont les deux meules que 
-fiée Nona- Dieu defendoit aux créanciers de prendre pour gage de leurs créance s;. en- 
nn. facror trt- lefquelles l'utne pénitente e(l feparée de [es pèche* comme vn grain de 
cleftor. froment de la paille , çfr efi réduite enfariné par la contrition : Que cefl par 
excuifu j 9- C(J deux ajfellions que Came repofe entre les deux forts , & mérite d'auoir 
l'efmail argenté » qui efclatte fur le dos>$ fur les aifles de la colombe : Que 
comme cett par la crainte que la main gauche de l'efpoux facré fou(lient la 
te fie de fu biê-aymée;que ccjlauffi auec la droite de fa mifcricordeyqu'il la cor.- 
foie par l'efperance : Que ce font Us deux baifers que l'urne pénitente donne 
aux deux pieds du Sauueur : Qu'enfin c'efi auec ces deux pafsiens pratiquées 
faintement y que t homme defàrme la iufiiee vengereffe de Dieu. 
a . Et certes pour ce qui concerne l'efperance en particulier^' apprens 
.de Abrahâ. de Philon Iuif que comme celuy qui vit fans efperer j en Dieu reilèm- 
ble pluflofl à vne belle qu'à vn homme dont celle paflion eft l'orne- 
ment propre , & comme la différence rifemicllc i cette affection aufli : 
1 'cfleue.au deifus deluy mefme,le trâfporte, & le conioint à Dieu. Et à . 
vray diic il faudreit ignorer la nature dç l'homme* les pauurctés 3 Se 1»' 

dépendances 
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dépendance, qu'il a Je Peftre increé,3c des autres fubftances intelle- 
ctuelles pour dire qu'il peut viure fans cette affection ; Se par confe- 
quent fans la crainte, qui eft la compagne fidelle & prefquc infepara- 
blc de refperancc. 



SECTION PREMIERE. 
Ueffence ^ es qualités de Cefperance. 

3 fV^WSfl L n'y a rien à mon auis , qui explique mieux Peflcnce de 

i ccccc P*^ 011 » < l uc ^ P cn ^e d'vn bon efcriuain du temps, 
^JJS5 qui dit,que noftrcamç en fa pauurctc rcifcmble à la matière 
première, qui eft de ioy dcfpouilléc de toute forte de formes : Car fi ie 
dis auec Philon que Pcfperance eft fa différence erïenticlle , la voila 
parfaitement exprimée en cette fîmilitude. Que il cette peu Lee eft trop 
efeartée, & plus difficile à comprendre, que la nature de l'efperancc: 
imaginés vous la matière première , comme vne table d'attente , Se 
comme vne toile eftenduc fur Peftaudy d'vn peintre , Se vous aurés 
tout à la fois deux images tres-parfaites de cette paffion i que nous 
pouuops deferire de cefte façon .C'tft vn defir effieacieux avn bien abfent, 
qui fe pre fente à nofire efiimatiue comme difficile À eftre acquis , & néanmoins 
pofiiblc t d; futur ; qu'on a quelque forte d'opinion > & de créance de pouuoir 
acquérir par de certains moyens. 

4 Prenés la peine de faire ce rapport , Se ce parallèle entier de cette 

Eaflion telle que ic la viens de dclcrire auec ces deux images, qui font 
i matière première, Se la table d'attente,& vous aurés le plaifir d'vne 
connoiffance claire de la paflîons, dont il s'agit prefentement. 

5 La matière première a vn appétit, & vn defir naturel des formes 
du feu, de l'air , &des autres femBlables : ce font fes feules richeiîcs> 

6 fes plus beaux ornements : comme pareillement la table d'attent c 
a vne inclination comme natuiclle aux couleurs, & aux traits d'vn 
pinceau qui foit manie par la main du peintre : ce font là fes perfe- 
ctions, cV fa beauté* L'ame en efperant defire puilfamment vne chofe, 
qiù luy eft reprefentée, comme vn bien dont elle doit retirer de la 

Î perfection, Se du contentement : car Pappctit ne fc peut appliquer à 
a recherche d'aucune chofe que fous l'apparence du bien. 
€ Les formes dont la matière première confédérée dans fon indigence 
a de l'appétit, neluy font pas conjointes ; mais ce font des biens fu- 
turside mefme que les couleurs ne naifsët point de la toile que le pein- 
tre veut imprimer, mais elles luy viennent de dehors. L'elperance ne 
«eftend nullement aux biens qui font prefents, & conjoints à l'ame, 
fm. IL Dii mais 
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mais à ceux , qu'elle ne pollèdc point encores en la façon qu'elle 

les cfpere. 

7 Ce n'eft pas fans difficulté que la matière première acquiert les 
formes, 8c que la table d attente reçoit les premiers , 8c les derniers 
traits du pinceau, 8c toutes les perfections d'vne belle image , quand 
ce ne feroit , que parce que ces perfections dépendent de l'action d'v- 
ne caulc efficiente diftinclc de la matière première > 8c de la table d'at- 
tente. Le bien qu'on cfpere ne peut arriucr à l'ame , qui efperc,fans 
quelque difficultéjfoit parce que ce bien cft par fois grandement relcué 
au deilus des forces de l'amejcomme il le voit aux biens de la grâce, 8c 
delà gloire : ou que l'ame ne peut ioiiir decc,qu'ellc attend fans l'en- 
trcmilc de quelque autre, de qui elle rcçoiue ce bien, ou qui l'ayde en la 
conquefte \ ou du moins qui ne le iette point à la trauerfc ainfi qu'il 
pourroit faire. Car li la choie que nous délirons dependoit purement 
de nollre puilfancc ; & nullement de la volonté d'autruyjnous ferions 
incapables en cela d'eipercr.Et ce pour la melmcraifon,qui nous obli- 
ge de dire que la volôte de Dieu ne peut rien efpcrcr à caufe de fa plé- 
nitude tres-abondante en toute (ortc de bicns,& de félicitez touiîoins 
prelcntcs ; qui fait qu'il ne peut rien attendre ny hors de fon élance, 
ny de l'auenir. Car fi bien il a voulu attacher en partie fa gloire exté- 
rieure , 8c fa réputation à noftre franc arbitre , 8c à la fainteté de nos 
mceurs:il ne manque point de moyens infinis d'obtenir infailliblemét, 
8c fans peine ce qu'il defire de nous. 

8 Enfin l'ordre , que Dieu a cftably en la nature des caufes cflicien- 
tcs,& la viciflitude des changements d'vne fubfrance en vue autre fert 
comme d'atfcurance à la matière première , qu'elle ioiiiia des formes, 
qu'elle fouhaitte en fa façon. Comme l'inclination que les peintres 
ont au lucre , ou à l'immortalité de leur nom , affaire les toiles eften- 
dues en leurs boutiques,quc le Soleil ne fe couchera point qu'ils ne les 
ayent embellies de quelque trait de leurs pinceaux. Cela refpond à la 
quatriefmc condition de l'etperance , qui eit vnc créance , 8c vnc opi- 
nion de l'ame , qu'elle acquerra le bien , qui luy cft propofé : fans 
quoy iamais l'appétit n'efpcrcra. Iatnais le chien ne fuiura le Heure, 
quand il le voit Ci cfloigné qu'il n'y a nulle apparence de le pouuoir 
atteindre. Les cheuaux attelles à vn chariot ne feront point d'effort de 
le retirer de quelque fondrière , fi après deux ou trois reprifes ils n'ont 
rien peu auancer,lion ne leur donne quelque nouueau lecours. 

9 L'on peut recueillir de tout cecy , que il bien l'efperancc conuient 
aucc l'amour , le dclir,& la ioye en ce que toutes ces quatre paiTions 
ont cour obict le bien , qui cft du moins cflimé'tel > s'il ne Tcft en ef- 
fet : la différence ne laifle pas d'cllre fort grande , puiiqiu; l'amour fe 
porte au bien fans que l'ame ay t feeu que ce bien fut prêtent ou ab- 
îenr. La ioye s'attache à fa prefenec : le delîr fimple s'eftend au bien 
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abfent , <fc à l'acquilîtion du mcfme bien fans que l'ame y appréhende 
de la difficulté , qu'elle recherche les moyens d'y arriuer : la où l'ef- 
perance qui cft vne pallion de l'appccic irafciblc cend à ce bien en tant 
qu'il cft rcueftu de beaucoup de difficultés , & oblige l'ame à prendre 
les moyens pour le poifeder. Il fc peut faire qu'on délire vn bien que 
la railon iuee impoifible, ou du moins tel que l'on n'en iouyra iamais: 
mais la paillon d'elperancc ne fuiura point le bon-heur que l'ame le 
(îgure h difficile que la pourluice en fera ians le fuccés defiré. Comme 
au contraire ce mouucment d'elperancc fera d'autant plus grand que 
le bien paroflha plus aymablc > 6c que l'ame fe promettra plus de fa- 
cilité à remporter vne victoire gloricufe de tous les cmpeichcmcnrs, 
qui le pourraient oppofer à les defleins. 

10 A proportion de cela le eccur fe dilatera : la chaleur fc commu- 
niquera aux partie, extérieures , comme il arriuc en l'amour , au defir, 
&enla>ioyCj qui font trois padions de l'appétit concupifciblc. L'al- 
teratiô ne fe fait pas fi fcnfible en l'efperance : d'autant que la difficul- 
té dont le bien paroift affiche donne toujours vn peu de crainte à l'ame 
de ne reiiffir pas en fes defleins. Cette crainte cft au regard de la cha- 
leur que l'efperance caufe au cœur,cc qu'eft l'eau que l'on mefle aucc 
du vin pui liant dont elle cfmouile la pointc.cV: abbat l'ardeur.D'où vict 
qu'autânt qnc la crainte s'augmente ; l'fpcrancc s'affoiblit , aufli 
bien que la chaleur : comme au contraire parce que les icuncs gents 
font d'vnc cumplexion fort chale ureufe,il s craignent peujils font plus 
enclins à efperer , Se ils fe perfuadent facilement que tout leur fera fa- 
cile ; ils font plus ardents à la pourfuitte de leurs defleins ,& s'expo- 
fent à toutes tortes de dangers à caufe delà chaleur qu'ils ont abondâ- 
tc. Ce qui arriuc lors principalement qu'ils n'ont point encores efté 
trompés,& que leurs clpcrances ont eûc iuiuies de quantité de fuccés 
heureux, 



SECTION II. 
faut efperer en tEucbari/ïie. 

i i jf^ffnJff 'Eft de Dieu feul cru'vn homme vrayement généreux veut 
efperer du bien : il fait gloire d'en attendre de fes mains,- 
( lur lefquelles il a les yeux arrêtiez continuellement : c'eft 
luy fans autre qu'il veut reconnoiftre fon Supérieur par 
ofTence, & c'eft fin: la libéralité diuine , & non point fur fa propre in- 
duftric qu'il veut appuyer fes efperances.S'il s'humilie detiantvne crea- 
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turc pour excellente qu'elle foit, fc confeflant Ton inférieur , auoUant 
ingenieufement que les faueurs luy font ncceilaircs pour le foulagcr 
en fes miferes i «S: faire reuffir les deifeins qu'il a faits : ce n'eft qu'en 
reconnoilfant les rayons de ladiuinité en cette créature, & s'aflujettif- 
fant à elle à proportion qu'elle participe plus ou moins aux diuiues 
perfections. 

hhdcAbia- i* Enos a cité qualifié, homme par excellence , félon l'idiome des 
lum. Chaldeans ( à ce que Philon Iuif a remarqué ) parce que lclon la ver- 
don des feptante,'/ *uoit e/perc en Dieu: ôc auoit tcfmoigng cette fainte 
affection, par les prières qu'il faifoit à la Majefté diuine , fpecialcmcnt 
Gcncf.4. auprès des autels. Ce fut vnc inuentionde la pieté de ce grand hom- 
me, fils de Seth, que d'aifemblcr les fidellcs pour .faire des prières pu- 
bliques -, pour omir des facrifices , & s'oppofer parce moyen à l'im- 
piété* qui alloit fe gliflant parmy la pofterité de Caïn. C'cftoit là où il 
prattiquoit l'efpcrance, Se eftendoit Ion ame à la recherche des biens 
dignes de fon courage. 

i $ II n'eft pas à vray dire de la libéralité de Dieu , comme de celle 
des princes de la terre : ceux-cy ne fe laùTcnt pas facilement ouurir les 
mains qu'en de certaines occalîons , que les courtifans cfpicnt aucc 
vne ertude extraordinaire. # Ils fçauent bien que leurs maiftres ne font 
pas toufiours d'humeur à. donner , & que bien fouucnt à faute d'a- 
uoir pris l'occafion propre, l'on fc met en danger de femer des orages 
à mefine temps que l'on cfpere j & de moiilbnner des tempeftes à 
l'heure que l'on croit de recueillir les fruits des longs eruiecs, & des 
grandes elpcrances. Dieu eft toufiours le mefme : il cil d'vn abord auf- 
fi facile vnc fois que l'autre: & toufiours aucc les mefmcs inclinations 
infinies de faire du bien à ceux , qui ont vne confiance parfaitte en fa 
bonté. Ncantmoins, il faut auoiicr que le lieu, & le temps ordinaire 
de fes plus grandes magnificences, & de nos plus afeurées efpcrances 
cft l'autel Euchariftique, Ôc le facrificc de la ûinte Méfie, le prenue- 
ray cette propofition plus amplement en la dernière partie de cet ou- 
urage, à l'occafion de la vertu qui emprunte fon nom de cette palîion, 
comme de celle, qui luycltla plus propre, ( quoy que la volonté fe 
puiiiè feruir de la mefme vertu a produire toutes les autres affections.) 
il fuftira prefentement de dire en peu de mots, que faint Thomas a bien 
raifonnjéj quand il a eferit que pour l'ordinaire Dieu accorde plus fa- 
cilement les requeites qu'on luy prefênte dans les Eglifes en com- 
pagnie des autres fidellcs àcaufe de 1 vnion de ceux , qui prient -, de la 
Sainteté du lieu ; Se des myftcrcs qui s'y pratiquent comme au lieu dé- 
dié fpccialcjucnt à cela. 

14 Si le Roy Ezechias ne fut point trompé en l'efpcrance qu'il auoit 
eo Dieu au plus fondes menaces de Sennacherib , quand il s'en vint 
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tu temple, 6c ouurit les lettres de ce Roy barbare à la race des autels» 
comme les voulant prefenterà lire à ecluy, qui ieul le pouuoit aifeu- 
rcr en fa peur : il ne faut point douter que l'autel où repofe l'Eucha-t 
riftic, 6c fur qui l'on facrifie,nc (bit vn lieu tres-propre a fonder nos" 
elperanccs, ôck nous donner vne confiance fpeciale, qu'il n'eft nulle ' 
forte de biens, que nous ne deuions attendre là $ de ecluy dont nous at- 
tendons toutes chofes. C efl le lien facri qui ferre ejlr ornement tous les fi~ 
délies parenfemble .c'eft ie fanctuairc des Eglifesj & c'cll là, où le my- 
fterc des myûercs fe fait auec des cérémonies qui ont clic en partie in- 
ûituées du fils de Dieu, & en partie infpiréesdu faint Elprit. 
15 Le do&e de Sain&cs,qui a faintement eferu de ce Sacremcnt,nic, ^P*" 1 * 1, 
que perfonne puillc craindre auec raifon d'eftre efeonduit de Dieu en 
les prières, s'il fe perfuade que l'Euchariftic nous a clic donnée pour 
Jjage, & pour alternance de la vérité des promefles que Dieu nous a 
iaites, de nous accorder tout ce que nous luy demanderons. Où eft ce 
que lame fidclle a plus de fujet de fe perfuader cela qu'auprès des au- 
tels , où cette donation eft renouuelléc autant de fois que le Sacrifice 
cft offert i & qu'il y a d'hofties confacrées dans le tabernacle ? Ce 
grand homme auoit deuant les yeux de fon cfprit ce raiionuement ad- Rom. 8. 
mirable de l'Apoftre. Le Tere Eternel n'a point cfpargnc fin fils -, mats U 
l'a voulu abandonner à la mercy de fes ennemis à noflre occafon , çjr ponr 
npjlre falut : comme fe pourrait il faire doneques qu'il ne nous ayt donné tout 
auec luy} Les coeurs des fiddlei font remplis de toutes fortes de benedidions par 
ce my (1ère ejui donne la chaftett au corps 9 tafoy a l'ejprit , & la pureté à j 
nos penfecsÂiïoiz autrefois le précepteur de Charlemagne Alcuinus. c 
x 6 Les Preftrcs de l'ancien teftament auoient dcfenlc exprefle de por- 
ter des chaulfurcs aux pieds,quandils approchoient les autels : le grand 
Preftremefmc, de qui les habits preticux citaient de l'inucntion de 
Dieu , & les (ymbolesdcs principales pièces du monde, dont il cftait 
couùcrt depuis la tefte iufqucs aux pieds , n'auoit rien à nud quand il 
entroit dans le fancluaiie que les picds.ll y auoit du my Itère en cette 
nudité ^ c'eftoit vnc leçon que Dieu faifoit aux Prcitxes de tenir leurs 
affections efpurées de tout ce à quoy nous (bmmes enclins par la vie 
animale,qui citait marquée aux peaux dont les fouliers fe font pour 
l ordinaircMais puifqucDicu nous permet de chercher des nouucaux 
fecrets en ces anciennes cérémonies fans déroger à ceux que les faints 
Pères y ont défia reconnur.ie penfe auoir raiion de dirc,que c'eftoit vn 
fymbole de la confiance fpeciale qn'ils deuoient auoir en la bonté,& 
en la libéralité de Dieu,àuheure principalement qu'ils eltoient proches 
de l'autel cV du fandhiairc fans prétendre autre portion que Dieu 
mcfme qui vouloit cftre leur héritage comme il auoic dit à Moyfc.Se 
•dcfchauflcr citait vne marque parmy ce peuple de renoncer à la pré- 
tention de quelque hoirie des biens de la rerre. La chauflure qui fut 
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mile aux pieds de l'enfant prodigue à Ton recour par le commandcmtt 
de Ton perc,donnc vue autre peniée fur ce iubicc en faite de ce que 
tom.7. trait. j c joetc 5almeron conclud de cette action , qu'il ne faut iamai* 
entrer en la fale du banquet Euchariftiquc qu'auec la chauilurc de 
l'cfocrancc. Difons donc,quc Ci les Preftrcs de l'ancien teftament fa- 
crinoient pieds nuds;c'eftoit pour tcfmoigncr qu'ils n'auoient point de 
confiai! ce en leurs facrifices *, qui au dire de faine Paul cftoient 
des cléments vuides , ôt difetteirx. Mais qu'au contraire les Prc- 
ftres de la nouuclle alliance ne doiuent iamais paroiftre à l'Autel 
qu'auec la chaullure de l'cfpcrancc > puis que le facrificc qu'ils y 
offrent cft plein de bénédictions du ciel t ôc de Dieu inclines; Se 
que iamais perionne n'eft venu d'auprès de l'Euchariftic les mains 
vuidcs>s'il les auoit ncttes>& pures quand il les y a cftendiïes. 
1 \ Clcmér. 1 ? ^ cs ^ a P es Vrbain quatricfmc & Clément cinquicfme difent 
tit.16.cvni. mcrucillcs des biens , que nous deuons cfpererdc Dieu par l'entre- 
ce.fi Domi • mife de ce Sacrement > que cejl par fan efficace que nous femmes retirés du 
nus. mal t confirmés an bien : que c'efi par luy que nous auaveons à la grâce, 

& aux vertus ; (fr que tous ces fruits nous viennent de la prefence cor fonde 
du Sauueur 3 qui remplit les cœurs £vne ioye falutaire ,j vtufant par les 
larmes de deuotion vue ioye larmoyante , {fr des pleurs riants. 
h0miI.t4.tQ iS Saint Chryfoftome efl: plus éloquent que fon ordinaire , quand il 
ep. i.ad Cor. p ar le des biens>que nous deuons efperer de l'Euchaiiftic/f natttns rien 
moins de ce Sacrement , dit- il ,que le Ciel , & que tous les biens qu'il enfer- 
re dans fin fein ; que l'immortalité \ que la compagnie des Avgto \ rjr que les 
entretiens délicieux del'efpoux des ames lefus.Ce mets facrccil la vigueur de 
nos ames > le vœud de nêfïrc confiance , le fondement de roflre efperance 
de nofîre vte. Si nous payons de ce monde après auoir communierons monte- 
rons au ciel auec vne confiance fpeciale tous couuerts que nous ftronsde fin or.. 
il a dit plus que tout cela en vne feule ligne. En nommant l'Eucharijlie, 
dit-il > tentens parler de tous les thrtfors de Dieu : c'eft à dirc,de tout 
ce qu'vnc amc Chreftienne peut defirer &t cfpcrcr , & plus que 
tout cela. 



SECTION III. 

Les occupons de pratiquer lapa/s ion et efperance. 

ï vit.PBaltn. | 5 jS s 3jKB'A r ncreDias>qui a laûTé après foy vn doux fouucnir de 

les vertus excellentes 3 & nommément de la picte enuers 
l'Euchariftic en vne fortune qui n'eftoit confidçrable que 
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par la banclTciauoit couftumedc dire cette parole au Sauucur après la 
communion:*»»» Seigneur sués vous quelque chofi de plus a me donne . qui 
cftoit autant , que fi elle euft dit , en vous donnant à moy vous inc 
donnes vn bien infini i vous me donnés l'alicmblagc » 8c le comble 
de tous les biens qu'vne ame peut cfpcrcr en cette vie. De cette façon 
l'eipcranccnc trcuucra pas moins d'cmploy deuant l'Euchariltie > que 
de biens furnaturels , Se naturels, dont elle peut attendre la pollcûion 
de la libéralité de Dieu. 

10 le referuc au traité de la vertu d'elpcrancc ce qui concerne la 
pratique de cette affection aux biens furnaturels de la grâce > 8c de la 
gloire. Ce me fera bien aifés que cette paflion trcuue de l'exercice au- 
tour de l'Eucharifric à l'occafion des biens naturels , 8c feniîblcs pour 
La plus part , qui luy font proportionnés. Ce Sacrement en cil la l oui - 
ce quand ils lont ou nccellaires, ou fort vtiles au falut etcrnehpuifque 
le Fils de Dieu par fa lainte paflion a jncrité ce qui eft meime dans le 
reflort de la nature , dont Dieu fc veut feruir à nous rendre lîgnalcs 
en vcrtu,&: en graccj Ôc poileiTeurs pafliblcs de la gloire, 

1 1 Parcoures doneques auec la penfée tous les biens naturcls,cV fen- 
iîblcs ; qui ont iamais feruy à l'exécution des confeils du ciel touchant 
le falut des ellcuz. Si après vnc fage confédération vous les iugés eftrc 
des moyens propres à vous applanir le chemin de la vertu , 8c à vous 
donner l'entrée au temple de la gloire que fâint Iean a veu ouuert au 
ciel : dcfîrés les ardemment. Ce lont des biens defirables ; puis qu'ils 
participent à la bonté de la fin, où ils conduifent l'ame. Ce font des 
biens à venir ; car vous ne les pollèdés pas encore > vous aurés de la 
dirheuité à en prendre poifeflion les deuant attendre delà libéralité 
d'autruy , ou du moins de la bonté de fon naturcl,fans quoy vos pour- 
fuittes feroient de nul effet, s'il vouloit s'y oppofer. Ne daignés pas 
tant d'cltre fruftré en vos attentes que vous n'ay es beaucoup plus â'ef- 
perance d'en auoir de bons fucecs : à condition que vous vous ter 
niés près de l'Euchariltie aulîi fouuent >quc vous pourrez,^: que vous 
la regardiés comme le threfor de Dieu ,8c la fourec ihcfpuilable de 
tous les biens,quc l'on peut defirer,&: clperer faintement, 

ai Si la liberté eft vn bien ne auec l'homme -, qui la prife plus que 
les biens cxtcrieurs,& que la vie mcfme:pourquoy ne l'attcndrez-vous 
de l'Euchariltie ,au cas que vous l' enfliez perdue ? ( ce qui peur arri- 
ucr en mille façons dans cette variété de périls où nous viuons.) Le l«4»dùl.c.j7, 
cr.mdfaint Grégoire nous aiïèure qu'vn captif fctrcuuoit dclchargédc 
les liens autant de fois que fa femme faifoitdire la fainte Méfie pour 
luy qu'elle penfoic mort.L'hiltoire Ecclefiaftiquc nous apprend qu'en- Thomas 
uiron l'an fîx cents fous l'empire de Phocas les chaines de fer tombe- Bo ^« s J om: 
rent auec vn bruit extraordinaire des pieds, 8c des mains d'vn prifon- £* cc j çj'** 
nier homme qualifié qu'on menoit à CouftantinoplcA ce au meime in- tl0 ion,. ^ 

fiant 
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ftant que le faint homme Théodore luy eut donne le pris de noftrc li- 
berté, qui eft la fainte Communion.Scs gardes apprirent qu'ils enflent 
fait plus fagement de le defeharger de fes fers pour cette ac"tion,com- 
mc le Saint les en auoit priés. Il arriua au fieele fuiuant quelque mi- ~ 
r- racle fcmblablc à deux diuerfes occahons , l'vn en Angleterre au rap- 

port du V.Bcdc , & l'autre en Pcrfe,ainfi que le Cardinal Baronius ci- 
c rit .quand deux captifs fc trouuoicnt libres de leurs chaînes au mef- 
me temps que leurs proches faifoient offrir le facrificc de l'autel pour 
eux.C'cft bien plus,quc l'Anglois ne peut iamais eftre lié. 
i } Eftes vous en chemin pour retourner en voftrcpays après vn lôg 
voyageînc manques pas d'oiiir tous les iours la fainte M ci le , quand il 
fe pourra faire , &: de communier du moins au commencement de vo- 
ftre voyaec ; & apprenés d'efperer par ce moyen vn retour heureux. 
Et à ces fins reprelcntés-vous la faueur admirable qu'vn Ange fit à vn 
Prcftrc de Danncmarc le tranfpprtant de Hierufalem en fon pays,dans 
vn iour,pour recompenfc de la pieté , qu'il auoit tcfmoignéc cnuers 
l'EucharifticCe Preftre auoit voulu dire la fainte Mcflc le matin auant 
que partir nonobftant le danger de s'en retourner feul , où l'indeuo- 
tion de fes compagnons l'auoit ictté:car ils cftoiet partis fans ouyr Mef- 
fc fous efperance d'auancer chemin: mais ils I courent après auoir fait 
de longues iournées que qui part auec ce facré Viatique marche auec 
plus d'a/Tcurance des voleurs : & que celuy qui prend ce guide , va par 
vn chemin mcilleur,& plus court, puifquc leur compagnon auoit efté 
porté fur les ailles des Anges pluftoft que fur vn chcual par vnfentier 
droit,5c plain. 

14 Courez vous danger de vous perdre en voyage; ou par la violence 
d'vnc tempefte fur la mer;ou par la cruauté de quelques brigands au 
. - milieu d'vne campagne,ou d'vnc foreft?qu'iî vous fouuicnne de faint 
de obitoSa- Satyre frère de faint Ambroile qui efchappa le naufrage à la faueur d4 
tyri. l'Euchariftie qu'il portoit fur foy félon la couftume des premiers Chre- 

ftiens à qui cela cftoit permis en ces temps-là. Et le Cardinal Baronius 
aile urc que cette couftume cftoit encore l'an trente-cinq du ficelé fep- 
ticfmccomme il fe voit dans la vie de faint Byrin qui portoit l'Eu— 
chariftie de mefmc que i'ay dit de faint Saryre.Ne foyez pas plus diffi- 
I Deiaîog. ci * c t l uc * c g rana * ^ aint Grégoire à croire qu'au mefmc temps que l'B- 
* 4 ' uefque de Panorm* en Sicile difoit la fainte MeiTe pour vn homme qu'il 

NicoL de auoit fuict depenfer noyé dans la mer , Dieu le nourriflbic admirable- 
Lagbi traft. m cnt , & le conduit au port en vie , en fanté & en vigueur. Repaifés 
de mitac. parvoftre mcmoire,c6mc Dieu deliura d'vnc façô admirable vnFlamâd 
£och ' d'entre les mains des. voleurs, après qu'il fc fut recommandé à l'hoirie 
miraculeufc de Bnucllcs:car aufli-toft Dieu ictta vne terreur fi grande 
<[la.ns l'ame des trois atfàflins.qui commençoient d'exercer leur cruauté, 
fhr ce pauurc voyageur, que deux gaignerent au pied, & lctroiiicfme 

tomba. 
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tomba comme more de crainte à caufed'vn bruit extraordinaire qu'ils 
fuirent comme de pcrlonnes qui accouroient au fecours de l'innocent, 
xj Eftcs vous fur le bord d'vn précipice fans pouuoir ny reculer, ny 
auanccr,nv eftrc fecouru d'amc du monde \ en façon qu'il vous faille 
mourir là mefmcs de faim,& de mifercsjlî vousn'aymics mieux perdre 
voftrc ame en auançant voftrcmort & là culbuter dans l'enfer par le 
mcfme précipice où vous laceriés voftrc corps/Croiriez vous que Ma- Gretfcr. ! t. 
ximilian premier citant encor icunc prince fetronua vnc fois réduit à 4c Crueec 
vne toute fcmblable extremitérh chaleur de la chalïc l'y auoit conduit: lv * xI>, y^ 1 * 
les feigneurs, & gentil-hommes de fa fuitte le contemploient du bas ™j" Ic,c,I ' fo " 
du rocher , les larmes aux yeux , & le coeur fi ferré de triftellc qu'ils 
n'auoient point de langue pour luy parler. L'on fit toute la diligence 
imaginable à chercher tous les moyens de l'aller retirer de là ; ou de 
Luy faire tenir les chofes nccellàiresà la vie pendant qu'on romproic 
ce rocher , pour y faire vn chemin par où ce Prince peuft eftrc retiré 
de ce nid d'aiglcs,(ie veux dire de ce précipice.) Il falloir vn mois pour 
cela ; le prince auoit des-ia patte deux iours , & deux nuits en ce pi- 
reux cftat fans pouuoir efperer autre fecours de fes feruiteurs , que for- • • 
ce larmes ,& langlots : il le relolut enfin qu'il falloir penfer à vn autre 
empire qu'à celuy qui l'attcndoit i Se à vne autre vie qu'à celle qu'il al- 
loit perdant par les incommodités du lieu , & par la faim. Comme il 
n auoit autre communicatiorraucc fes fcigneurs,que des yeux & de la 
langue : il pria ceux à qui il ne penfoit pas de pouuoir plus comman- 
der , de luy faire apporter le faint Sacrement, affin que la veiie de fon 
Sauucur le confolaft dans fes mal-heurs : luy icruift de viatique à l'im- 
mortalité i & luy caufafl: autant de force d'efprit à quiter la vie pre- 
fente , que d'amour , de dcfir,eV:d'cfperance de l'éternité bien-heureu- 
fe. La volonté de ce icune prince fut aufli-toft exécutée : l'on apporte 
la fainte Euchariitie:l'on la luy met en veiie:le prince vray héritier de 
la pieté de Rodolphe de Hafpourg aufll bien que du fang,& des cftats,* 
fcproftcrne autant que le lieu le pcrmettoir,donne l'cllor à toutes les 
affections de fon cccur.&nômemér à l'efpcranccnc ne fçay s'il péfoit 
plus à prolôger la vie mortelle, ou s'il cttoit totalcmét tran (porte du de- 
là & de l'elperancc de 1'etermté.Tanry a que le Sacrement de vie luy 
referua l'elperancc du ciel après vnc'vieillelfe honorable , cV luy con- 
ferua la vie du corps pour fucceder à fon perc en l'Empire , Se le don- 
ner de main en main a vnc longue pofterité. Le moyen dont la pro» 
uidenec fe feruit à cet effet fut tel. Comme Maximilian eftoit profter- 
né deuant l'Euchariitie ,& qu'au mefme temps tout ce monde, qui 
cftoit accouru à ce trifte fpccîaclcaccompagnoit les prières du Prin- 
ce de fes larmes , cV de fes (oufpirs ; voila que tout à coup vn icune • 
payfan paroit grimper par ces rochers aucc yne addrefte admirable,. 
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dangers i Se l'exhorte à le fuiure. Ce qu'il fit fi heureufement , que 
le voilà rendu aux liens. L'admiration de cette deliurance fi inefpe- 
reç > Se la ioye furent grandes à l'cfgal de la crainte , Se de la tri- 
iteiîè,où tout ce monde auoit cfte comme abyfmé. L'on auroit creu 
que les feruiteurs du Prince auoiertt manqué d'affection pour leur 
maiftre , ou d'cfprit , ou d'induftric à chercher les chemins pour 
le retirer > qu'vn payfan auoit fecu trcuuer : fi ce guide de Maxi- 
milian n'eut diiparu en force que l'Empereur Pcre du Prince 
n'en peut iamais auoir nouuclles , honobltant les grandes recom- 
penfes , qu'il promettoit au Sauucur de ion fils. C'cft ce qui fit 
croire qu'il n'auoit point cfté d'autre Sauueur de la vie de ion 
fils que le Sauueur du monde , qui luy auoit enuoyé vn de les 
Anges qui afîîftcnt deuant le throlnc Euchariftiquc , pour le ren- 
dre à ion pcre > Se le donner à l'Empire. Iugés par ce recît vérita- 
ble quelle elpcrancc vous deués auoir en l'Euchariftic quelques grands 
que ioyent les dangers où vous pourries vous treuucr. 
16 Si les fpcdtres cfpouucntables des lutins d'enfer troublent le re- 
pos 'de voftre cfprit, Se du corps : cfpcrcz en l'Euchariftic, puis cjue 
vous ne pouués pas ignorer ce que faint Auguftin a eferit qu'il n'a fal- 
lu que TorlTir à Dieu à l'Autel pour charter les démons d'vne maifon 
qu'ils aftligcoîenr, Se que faint Bernard ne s'eft ferui d'autre cxorcifme 
pour guérir vn homme d'vn maléfice , Se chafler le demon du corps 
d'vne dame que de la prc(cncc du faint Sacrement,cc de l'efficace du 
Sacrifice de l'Autchcc qui a cfté pratiqué heureufement parplufieurs 
autres feruiteurs de Dieu. Prenez de l'aftcurancc fur la parole que le 
Nicot.dc ciel a donnée à vn religieux de faint François en femblable occalîon. Il 
Laghi |.c. prioit vnc nuit deuant le iaint Sacrement , quand ce demon fe prefenta 
à luy en forme de chenal pour le diuertir de fa prière par, la frayeur 
que ccfpectre luy caula : il en fut fans mentir bieneftonné , mais non 
pasdeftourné de Ion orailon: il s'approche de l'Autel : il demande fe- 
cours ati iaint Sacrement ; & voila qu'il entend vne voix qui PaiTcure 
contre la peur , cv luy commaude de fe faifn de la bride de ce chenal, 
de lcietter à terre , ev qu'après l'auoir foule aux pieds il luy défende 
de iamais plus attaquer ccu\ , qui recourroient à la fainte Euchariftie 
aucc foy , Se dcuorion. Il obéit ponctuellement ,& fa defenfe fut fi 
efficacieufe que philîéurs pcrlonncs fç font miles en liberté des impor- 
tunités de ces lutins par la deuotion à ce Sacrement. En façon que le 
de mou ne peut fe tenir de maudire ecluy , qui auoit fait leçon de 
cette pietc à vne religicufc de fainte Claire qu'il auoit elpouuan- 
:4 F:bt- tée, quelque temps par de femblablcs fpe&res : Se Surius clcrit que 
le dilciple de faint Auxcnce Abbé fut dcliuié par la Communion 
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de la tyrannie dos démons qui le mal - traicoienc iulques à l'ai" 
lommcr de coups. 

17 Aucz-vous quelque affliction d'cfprit caufee par la violence' 
de quelque Tentation qui vous contume de triitcilc par la longueur* 
Se par la peine du combat , outre la crainte que vous aucz J'y 
fuccomber enfin î Croyez que la parole de laint Antoine eft au- 
tant véritable du Sauucur en l'Euchariftic qu'en quelque autre 
pofture que vous le conlidericsù fçauoir que le tentateur ne craint 
rien tant que le parfait amour , que l'on a pour Iclus-Chrift. Ne 
doutes point que laint Chryfoftome ne fecut bien ce qu'il difoit, 
lors qu'il alïèuroit , que le démon fe fond deuaut ceux** qui ont bien 
communié , tout de me/me que U cire deuam le feu. Et apprenés du 
deuot , Se cloquent Grenade que rien autre ne deliura vnc bonne 
amc des pourfuittes opiniaftres du demon de fornication , que le 
pain , & le vin , qui fait les Vierges % ôc qui eft la four.ee de l'incor- 
ruption. Et qu'il vous fouuienne de ce beau mot de laint Bernard» fcrm.i'n Cce- 
que l'Eucharirtie arFoiblit la concupifcencc , Se nous erapelchc d'y ni Dont, 
conlcmir. 

28 Alpirés vous à la fcicnccqui eft le plus bel ornement de l'hom- 
me après les vertus morales i c'eil vn defir raifonna£lc,puilquc l'Euef- 
que Syncfius auouc que c'eft la paflion ordinaire dont les /.tint s mefmti fc 
puquent. Trauaillcz & cftudiez : c'eft la voye ordinaire qui mené les 
hommes au temple de la fagclfc.Mais déviant toutes chofes ) & plus que 
tout foyez deuoticux à l'Eucharillic. C'eft là d'où laint Edmond Ar- 
chcuciqucdc Cantorbie puifa les admirables dilcours qu'il fit de la 
tres-fainte Trinité(fi le fonce qu'il auoit fait la nuit précédente eftote 
diuin en la caulc>& en fa lîcnification,aulTi bien qu'en fon obict,)car il 
luy fcmbloit de receuoir l'Euchariftic du becd'vnc colombe. Cela mef- 
mc eft arriué à vn Abbé de Cleruaux au temps qu'il dcuoit difpmcr 
du mefme myftcre ineffable de la rres-fainte Trinité. Les Chroniques 
de faint François font foy qu'vn ieune nouice,qui ne (çauoit pas lire, 
cftok fui le point de retourner en arrière pour k defir qu'il auoit de le 
rendre capable de la preftrife,& il eltoit allé prendre congé du laint 
Sacrement a ces fins. Cette innocente deuotion pleut fi fort au Sauueur ' 
qu'il luy commanda de retourner en fa cellule. Choie adnm.ible,cn re- 
compenfe de fon obciflanceùl deuint aulïî toft docte Grammairien , Se 
receut vnc connoiifancc des faintes lettres lunSfantc à bien réciter l'of- 
fice au chœur.Ie ne fçav li faint Romualdauoit efté touché de cedefiri. 
mais c'eft vnc chofe bien alTeurée, qu'il receut tant dcfciencc en la pre- 
mière Mclfe qu'il dit,qu'il deuint expofitcur des Pfeaumes de Dauid 
qu'il ne fçanoit que lire auparauant. 

Pour mettre quelque fin à ce dénombrement des biens injrnis en 

Ec 1 nombre,. 
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nombre, qui peuuent eftre l'obiet des delîrs volontaires,^ de vos cl-' 
pcrances.Aymcz vous la fanté du corps comme le fondement de tout 
ce qui peut apporter du plaijir en cette vie naturcllei-Si voftrc defir eft 
lubordonnéau vouloir de Dieu , oc à fa plus grande gloire i vous aucs 
raifon , car c'eft le plus grand de tous les biens du corps : &: iccroirois 
volontiers que c'eftoit le fentiment dcTheodofc troihcfmc de ce nom 
qu'il tcfmoigna par i'Epitaphc qu'il voulut que l'onefcriuit fur fou tô- 
bcau en quatre fyllabcs Grecques que la langue Françoife renferre en 
ces deux qui compofent le nom de fanté. De fait faint Chryfo- 
ftome a eftime que le Démon, à qui Dieu donna main-lcuéc fur toiu 
les biens du miroir de patience lob , garda les maladies pour la der- 
nière pièce de batterie comme le mal le plus affligeant , 8c lapri- 
uation du plus grand bien : à quoy l'amc eft fi feùliblc qu'il fe treu- 
ueroit quantité deperfonnes vertueufes , qui aymeroient mieux mou- 
rir vne fois que de languir dans les maladies , qui font vne mort len- 
te , n'eftoit la raifon , cV: l'obeiflance que nous deuons à Dieu ■> qui 
nous oblige de demeurer en fentinelle dans le corps , nonobftant 
les incommodités intolérables , iufqucs à temps que celuy la nous en 
leue , qui nous y a mis. Si vous cites en ret acceilbire , 8c en l'ac- 
cez de quelque Heure violente , ou en quelque autre incommodité, 
remettez vous deuant les yeux lcpcrc tk la fecurde faint Grégoire 
S.Greg.Ni- de Nazianzc ; qui n'ont recouru à autre Médecin en leurs maladies 
zun.orat. qu'au Sacrement de l'Autel. Regardés comme celuy là fort du lit 
tout malade pour aller dire la feinte Meflc , & offrir le facrihec pro- 
pitiatoire dont il cfperc de recouurcr la Lanté en mangeant le rruit 
de l'arbre de vie dont les feules fueilles promettent vne famé p.irjuite aux 
id.orat.u. riaiiom. Voyez comme celle cy fe traine en pleine miit à l'oratoire où 
elle gardoit cette manne myftiquc à la façon ancienne ; 8c comme 
elle embraile l'autel aucc des tcndreiîes amoureufes. Oyés comme cl- 
ic parle au Sauueur : que c'eft luy , qui a cfté l'ouurier d'autant de 
merueillei que l'efcriturc en raconte : qu'il a guery le peuple des 
moi fui es des ferpents de feu dans le defert : qu'il a nettoyé la chair 
chargée de lèpre de Naaman le Syrien -, affermi les nerfs des paraly- 
tiques' > Cv rendu la vie aux morts: en vn mot que c'eft de luy fans 
autre qu'elle attend fa guerifon ; & qu'elle eft rcfoliïc de ne bouger 
point de là, qu'il ne luy ayt donné les grandes bénédictions auecla 
fanté. Le pere s'en retourna diuerfes fois en fa mailon fain , & robu- 
ftc dont il eftoit forti malade & languilîant.La fille expérimente que 
Dieu eft plus prompt a donner , que irôus ne lommes confiants à de- 
mander. 9BteMflf9 

*o C'eft Je l'expérience de ces deux feintes ames que le refte des 
Moelles a reconnu que ce Sacrement n'eft pas tant feulement la vie 
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êc la faute des ames : mais encore des corps. N'cfloit que vous vou- 
lufliez duc que la confideration des infirmités corporelles,qui atta- 
quoient quelques vns des fidclles en vengeance des Communions fa- 
crileges.à ce que l'Apollre nous dit, a donné le premier fubiet de con- 
clure qu'il efl plus raifbnnablc d'attendre la fanté de l'efficace de ce 
Sacrement, lors qu'on s'en approche auec vne pieté parfaite , que de 
craindre les maladies à caufe des irrcucrcnces criminelles que l'on y 
cemmet.Et à vray dire ,c'cft vne chofe plus naturelle au Sacrement 
de faire du bien queue venger les crimes ; qu'il aime plus effacer auec 
les eaux de fa grâce , que de les faire brufler dans les feux de fa ven- 
geance. 

3 i Les hiftoires font pleines des fantés mîraculeufcs , que les ridel- 
les ont obtenues de Dieu en l'vfagc de ce Sacrement. C'cftoit la mé- 
decine feule dont faint Anfclmc,qui eft la gloire des Alpes, fc feruoit à 
remettre plnfîeurs malades fur pied. Ce fut le rellaurant , que faint 
Thcobald Ermite donna dans l'Eglife à fon compagnon qu'il y auott 
fait apporter demy mort ; d'où il lerenuoya fur les pieds plein de vie 
Se de lantéà fa cellule. Saint Philippe Nerius trouua la gucrilon au (a- 
crificc de la Mcllc qu il fit offrir à Dieu à ces fins , fc riant de bonne 
grâce des Médecins qui n'auoient pas feeu trouuer des remèdes fi effi- 
caces que les liens. 

ji Le PerePierre Cotton dont la mémoire eû en beHediction,neiu- 
geoit pas qu'il y cuit rien de plus falutairc aux maladies du corps que 
de (è traincr à l'autel > & d'y offrir le facrifice qui luy a cfté fouuent 
vnchoftie de propitîation , Se d'action de grâces tout eniemble. -Dieu 
luy auoit donné ces feutiments d vne pieté également folide Se tendre, 
xant pour le fortifier contre l'air de la cour,(qu'il a humé cnuirô quinze 
ans auec vne innocence rare Se vne vertu fort excmplaiic)commc auf- 
û pour feruir d'infiniment à fa prouidence infinie en l'exécution du 
dellein qu'elle a fait deuant tous les fiecles de relufeiter la pieté de laine 
Louys Roy de France en fon petit fils & fuccelfeur Louys le Iuftc. Ce 
qui cil arriuc auec tant de bons fuccés qu'il feroit bien difficile de dire 
qui a tcfmoigné plus de deuotion folide à l'endroit de l'Euchariflie, le 
Saint , ou le lufte. Sil'vn l'a fait paroillrc gloricufc fur les mers. Se 
dans l'Egypte , l'autre l'a fait voir vi&oricuk; & triomphante de la ré- 
bellion^ de l'hercfic à l'entrée des villes dont lanuîicc de fes amies 
fauoriiees cxnaoïdmaircmcnt du ciel le remettoit en polleffion. Dieu 
fixait les faneurs que fa bonté a faites à l'vn & à l'autre de ces Roys 
Tres-Chrcfliens. Car elles font fort fouuent auflî cachas aux yeux de 
ceux là mefmcs,qui les rcçoinét^u ell le Sauucur fous le voile del'Eu- 
cliariftie. Du moins la Frâcc a ci eu dcuoir à ce facrement la vie de fon 
Roy lors que l'an mille fix cents & trente il fut par deux diuerfes fois 
iur le bord de la fofle à Lyon au moys de Septembre -, d'où il fut retiré 

E c 3 contre 
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contre l'efpcrance de tous les Médecins bien-toft après la Commu- 
nion qu'il auoit recciie ces deux fois auec des fenciments de pièce 
iignc9 de fa naiilànec , de ton éducation , de la vie qu'il auoic 
menée, Se en vn mot d'vn Roy tres-Chrefticnfils , & fuccefleur de 

faintLoriys. 

33 Et après tout cecy mon cher lecteur vous vous donnerés de 
l'apprchcnfion d'auancer vos iours en cas de maladie , fi vous 
fuiucz le confeil des hommes pieux, qui vous portent à commu- 
nier iur le commencement de vos infirmités corporelles? vous ac- 
culerez d'imprudence le Médecin , qui vous en parlera ? vous le con- 
damneras de vouloir cftrc homicide, s'il obéit aux commandements 
des Souucrains Pontifes , qui luy défendent de vifiter les malades 
pour la feconde,ou troifieftue fois, s'ils n'ont pas encore pourucu à 
la fanté de l'amepar les Sacrements de pénitence & de l'Euchari- 
ftic. Croyez j>luftolt à l'expérience dont ic vous ay entretenu fi long 
tonips : Se elpcrez que ce fruit de vie vous remettra en vigucur,fi c'eft 
pour la gloire de la diuii^ité , 9c pour le falut de voftrc asne. En bon- 
nê foy voudriez vous bien guérir à autre condition?fcricz vous û trai- 
ftre à voftrc bon-heur , que de vouloir recouurcr vne fanté , qui 
deut eftre la mort de la iainteté 2 auriez vous, fi peu d'inclination 
pour Dieu , & pour l'Euchariftic , que de fouhaittet vne fanté flo- 
riOantc qui fut pour amoindrir la gloire de Dieu cV des autcls,cn qui 
toutes vos cfperanccs légitimes & honorables doiuent cftrc logées? 
Croyez moy : ne différez point la Communion en vos maladies iuf- 
ques 4 l'heure que la foiblclTede voitre corps oftera les moyens à l'ar 
me de faire de grandes actions d'cfperancc & des autres vcrtus:& de fe 
pafTionncr faintement pour ce myfterc dont vous deuez attendre 
tous les biens qui vous ptuucnt rendre bien-heureux. Commencez, 
la recherche de la fanté du corps par celle de l'efpric : fi vous pro- 
curez la fainteté à c«luy cy- par l'vfage de ce médicament admira- 
ble : efperés que fa vertu , & fon enScacc fc rcfpandront iufqucs à 
la fanté de celuv là, s'il eft expédient à l'vn , & à l'autre. Dieu, qui efL 
le fouucrain médecin vous traitera comme fon cher enfant , & com- 
me les délices de fon ccrur,lors qu'il vous verra toujt transformé cnfôn 
ni vnique parlafaintc Comjnunion. 
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CHAPITRE VIII. 

Le defe[f?oir. 

Eft vn paradoxc,& quai* vn fcandalc aux oreilles des 
ames fimplcs de dire , qu'il fc peut trcuuer de la fain- 
ceté en quelque dcfefpoir -, & qu'il doit dire pratiqué 
a l'honneur de J'Euchariftic. Cefi U marque d vnc «tnt 
profane ,& ?** n M rien de l'homme yte la firure extérieure, , , , , 
drloit Philon Iuif. Les Saints n'en parlent que côme d'vn chef- d'ecu- l dcAbrahi 
urc du dcraon,& de fon dernier cAort à perdre vnc ame qu'il a long- , nnA<n 
temps tenue a la cadenedu peché : comme d' v ne deteente en enfer : & Z \ I L 
comme de la ioyc parfaite & accomplie de Satan. Mais ceux qui fc do- ientc.iV 
nent le loihr de bien confiderer la naturede cette paflion.fonc dans vn ' 
lenûment bien contraircàls auouënt que les faints Percs ne difent rien 
contre le dcfcipoir,finon entant qu'il eit oppofé à la féconde des vertus 
1 nco ogales:quc hors de là cette paflîonpeut cftre fainec , & fort ac- 
grcablc a Dieu,fi elle eft pratiquée à propos , comme il fc verra après 
que i auray déclaré briefueruent fon cilcnce. 




SECTION L 



Uejfeme de la pajfîon de defifpoir. 

A nature de cette paflïon eft fi peu conniic des plus 
dottes cfprits , 8c des plus clair-voyants , qu'ils en 
parlent fort diuerfemenr. Qui dit- que c'eft vnc con- 
noillance , & vn iuçement libreque lame forme en ' 
fon intérieur fe periuadant que iamais clic ne pofle- 
dera le bien qu elle dcfire.Qui eftime que c'eft vnc action de l'appetit, 
qui le retire du bien qu'il deiîroir , ne veut plus le rechercher ; & il le 
tuitacaulc de la difficulté quclamc y a reconnue. D'où vient qu'el- 
le s en efloigne , fe pcrfnadant que tous fes efforts feront nuls,& 
îans le fuccez dciirc. Il y en a qui afleurenc que puifque l'cf- 
perance cft vn effort de l'appetit qui s'eflance au bien poffiblc , Se 
dvnc conquefte difficile : -le dcfefpoir au contraire cft vn 

♦ abbatemenc 
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abbatcmcnt dumcfmc appétit en fuitte de la cônnoiffanec des difficul- 
tcs,dont ce bien paroift alficgc de coûtes parts,en façon qu'il n'y a nul- 
• le apparence que l'on en puiîfc iouyr.Lcs autres après auoir confideic 
diligemment les tenants 6c abboucilTants de cette paillon maintien- 
nent que fon effence confifte en vn defir ardent de quelque bien , qui 
eft tout cnlcmblercprefcnté grandement aimable, êc pomble,dont l'â- 
me toutefois ne ioiïyra iamais,parcc qu'il eft au dciïiisdc les forccs:ou 
d'autant qu'elle manquera de iecours necciraire, ou pour tout plein 
d'cmpelchemcnts > qu'on prcuoic fe deuoir oppofer à la recherche du 
mclmc bien. Ils difent que c*eft en ce defir cfficacicux que côfifte cette 

1>aiIion, qui eft fuiuic naturellement de quelques autres » qui affligent 
•amc:comme font la hayne , l'auerfion , & la fuitte de ces cmpelche- 
mentsjiS: la trifteffe de fe voir en cftat de iamais ne iouyr de ce qu'elle 
délire fi fort. Trifteflc qui eft proportionnée à la grandeur du defir 
qu'elle a pour ce bien.. 

* le neveux point me porter pour arbitre entre ceux que ic recon- 
nois mes maiftresroutrc que leur différent n'cftquc de certaines forma- 
lités qui (èruent de peu a mon delfein. D'ailleurs ils font prefquc d'ac- 
cord que le dcfcfpoir comprend toutes les actions fufdites , ou comme 
fon cilence , ou en qualité de difpofitions , cV* de propriétés comme ie 
vay monftrer en ce raifonnement. 

4 Le défit ardent du bien eft des appartenances du defcfpoiripuifque 
comme dit faint Thomas nous n'auons ny cfperancc,ny dclefpoir pour 
le bien que nous ne fouhaitton s nullement. Sans ie iugement de rîm- 
poflitjilicé d'en ioiiir,ou du moins de ne reiïflir point en la pourfuietc, 
(quoy que d'ailleurs il ne foit pas abfolumcnt impruTible d'y arriuerj 
L'Appétit n'en quittera iamais fa recherchcvde façon que l'on puilledire 
à parler proprement qu'il a dcfefpcré de le pouiioir acquérir. Il ne fe 
peut faire non plus que fi le defir du bien cft puiflant( comme font les 
iouhaits dont l'enfer eft plein pour le regard de la béatitude ) l'Appé- 
tit ne hay(Tc fortement ce,que l'amc s'imagine s'oppofer à fes cflorts: 
qu'il n'ayt de l'auerfion de ces obitacles:& que fe voyant hors d'efpc- 
rance d'arriuer à ce bien tant fouhaitte, il ne s'en attrifte, il ne le fuye, 
& ne deiîfte de iamais plus le rechercher comme chofe , que les diffi- 
cultés rendent en certaine façon digne d'auerfion,& de fuite. 

5 Si vous defirés de fçauoir à quelle de toutes ces opinions ie panche 
le plusric vous confefte que la leconde que Ion croit cftre de faine 
Thomas, me femble plus intelligible à toute forte d'cfprits. Car qui a- 
t'il de plus facile que de fe figurer qu'après vn defir ardent de quelque 
bic l'amc s'en deftourne à mefme qu'elle fe perfnade que iamais elle ne 
l'obtiendra ? de cette façon le dcfcfpoir fera parfaitement oppofé à 
l'efperance. Celle-cy eft vn defir d'vn bien que l'on reconneift diffici- 
lijinais £olHblc .toute fois futur : defir qui applique l'amc à l'vfagc. 
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des moyens propres à conquefter ce bien. Là où le defefpoir eft vne 
fuite du meime bien à cauic des difficulté s,qui l'emuxonncntj qui font 
que l'Appétit en quitte la pourfuitte, 6c qu'il s>'en deftourne auec 
quelque lorte d'auerfion. 

6 Mais i'auoiic aulli qu'il y a bien de la probabilité en la dernière 
opinion, qui range le defefpoir entre les pallions » qui tout occupées à 
la luktc du bien > 6c nullement à la fuite du mal : 6c qui cftabiit fa na- 
ture en vn delir puilfant , Se efficacieux en foy de quelque bien que 
l'amc reconnoift digne d'amour y 6c de fouhait , fans apparence néant- 
moins de iamais le pofteder. Ce delir eft oppofe à l'elpcrance , autant 
qu'il eft neceflaire : car quoy que l'vne > & l'autre de ces paillons fe 
portent autant efficacement qu'elles pcuuent à vn bien difficile , elles 
ne lai lient pas pourtant d'eftre contraires, en ce que le nom d'eiperan* 
ce lignifie non Feulemct le delir d'vn bien,qui eft reconnu difficilemiais 
de plus vne créance que ce bien arriuera;cc~qui fait que l'amc fe porte 
aux moyens de l'acquérir. Le nom de defefpoir au contraire lignifie 
outre le delir efficace du bien-, vne foire perfuafion que l'ame > qui le 
defire n'en ion via iamais: d'où vient qu'elle hayt ce, qui l'empelchcj 
quelle s'attrifte, 6c en quitte toute forte de pourfuitte efficacieule par 
l'vfagc des moyens que l'amc iuge tout à fait inutiles. 
7 Les effets fenlibles de cette paflion comme quoy vous l'cxpliquiés 
font le coeur ferré à caufe de la trifteflè>& de la hayne , qui la luiuent 
ordinairement : le vifage abbatu ; & la pofture toute décontenancée. 



SECTION IL 
Le defefpoir peut efire pratiqué faintemenU 

S Eàcfcfpoireft vne paffion naturelle de l'appétit fenfitif, 

dl^ &: vne des affections de la volonté que Dieu a donnée 
SLap^C, pour les mefmes fins , qui font que les autres pallions , c\: 
affections font ncccllaires à l'homme , 6c partant cette 

paflion eft bonnc,ou mauuaife ; fainte,ou criminelle, Iclon (juenoiis en' 

vferons bicn,ou mal:& que nous l'appliquerons à des obiets faints ou 

propharvcs,& illicites. 

9 C'cft vn crime à l'homme pendant qu'il vit en terre de iuger abfo- 
lumcnt que la porte du bonheur éternel hry fera ferrée^ que Dieu ne 
loy donnera point les grâces ncccllaires pour y arriuer:c'cft vne malice 
noire que d'en quitter la pourfuitte , 6c la recherche ; 6c le prccipktr 
dans l'enfer fe figurant fonarreft de condamnation, pendant que Dieu 
trauaillc à nous fanuer. La ^ttifon eft que ce defefpoir cil vne defo- 
/Uw.. //. Rf bcilTance- 
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bcùTance au commandement que Dieu nous fait d'cfpcrcr en fa bonté 
pendant que nous retirerons cet air par la libéralité : c'clt vne eipece 
ci infidélité puilque nous ne pouuons nullement ignorer la parole, qu'il 
nous a donnée par fes Prophetcs,quc tout le temps de cette vie natu- 
relle cftdeftiné à pouuoir mériter ce bon-heur ;& que pour y arri- 
ucr il ne faut que coopérer aux grâces , qu'il fait couler abondamment 
dans nos cœurs. 

i o Mais il y a quantité d'autres biens que nous pouuons dcfcfpercr 
de polleder iamais,& ce non feulement fans crime , mais audi auec 
louange & mérite deuant Dieu.Iob de qui les a&ions,& affections ont 
elle* canonilées diuerfes fois par la bouche de la première vérité, iul- 
ques à celles là qui lembloient criminelles aux plus iages de fes amis: 
Iob,dis-ic,a conecu du dctelpoirdc iouyr iamais plus en cette vie de fa 
première fanté,K: de> fa protperité qu'il deliroit ardemment, 6V: inno- 
cemment. Aies ttutl-heurs font fi grands ,difoit-il, le fûts *cc*lrlé fous le f>u'% 
de uni de douleurs, que le gibet me ferott toleruble : t*y def<fperr\'tne vi* 
ttrny plus. De fait il ne voyoit point d'apparence que Dieu voulut faire 
des miracles pour le remettre en fon premier cftat ; fans quoy tous les 
defîrs, qu'il en auoit , feroient infailliblement fans effet. C'eft ce , qui 
luy rendoit la vie cnnuicutcjc'eft ce qui l'accabloit de triftclTc J & l'épeG- 
choit de chercher aucun remède à les maux. Qui oferoit acculer ce 
defefpoir,aprcs que Dieu ne l'a point defaereé ? Et à vray dire comme 
ce laint homme pouuoitdefirer d'cllre reftably en fon premier cftat de 
£mtc,& de bon-hcur(puis qu'il n'auoit nulle def enfe de fouhaitter fa 
première fortunc,qui elloit vn bien honnellc , Se fort auenant a l'hom- 
me)aulîi n'auoit-il nul fuietdc fc perfuader que Dieu le dcliurcroit de 
les milcres temporelles : n'en ayant d'vn collé point de promellc i & 
peut-cllre fçauoit-il d'ailleurs que le Sauucur qu'il figuroitcn les aftli- 
ctions,n'en leroit iamais dcliuic qu'après y auoir lailfé la vie mor- 
telle. 

n Et à ce propos oferay-ie bien,mon lc&euT,vous dire ma pcnlée la 
foumettant à la cenfure des Théologiens : que lob a rcprclenté en ce 
mcfmc defefpoir le Sauueur en fa fainte paflflon , qui a tellement elle 
vn tilïii des pallions humaines comme i'ay fait voir iufqucs à prefent, 
qu'il femblcy auoir pratiqué vn faint defefpoir 

la De grâce ne vous otfcnfés point de ce mot , de drfefpoir , auant 
qu'auoir leu ce , qui luit. le dételle auec vous l'impiété de Caluin,&: le 
blalphcmc trcs-iniuriciixàramc ties-fainte du Sauueur , qu'il nous 
repreiente fur la croix abylméedans le dclefpoir du bon-heur cterncU 
& plongée pour ce temps là dans les peines des damnez. le crois 
fermement que toutes les actions , & arîfec"liohs de cette ame fancti- 
fiée par l'vnion perfonnellc auec le Verbe ont efté le prix de no- 
ftrcliberté> & l'exemple de toute lâinteté : -S: partant bien efloignées' 
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ic ce dcfcfpoir qui eft vn auorton de la nuit,& d'vn péché, qui eft ar- 
riué au point qui oblige pour l'ordinaire la iuftlcc diuinc d'en prendre 
la vengeance dernière. Le dcfcfpoir que ic me figure en l'amc du Sau- 
ueur pendant (a paflion cft tout laint:& il compofe vnc partie de cette 
vie tres-innocente,& des fourVrances glorieufes, donc nouspuifons les 
cxemples,& les grâces pour arriuer à la Déification. 

13 Le premier fuiet , qu'il a eu'de pratiquer cette paillon, a efté la 
conferuation de fa vie tcmporellc,& de fa réputation. C'cftoient deux 
biens ineftimables - r puis qu'ils eftoient la vie , & la réputation d'vn 
Dieu : deux biens li aymablcs , & particulièrement le dernier que les 
perfonnes bien faites en ont naturellement, & fans imperfection plus 
d'amour,& de fouhaits plus ardents que pour la vie , & ne font point 
de dioSculté après auoir fait littierc de tous les autres biens exté- 
rieurs pour conferucr la vie du~corps;de la facrifier pour fc maintenir 
dans l'honneur folide , & véritable , qu'ils eftiment comme vnc fécon- 
de vie qui les fait furuiurc à eux mefmcs. 

1 4 C'cftoit tout de bon que le Sauueur a defiré de fc maintenir en la 
poficflîon de ces deux biens ; comme il a tefmoiçné au iardirr du mont 
des oliues , Se fur la croix pas les inftantes prières , qu'il fit à fon pere 
aucc larmes de le deliurer des tourments,de l'ignominie, & de la mort, 
qu'il voyait venir fondre fur fa chair innocente;fur fa reputation;& tur 
la telle. Il a voulu paroiftre ccqu'il cftoit,vray hommc,& pafliblc co- 
rne nous,par les véritables & innocentes ju liions de fon cœur. le dis 
innocentes; parce que le commandement qu'il auoit de mourir ne por- 
toit nulle def enfc de defirer la côferuation des biés.qu'il dcuoit perdre.- 
1 j Cet amour,& ce delîr conlîdcrés en eux mefmcs eftoient effica- 
ciei\x,puis qu'ils le portoient à la recherche du bien defiré par des 
moyens fi puisants. Et partant ce defir tel que ic l'ay deferit, icmblc 
auoir efté vn defelpoir;(i nous nous tenons à la dernière opinion, de 
celles, que i'ay rapportées cy dclfus. Car à mcfme que cette amc di- 
uinc lalchoit la bonde à les defirs naturels , honneftes , & licites, 
elle voyoit en la partie fuperieure que c'eftoient des biens , qu'el- 
le perdroit infailliblement: que lefalutdes hommes ( qu'elle auoit 
voiié de procurer à la gloire de la Trinité adorable ) eftoit at- 
taché par vn décret immuable de la Diuinité à l'amertume des 
tourments , &c à l'infamie de la mort de la croix : que la croix 
eftoit la feule efchelle par où elle monteroit à la gloire de la vie clo- 
rieufe de fon corps,& à la réputation immortelle de fon nom.En (uit- 
tc de cette connoiHince(dont il eft vray-femblable,que l'Ançclc vint 
entretenir à la fin de Voraifonjqn'il fit au iardin)il quitte la pour- 
fttitte , ôc la recherche des moyens de reiiflir en les defirs natu- 
rels : Se Ce leuant du lieu de fa prière , il fe va mettre entre les 
mains de les ennemis*,faisit par efprit d'amour,& d'obeûTanccàsô Pere 

E fi 1 cela. 
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cela mefmes,à quoy le defcfpoir a couftume de porter les crimincls,qui 
ayants bleimi & lue le l'anode crainte d'apprehenfion iuiques à 
ce que l'arretl de more leur a eftc,prononcé,ils prennent alïcurance de 
leur dcfcfpoir , Se affrontent les tourmcnts,& la mort » des qu'ils ont 
vcu,quccc leur font des maux ineuitables. 

1 6 N'clt ce pas encore de cette mcfme pafïion de dcfcfpoir que le 
doivent entendre Ces paroles qu'il prononça fur la croix , mtn Dieu, 
mon Dieu ponrejuoy mauez-vous abandonné ? Se pourfuiuanc le ici: - du 
Picaumc à parc foy ainfi qu'il a femblé à de fçauants intbrprctcs de l'cl- 
criture ,te \ois £)t-w,diloit-il y que Us offet fes des pécheur; t dont ie me fuis 
chargé y empefchem/iHe ie ne fis exaucé. Mon Pif h te cricray a vous de tour, 
çr vohs ne fere^point propice a mes pn ère. '.Lifcz le refte du Pfeaume , 3c 
vous auoiiercs plus facilement ce que les paroles que ie viens de rap- 
porter perfuadent à mon aduis : à feauoir que l'appétit leniîtif deiîroic 
erheacement de fe voir deliuré des peines ou il eftoit : que la volonté 
meimes fecondoit ce delirpar le moyen des prieres,nonobrtant qu'elle 
fe loumit parfaitement aux ordomiances du ciel, que l'entendement 
connoilî'oit inflexibles en ce point ; & que'partant il ne falloir pas at- 
tendre autre fin de fes tourments , Se de fes opprobresjquc la mort de 
la croix. 

J7 11 y a bien plus d'apparence que le Fils de Dieu en qualité d'hom- 
me a pratiqué cette paillon au fuict du falut de tous les hommes ; Se 
nommément des lfraclitcs,& de Iudas mefmcs fon diiciple perfide. Il 
auoit fans comparaifon plus d'amour,& de défi r pour le bon-ncur éter- 
nel de les frères félon la chair,que l'Apoftre faint Paul. Le bien,qu'il 
leur-iouliaittoit, pouuoit leur arriucr par effet ifi eux mefmcs ne s'op- 
pofoientaux deflcinsqne Dieu auoit poiir les fauuer. Que Ci le difei- 
plc a pouflé ion defir iuiques à vouloir encourir l'anathcmc pour fa 
nation \ que n'a fait le maiflrc?lufqucs où ne fe font cftendus les fou- 
haits ? que leur a-t'il manqué d'efficace pour reuffit au bon-heur de 
tousles enfans d'ifrael , fi leur volonté peruerfc ne fe fut opiniaftrée 
à fon mal-heur?qu'a-t'il peu faire de plus pour cette fienne vigne ? Il 
en a prié fon pcrc:il y a employé fes paroles , & fes excmples:il s'eft 
Huré à la mercy de tes ennemis pour leur mériter les grâces, à ce que 
fumants les attraits ils fe preualuflent de fa bienveillance. Mais hc- 
lasîil voyoit bien au mcfmc temps que l'obftination de fes ennemis les 
rendoit indignes de la gloire qu'il leur achettoit au prix Ac fon fang:& 
qu'ils attircroient tur eux la vengeance effroyable du ciel. D'où vient, 
qu'il s'attrifta montant au iardin du mont des oliues : car à ce que dit 
faint Hicrofmc, le mifcrablc Iudas , îc fcandalc de fes Apoftres , & la 
réprobation des Iuifs , furent le motif de fa trillclfe alîbmmante. Il 
fafchc fort à vn grand eccur de voir qu'on ne veut pas fe preualoir de 
fa bonté, & de fa libéralité. 

18 Ce 
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1 S Ce ne fut point fans quelque fecret de la prouidence que Ietus- 
Chrift fuc attaché à la Croix le dos tourné à la ville de Hierulàlé.Yous 
diriez que preuoyant que les luifs s'aheurteroient â leurs péchez , Se 
iè rendroient fa paillon inutile , il coramençoit à fe détourner, & s'ef- 
loigncr du bien qu'il leur dcfiroit,nc leur appliquant point efficace- 
ment fes mérites. C'cfl: en cette auerfion du bien déliré que faint Tho- 
mas eftablit la nature du defefpoicic dis aucriîon du bien en tant que 
les dirhcultés qui ne permettront point qu'on l'aborde , le font appré- 
hender comme vn mal. 

19 De façon que pour conduire ce difeours , l'on peut trcuuer la 
grace,& le Paradis par le moyen de cette paflàon de defelpoin&: la pro- 
duire laintement deuant l'Euchariftie : puifqu'ilfemble que le Sauueur 
nous en a môïrrc l'exemple pendant le lacriticede la Croix. le dis qu'il 
femblc,pour n'entrer point en difputc,fi le fils de Dieu entant qu'hora- 
jne a peu cuiter la mort,6\: lauuer tous leslfraclites fans s'oppofer aux 
arrêts qu'il fçauoit cftre defia minutez dans le ciel fur ce fuict. Car au 
cas que Dieu le Perc cuit lailïe cela purement à la difpolition de la 
volonté humaine de fon filsjCes defirs ardents de la conferuation de (à 
vie & dufalutdes ifraclites nepourroient nullement cftrc appeliez dc^-i 
cfpoir : nonobftant qu'il vit bien que fes fouhaits ne luy fuccedcroicnt 
pas par la voycqu'il auoit délibéré de tenir, il auoit le choix de plu- 
iieurs autres moyens pour y rcuflTir. Mais à défaut de cela , comme il y 
a bien de l'apparence que la diuinitc s'eft referuée à elle feule cette va- 
riété infinie de moyens pour fauuer les hommes : c'eft auffi vne chofe 
euidente que le Sauueur a fanctifié le dcfefpoir. Iq dis euidentc,foit que 
cette pathon confifte auiugement libre que nous ne iouyrons point du 
bien dcfiré;(commc onteftime les auteurs de la première opinion,)ou 
en l'abbarremcnt de courage en fuitte du mefme iugement : (ainfi que 
porte la troinelmc opinion touchant l'elfenccde cette paflion,)ou enfin 
au detir ardcnt,& effectif du mefme bien qu'on iugcd'vn accez Ci diffi- 
cile qu'en vain l'ame s'efforecroit de l'aborder. le dis le mefme de la- 
me bien- heureufe du Sauueur en l'eftat , qu'il a choifi en l'Eucharutic: 
car comme il y repre fente fa paflion dont il y produit les effeds princi- 
paux par la lanctification qu'il prétend de communiquer aux fidcllcs, 
il y aies mefmcs motifs d'vn defcfpoir faint pour le regard détour 
plein d'âmes qiù fe rendent inutile le Sacrement. 
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SECTION III. 



La Pratique du defefpoir faint, ç*> digne des autels. 



Es deux actions d'vn faine defefpoir que i'ay remarquées 
auec ailes de probabilité en la vie du Sauueur, nous pour- 
ront feruir d'autant de modcllcs à fanctifier cette paillon 
par la pratique que nous en ferons deuant le laine Sacrement. Il ne 
faut que ficher les yeux de noftec amc fur l'autel pour y rencontrer les 
caufcs>& les motifs de cette affection.. 




PRATIQUE PREMIERE. 

Vn fii m defefpoir de gouflerles plaifirs fenfuels & 1er 
douceurs de / Eucbartfiie tout ettfemble. 

11 II faut fuppofcr-pour la première pratique que perfçnnc ne b*yt/a 
chdir^uvn chucun U nourrit, & *WfW>»f,commc l'Apoftrc a remarqué. 
Les deux vies dont nous fommes compofes nous font efgalcmcnt chc- 
res:& comme la fenlleiuc nous eft plus familiere,aufli en auuns nous 
plus de foin. Nous l'aimons Ci fort au dire du mclmc Apoftrcque nos 
inclinations naturelles fe portent à la vouloir conferucr en toutes les 
façons licites :iufques là que nous ne voudrions nullement la quitter, 
non pasmcfmc pour la changer auec la vie bicn-hcurcufc. Noftrc dé- 
fit naturel feroit de nousrcucltir de l'immort alite comme d'vn man- 
teau royal,& en couurirnoftre vie fenfitiue : mais non pas de la per- 
dre, voire pour vn moment. Touecs fes productions quoy que ma- 
térielles charment fi fort la volonté,quc les homes pour la plutpart ne 
femblent point viurc que pourcllcsi& ne défirent que le fcul conten- 
-Cc.nent de faire des actions parfaites des fens extérieurs. 
il S'il nous arriuc doneque de fentir aucunefois ces grandes incli- 
nations, de ce&defirs ardents de la vie fcnfitiue:icttôs les yeux du corps 
ou de l'efprit fur l-'Euchariftic;& nous y reprefentons le Sauueur , qui 
vit en ce Sacrement delà vie la plus accomplie qu'on fc puilfe imagi- 
ner^ fçauoir d'vnc vie diuine félon la diuinité:d'vnc vie parfaitement 
fpiritucllc en. fa partie fuperieure-.J'vncvic immortelle par l'vniô éter- 
nelle de fon ame bicn-hcurcufc auec fon corps glorifié , & en vn mot 
(pour parler auec l' Apoltrc ) il vit p*r la gloire de fon Tere , c'eft à dire, 
d'vne vie digne du fils vnique du père ctcrnehil n'y produit neantmoins 
am uuv action des fens extérieurs félon la doctrine rcceiie de la pluf- 

part 
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part dd Theologicns:il n'y reçoit aucune force de contentement des 
obicts extérieurs , du moins qui (e glillc dans i'ame par les organes du 
corpszils font comme fcrmés,à caulc que n'ayant point de quantité, & 
xi'cxtcniîon cxtcricure,iln'y a pas apparence qu'ils puillènt reccuoir les 
imprciTions des obiets naturels. De façon que c'eft la feule vie feniitiue 
dont le Sauucur n'a ny les fondions , ny les plailirs en ce Sacremflir, 
a f Reprefentons nous en outre que l'Euchariftic eft vn pain viuant: 
(c'eft ainli que le fils de Dieu parle de foy melmc à l'occalion de l'Eu- 
chariftic,)&quc par confequent il faut que celuy qui le veut manger» 
fallè eftat de perdre la vie contraire à ce Sacrement, s'il veut participer 
tout de bon à la vie que Icfus-Chrift vient communiquer auxrTdclles. 
La parfaite Communion à ces faints myfteres eft incompatible auec la 
plulpafc des plailirs innocents de la vie lenutiucles ames parfaitement 
pieufes fçauent par expérience qu'elles goullent les douceurs de cette 
manne diuinc,& viuent à leur eipoux à mefme qu'elles fe meurent aux 
plaifirsdes fens par vne parfaite mortification. 

24 'Faifons demcfme,que le marchand,qui fc voit menacé d'vn nau- 
frage^ de la mort au milieu 4'vne mer, dont les vents furieux fe ioiiét: 
îlaymcpaiTionnemcnt les richelfes dont il a chargé fon vailîeau aux 
Indes oricntalesal dclttc ardemment de les conieruer,& de les condui- 
re en famaifommais l'amour de la vie le prcllc plus viuemcntùl voit à 
l'œil que la conleruation de Là perfonne eft incompatible auec celle de 
fes moycns:le voila bonnemét combattu d'autant de dclîrs qu'il y a de 
vents,qui battent les flancs du nauirerle plus fort l'emportcue dciîr de 
viurc paife en e(pcrancc;ccluy de conferuer fes richclfes prcdlcnonv,& 
la nature du delefpoir.il fe refout à perdre les moycns,puifque c'eft le 
lcul moyen qui luy relie pour conferuer la vie:il les ictte dans la mer 
pour en fortirzil abyfmcfon or,& fon argent au fonds de l'Océan pour 
en efloigner d'autant plus Ion nauire.qu'il fera plus legcnbrcr il cher- 
che l'eipcraïKc dans ion dclelpoir;fon lalat dans la perte ,& fes plailirs 
dans fa triftefle. O le deicfpoir falutairc , & diuin que ecluy cy , que ie 
vous confeillc,qui eft de vous efloigner des biens lenfiblcs autant que 
voftrc conditiô le pourra pcrmcttrc,puifqu'autrcmét il n'y a point d'ap- 
parence que vous puiflïez goufter les douceurs dcl'Eucharilliei^c parti- 
ciper à la vie fpirituclle,& ccleftcqu'elle infpire aux cœurs bien dif- 
pofés & détachés de la terre. 

1 * C'eft ai nu* que les iuftcs,& les faints dcfefpcrent,à ce que le grâd 
faint Grégoire clcrit diuinement bicn,donnant vn tens moral au defel- 
poir de lob dont i'ay parlé cy dcilus. Le defefpoir des i»Jles> dit ce grand |.g. m0 ral, 
Vwpcsïfijle en ce qu'ils sefloignet des biens de la vie pre/ènte,en fuite dtf choix ci j. 
<jh ils font de F éternité bien-heur eu fr.celuy qui agit de U fùrte y'/ defcfpere de la 
vie des fens : parce que chaque iottr il tue en fôy la vie des paf- 
fions far vne mort vinifiante. N'cftoit ce point peut cftrc de la mefm 

façon 




façon que le grand faint Ignace Euefque d'Aritioche ,& martyr defcf- 
peroit au plus fort des efperanccs qu'il auort pour le ciel? on le menoit 
a Rome pbur eftre moulu entre les dents des Lyo»s t f*r feruir à faire du paw, 
dont le fils de Dieu fe repeut delicieufement. C'cll ainfi que parloit cet ho- 
me admirable. Liiez ce qu'il cfcrit de Smy.rnc aux Romains leur don- 
nant auis de fon voyagenl ne fc peut rien dire de plus affectueux. Au- 
tant de paroles qu'il a couchées fur le papier,cc font autant de flefehes 
de feu lancées au cœur de ceux,qui lifent cette epiftre auec attention. 
Il dit,& redit allez fouucnt que s'il ne perd U vie du corps entre les dents 
des Lyonsjl te pourra nullement e(lre vn homme de Ditu , ny luy appartenir f 
ny eslre difciple de Icfus-Cbrift>ny naiftre au ciel pour y iouyrdeU vie diuine> 
Cr glorieufi. le fins au fonds de mon cœur , dit-il % vne eauviue qui v/mutte 
d'aller au *Pere:ie ne manger ay pas vne viande corruptible : ie ne deftre point 
les plaifirs de ce mondeùe veux le pain de Dieu qui ejl la chair de Jefus-Chrifl 
fis de Dieu viuam né de la race de Dauidt*r et Abraham en ces derniers tep,: 
ie veux fin fang pour brtuuage qui eft vne diledion incorruptible la vit 
eternellt'.ie ne veux plus viure filon l 'homme, lefitis crucifie auec lefus-Chrifiy 
farce que ie ne vis plus s mais /r/ùs-Chri/i vit en moy. 
i6 le vous auoiie.que ces paroles ne donnent pas fuict de croire que 
l'affection du defefpoir touchait pour lors cet homme Apoftolique , & 
difciple des Apoftrcs>puis qu'il n'auoit plus nul defir des viandes cor- 
ruptibles^ de la vie de foh corps :ou s'il en auoit quelque peu , il n'a- 
uoit point voulu l'effectuer s'il cuit cfté en fa liberté. Le Sauueur au 
temps de fa paflion en auoit tcfmoigné vn defir puiifant pour nous 
faire connoiftre qu'il eftoit véritablement rcueftu de noftrc nature ; 6c 
que les tourments qui rattendoient,cftoient fans meflangc de ctonlola- 
tions fenfibles.Au contraire il a comme cftcinr ces fouhaits ardents de 
fesmartyrs,arm que l'on connuft qu'ils n'eftoient forts que par vne grâ- 
ce extraordinaire : neammoins i'ay bien voulu vous faire part de ces 
fortes refolutions^de ces delirs ardents pour l'éternité, & de ce degouft: 
de la vie des fens qu auoit cet homme tout de feu,parce que nous y 
pouvions trouuer des motifs excellcns à nous cfloigner de la vie fenfuel- 
le par vn faint defefpoir d'en pouuoiv ioiiir auec les délices de l'Eu- 
Ghariilic. > 

SECONDE PRATIQVE. 

Le defir ardent du falut des pécheurs que nous voyons 

objhnez. iïfW^r ' < ^ r » 

*7 Si nous prononçons deuant le faint Sacrement auec affection les 
paroles que j^.vicns de vous rapporter d'~vnc des Epiltrcs du martyr* 
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faint Ignacc>il nous fera tres-facile d'imiter leSauucur au fécond acte 
du delcfpoir que i'ay remarqué en la fection précédente. Ccluy qui 
ne vit plus que de la vie de Iefus-Chrift , &: en qui Icfus-Chrilt vie 
comme diloit laint Ignace après faint Paulul fc nourrit de feux , & de 
flammes plus véritables^ plus faintes que celles dont les Rabbins ont 
creu que les Anges auoient nourry le petit Elic au bcrceau,ainli que 
i'ay dit en vn autre fuiet. Ces flammes font le zele du ialut de tout le 
monde,& de la parfaite fainteté de tous les Chreftiens : c'eft vn des 
delîrs des plus puuTants qu'oui l le Fils de Dieu en l'institution de l'Eu- 
chariftic > qu'il donnoit aux fidcllcs comme vn contre-poifon du pè- 
che , de vn reftaurant de la vertu. 

a 8 Ai allons nos defirs à ceux du Sauueur quand nous fommes dc- 
uant les autels>& nommément lors que nous auons communié. Dila- 
tons noftre cœur par les defirs charitables de la conuerlîon de tous les 
pécheurs ; & de la perfection de tous les iultes. Eftendons les iufques 
aux quatre coins de La terre : ne devrons rien audellbus de l'vnion de 
tous les cœurs des hommes qui vkicnt fur terre à celuy de Dicu,par 
vne parfaite conformité à fes volontés cfgalemcnt aimables, Ôc adora- 
bles. Offrons l'Eucharirlie à la façon qui eft conuenablc à noftre quali- 
té par l'action du facrifîce li nous fommes Preftrcs:& par les actes in- 
térieurs de laVoiôté fi vous n'aués pas ce ciiaractcre:orîrôsh,dis-ie,ann 
d'obtenir les grandes bénédictions du ciel pour cette conuerlîon genc-- 
rale. Contribuons y encore de noftre cofté vn cœur bruflant du feu de 
eharité,& préparé à tout faire, Se à tout endurer, afin que Dieu l'oit glo- 
rifié par le fa lut de tout le monde. 

19 Nous imiterôs en ces defirs ceux de Dieu mcfmes, & ceux de l'a- 
rac tres-fainte du Sauueur. Dieu voudroità ce que die faint Pa 1 1 1 , jue tout 
les hommes ft fuMualfeat , vinffent a U eonnoijfance dffechieufe d • U vérité. 
Il les a tous pourueusde moyens fuffilans pour arriuer au bon-heur: 
le Sauueur a efpanché Ion fang , & prodigué fa vie eftant poulie du 
mefmc dcfir.Ces fouhaits û puilfants prendront la qualité > & le nom 
de dcfefpoir dés que nous câfidererons que nos defirs le portent à vne 
chofe qui cft àvray dire pollibleimais qui n'arriuera point à caufe de la 
malice de la pins part des hommes que nous ne fçaurions fléchir , <Sc 
gaigner à Dieu , les bien-faits duquel ils fe rendent inutiles. 

30 Et remarques qu'il y a bien de la différence entre nos defirs , Se 
ceux que Dieu a du falut de tous les hommes. Le iugement que vous 
formercs de l'oppofition que la plus part des hommes feront à l'exé- 
cution de vos delTcins,& aux fuccés de vos defirs donnera bien le nom 
& la qualité de defcfpoirà vos fouhaits,mais nullement à ceux de Dieu:" 
car il pourroit les faire reuflUr par vne infinité d'autres moyens s'il 
vouloir s'en feuùr. - 

31 Haylfés & deteftésen fuitte. dc'cecy les crimes.qui empefeheront 
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que le bon-heur n'arriuc à ceux à qui nous le délirerions fipaffionnc- 
ment.Gemiilbns auec Samuel pour la reprobatiô de ces Salils. Pleurôs 
en compagnie de Dauid la mort deplorablc^dc ces Abfalons:&: nous 
voyla dis vn faine defefpoir,qui fcracroiftrcl'cfperanccdc noftre falut 
proprc;qui augmentera nos merites,cV: qui fera peut-eftre falutairc à 
quelquvn de ccux,quife feroient perdus autremcnttqui fçaitfi Dieu en 
confideration de voftre bon cœur leur appliquera point efficacement 
les mérites de Ton fils? 

TROISIESME PRATIQUE. 
Le dejtr de nojlre perfection au delà me fine de ce à quoy nojlrt 

feu de vigueur fe portera. 
j t La pieté ingeiûeufe treuuera facilemét beaucoup d'autres moyés 
de delefpcrcr félon le bon plaifir de Dieu, & à l'honneur de l'Eucha- 
riftie par les defirs ardents d'autant de biens,dont nous nous puiHions 
figurer la poilcflion podiblc, auec cette perfuafion neantmoins que ia- 
maisnous n'y arriucrons.Soit parce que nous n'auons pas allez de for- 
ce pour nous y pouiferjou de confiance pour continuer en la recher- 
che du bien defirc-,dôt la feule excellence caufe louucntcfois ledcfcf- 
1. 1. a. 40 P°i r * cc *l uc S.Thomas a remarque. le vous en vay donner deux prati- 
a 4. ad j. ques:voftrc ferucur eu treuuera d'autres plus parfaites. 

}) Conceuons de grands defirs d'vnc rcconnoiirance enuers Dieu 
autant parfaitc,qu'il le peut pour tous les biens dont fa bonté infinie 
nous a obligcs,&dont le Sauueur a fait vn recueil, & vn abrège en 
l'Euchariftic.Porôts nous par vn defir embraie à la gratitude félon tou- 
lcftenducdc la grâce auec laquelle Dieu nous preuient Ccsddïrs ierôc 
des faints dclcfpôirs, fi nous îccônoillons à melmc teps que la foiblellc, 
que la langucur,& que l'inconftancc de noftre volonté feront qu clic 
demeurera toufiours en arriere->& ne fuiura iamais le mouuement de la 
grâce iulques au point de la gratitude où il feroit capable de nous por- 
ter.Cctte lafchctc,&: cette inconftanec de noftre cœur qui l'cpelcncnt 
de correfpondre en perfection aux femonces douccs,6v puillantes de la 
grâce lerôt des obicts dignes de haync,& capables de nous caufer bic 
de l'amcrtumcec de la triftcirc:fur tout quand nous aurons fait quelque 
confideration fur la grandeur des bicnfaits,quc nous auons reccusde 
Dieu en l'Euchariftie.Nous ferons touchez pour lors d'vnc lainte paf- 
iiôdc dcfc(poir,que nous tefmoicmcrôs en dilant au Sauueur auec plus 
de iînccrité>*S: de vérité que ne ht cet ancien parlant à fon Empereur. 
Vaut tittUih olf'igcJagrïiRoy duciel» ydel.t tcrrryiufejuet à C infini ^(fitofais 
le dire)vofiie libéralité m'a fan ce fortune dt me réduire an defcfpoir\me iettat 
p.ir ! tfrideui de fat bien -fait t dant la neceffitéde viure,^ de mourir ingrat, 
J4 NouxrilîbnsdV fortci paflîons en noftre ^œur pour nous préparer 
àlafainte Cômuniô.Faifons que la nettecé,& l'efclat des calices, Se des 
autres vafes facrés nous incitent à dcfircr,& à procurer à noftre amc la 
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jjuretc de l'innocécc,& la fplendcurdes vertus fclô l'aduis que S.Chry- p„p ^ a(i 
toftome nous cndonnc:que la confideratiô des Séraphins, qui font au- Epheù 
tour du throfne de Oicu,nous fatfc fouhaitter d'eftre des Anges Se des 
Séraphins, par imitatio auprès des autels,ainfi que S.Germain a parfai- ' rcr > 
tement bien raifonné.Trauaillons à vouloir forremét ce qucS.Ododi- c , con :i ' 
foit cltrc vnc préparation necclfaire à l'Euchariihe de nous iacrifier à P 
Dieu par vne mortification véritable Se entierc.à quoy le facrificc de j t co j| ar c 
l'Autel cure nous allons offrir chacun en noftre façon nous fcruirad'vn is. 
aducrtiilement doux,cVcfficacicux.Nc lailîbns aucune diipofition à de- 
fîrcr,quc nous puilîions nous imaginer propre à nous préparer dignemet 
à la participation de ces myftcrcs. Apres tout cela formons en noftre 
cfprit aucc fainte Gertrudc ce iugcmentarrclté, Se cette ferme perfua- I» iufinuit. 
fion que tous nosdeiîrs,& tous nos efforts n'arriueront iamais à vnc c,ll< 
préparation qui ayt plus de rapport à la lainte Cômuniô qu'vnc gout- 
telette d'eau a de proportion aucc tout l'Océan. Si ces delirs ioints à 
cette perfuafion ne lont pas vn dcfclpoiraccôply de toutes fes parues, 
iU en auront la rclTèmbla nce trcs-grandc,cV: le mérite deuant Dieu.Cc 
fera du moins Tvne des meilleures difpofitions que nous fçaurions ap- 
porter à la Communion. Sainte Gertrude dcfelperoit ainii,quand clic 
comunioit,fans s'arrefter beaucoup aux préparations extraordinaires, 
qui ne pouuoict cfgalcr ny les delirs de ion ame,ny la fainteté del'Eu- 
chariftie.Suiuons l'exemple de cette fainte , à condition que vous taf- 
chics de l'imiter en fa vic,& en fa fainteté ordinaire. 
) t Ces dcfefpoirs auront tout le bien qui fc peut trenuer en cette paf- 
ùo fans en refll-ntirlcs mauuais crlcts.Pour le cœur ferré,le vifaec ab- 
batu,& la pofturc defcontcnancvc, qui font les effets fcnliblcs de cet- 
te paffionivoftrc cœur fc dilatcra,voftre vifage deniédra ferain;& vous 
aurés vne pofture rauiflantc; puis que l'efrerance , fie la poiîeflion des 
biens que- vous pouucs attendre de l'Euchariftie naiftront dcccdefcf- 
poir.Defelpcrants de la forte nous ne ferons iamais touchés du defef- 
poir,qucdoiuent craindre ceux qui approchent ce Sacrement auec l'a- 
me prophane.Celuy qui abufe du Sacrcmét de la vie a grand fuict de 
craindre que la mort ne foit sô partage-.^ qui ne profite point de ce 
Sacremét de perfedtio à fe défaire de les impcrfecliôs.n'a pas giâde oc- 
caiîon d'efpeier qu'il arriuc iamais à vnc fainteté emtnente. 

CHAPITRE IX. 

La pa/sion de crainte confacrée à l'Euchariflie- 

1 ce que le Philofophe inclmcs a reconnu, que plus vr.c per- 
fonne a de pieté cnuers Dicu,moins elle aura de crainte : 6c 
fi lob auoit rai ton de dire à Dieu , mon Seigneur ttnc's noy au- 
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prés dt vont, $ alors m' attaque qui voudra : quelle apparence y a-t'il que 
cette paffion puille trouucr lieu deuant l'EucharifticîIc dis cette pafliôi 
car pour ce qui concerne la crainte, qui cit l'vn des fept dons du laint 
Eiprit.c'cft vue ebofe euidente que puifqucles bien-heureux en font 
d'autant plus viuemcnt touchés dans le ciel, qu'ils vçyent auec plus de 
clarté l'ellèncc de Dicu,ellc ne manquera pas de treuuer de l'employ au- 
près des autels. 



SECTION PREMIERE. 
Vejfence de la fajjlon de crainte. 

l.i.q.4o.c.4. 1 f^g^r^fè^ ^ mc Thomas a fait vnc rcmarque,qui fert grandement 

1 connolltrc ^ natLii c de cette palIion,quand il a cfcrk 
(^)^CSti|4 que la crainte , &: l'clpcrance iont oppofées à caule de 
Cê'të$JÊÈ contrariété de leurs obicts. Si reipcrancc>dit-il , le 
n*"^ porte au bien difficile à obtenu , le mal difficile à euiter 
eft l'obietde la peur. L'eipcrâcc eft vn defir cfKcacieux du bien que l'a- 
mc le perfuade en quelque façon qu'elle obtiendra, nonobftant toutes 
les dimcultez qui renuironncnt:par la crainte,nous fuyons le mal au- 
tant que nous pouuons auec quelque opinion, que cette fuite nous fera 
falutairc*,& nous deliureradu mal-heur que nous craignons, 
a Le cœur ic dilate en l'efpcrancciil te re ferre en la craintcla chaleur 
s'cfpand doucement par tout le corps quand nous cfpcrons:mais quand 
le cœur eft faily de crainte, la chaleur quitte au/fi -toft les parties ex- 
térieur c$*& fe retire au cœur pour le fortifîcr(commc plufieurs Philo- 
fophes cftiment,)d'o4 il arriucquc les parties plus cfloignéesdu cœur 
lont glacées & tremblent de froid. 

4 le ferois volontiers de l'opinion de faint Thornas,qui dit que la plus 
grande partie de la chaleur quitte le cœur pendant qu'il cil touché de 
cette paiîiontcarie n'entens pas bien comme le cœur fe puiilè reftref- 
fir par la peur,lî au melmc temps les cfprits,& la chaleur s'y font reti- 
rés en quantiterfinon que l'on dife que n'ayants pas la liberté de s'e- 
ftendre, ils y pcrdctleur fcu,& font îuifoqués: comme il arriue à la flâ- 
mc,qui eft ferrée tropeftroitement -, & qu'ils fe changent en vnc eau 
gluante,dc me fine que fit le feu facréquelcs Prcftrcs auoient caché 
dans vne ciftcrnc>ainli que nous liions en l'hiftoire fainte. 
$ Cette antithefe de rcfpcrancc,&: de la peur fait voir euidemment 
que la pafïïon de crainte eft vnc fuite du maLdont lame fe voit mena- 
cée^ qu'elle ne s'imagine pas pour l'ordinaire Ci difficile à euiter,qu'il 
doiuc arriucx infailhblcment.k dis pour l'ordinaire , car ic fuis en cette 

opinion^ 
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• pinion,quela fuite d'vn nul, qu'on prcuoit cftrc fi ailcurc.quc iamais 
on ne rcuitcra,eft vnc peur vcritablcimais qui n'exciee poinc l'Appétit 
fenfitif,ou la volonté à cherchei les moyens de le deftourner. 




SECTION II. 
La peur efl faintement pratiquée deuant t Eucharistie. 

L cft lî véritable que la crainte>qui cil vnc des paffiôs,peut 
eftre exercée à l'occafion du faint Sacrement que les faints 
! Pères nous y excitent autant, & plus qu'à nulle autre pafliô. 
Le nom de latrie ( que les faints donnent à l'Euchariftie ) lignifie entre 
les autres chofes vnc peur au delà de l'ordinaire.Oà Dieu ejt , lu mcfmes 
efi la crainte de/a maiejti(àiîoit Tcitulien)/* granité bien fiante y ey ladili- de prxfciip. 
gence pleine d'e/hnnement. Si vous dites que ny Dieu» ny l'Euchariftie ne c * 4 ** 
peuuent eftre les obicts de la crainte , qui eft la fuite d'vn mal,puifque 
Dieu cft vn bien fouuerain,& ians meûange d'aucun maU& que l'Eu- 
chariftie eft l'image la plus parfaite de laDiuinité, ie votfs rcfpondray 
aucc faint Thomas que la crainte a deux obicts,à fçauoir*le raal,& la 
perfonne qui le nous peut. faire:que fi bien Dieu ne peut pas eftre le 
premier obiet de cette paillon, le Sauueur nous aiTeure qu'il eft le fé- 
cond. Craignes» diloit-il ,cr oigne i celto ,qni vous peut précipiter corps t &- ame 
dans les enfers. 

7 Audi Dieu dont le nom fignific la crainte félon i'etymologie Giec- 
que>Dieu,dis-ic,qui a voulu eftre nômé au Genefc/4 peur a" /fauche de- fc J *• 
mande autre honneur pour fon fanChiairc qui eftoit la figure de l'autel 
Euchariftiquc,que cette pittion.Craignez. deuant mon foniinain ,ài(oit-i\, kruit.*fc 
te fuis le Seigneur. Il en a bien donné le fuiet, quand il fit mourir par le 
feu les deux enfans d'Aaron-,ô\: quand il frappa d'vne mort loudaine le 
miferable Oza.Nous voyons dans l'hiftoirc Eccleliaftique que Dieu n'a 
pas cfté moins feucre en l'Euchariftie pour nous la faire craindre-;. 



SECTION III. 
La pratique de la peur deuant t Eucharistie. 

S "T\Es trois fortes de peur, que les Théologiens rcconnouTcnt, 
.L/la mondaine , la feruilc & la filiale : la première ne vaut 
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iamais rien , Se ce feroic vn crime de vouloir la pratiquer deuanc les 

._/.,. autels. C'efi vne qtainte ennemie , difoit le erand faint Bafile : Se comme 
S.Balïlius ,. r • 1 r » ,1 b tri,*, ■ , 

Sclcuc.out. dit vn autre iaint du mclmc nom» ctjl vne marque u njidelite de craindre 

xi. tellement les mi/ères temporelles y t]ue pour les fuir l'on «fajl fouler aux pieds 

les loix diurnes, 'jr humaine.' trab r fin fitlut éternel. A la mienne vo- 
lonté que la fuperitition , Se l'impiété n'euilènt iamais abufé de l'Eu- 
chariitic comme d'vn moyen à fc faire quittes de la peur de quelque 
mal partager. Pour la crainte filiale ic renconticray peut-eitre vne oc- 
calion meilleure d'en difeourir. 

9 Relie la peur feruilc des peines , & des fuppliccs qui font prépa- 
rez au pécheur. Dieu ne la defagree pas deuanc les autcls,pourucu j 
qu'elle ne loit point incompatible aucc la charité :c'cità dire que l'on 
ne craigne pas ces peines fenfibles » comme le plus, grand mal : de 
aucc cccrc arrc&ion volontaire que n'eftoit la crainte de ces malheurs, 
Ton le donnerait la liberté de pécher par efrec , comme le eccur y 
a des inclinations volontaires quoy que fecretes. Cette crainte feroit 
alors leruile de nom , & de fait : Se criminelle au dernier point,cnco- 
rc que Dieu n'ayt pas lai lie de retirer fa main qu'il auoir eftenduc 
fur les Philiftins par des punitions exemplaires à l'occailon de l'ar- 
che de l'allianccqu'ils craitoient indignemcnt.La crainte qu'ils eurent 
de fa plus grande colère l'appaifa pour ce temps là. Mais quand 
la peur des peines ne pretfe pas fi viucment vn cœur quil n'ayr 
au fonds de la volonté plus d'auerïion du mal qui clt au peché en 
tant qu'il cil injurieux a Dieu , Se dcfplailanC àfa bonté infinie , c'eft 
vne crainte aimable. La raifon cfl qu'elle difpo r e l'ame à contracter 

> n pf . : j. vne amitié parfaite aucc Dieu , bridant la concupifienc ,à ce qu'eferit le 
grand faint Baille : rjr tenant nos ennemis loin de nojlre coeur comme vnvatl- 

homil.! 5>ad tant fildatfir vn Colonnel de l'armée de Dieu, au dire de faint Chryfollo- 

P°P"- me,cv de faint Illdorc de Damicttc. 

1M.ep.174. JQ Rcprefentons nous doneque cous les maux fenfib'lcs du remps, 
Se de l'ccernité , qui font contraires aux biens que nous pouuons cfpe- 
rer de l'Euchariftie : conecuons en autant de crainte , que nous auons* 
d'amour pour les biens oppofés : elle fera efgakmcnt louable , Se fa- 
lutaire. Qu'il nous fouuienne en premier lieu de la vifion du Prophc- 
te EzcchieUquand fix foldats luy apparurent l'efpée en main , Se au 
milieu d'eux vn homme vénérable habillé en Pontife ; qui tous de 
compagnie s'approchèrent de l'autel des holocaufles où Dieu fe fit 
. voir fur fon char de gloire , Se de guerre , Se fur fon lit de Iuiticc. 
Ce fut de là qu'il fit commandement à celuy qui eftoit au milieu» 
de marquer du figne T les iuftes, & aux fix foldats d'exécuter l'arrcft 
de mort qu'il venoit de prononcer contre tous ceux qui n'auroient 
pas reccit le figne de falut. Il leur commanda par exprés de com- 
mencer cette éxecution par le iar.étuairc : Ce qu'ils firent aufli-toft 
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remplitfants le temple 6\r la ville de Hicrufalem de corps morts qui j ^ 
nageoient dans leur tang. Apprenons de Palchafius Ratbertus que ces c.x. 
foldats iont les Anges, qui exécutent la iufticc de Dieu fur ceux qui 
communient indignement: ôc que le Pontife cft le Sauueur mcfme: 
<^ue s'il porte vn eferitoire fur les reins ; c'ert pour tenir conte des pe- 
chcz,qui fe font dans les Eglifes.Au refte ilfepare les iuftes d'aucc les 
impies lailfantccux cy à la mercy des Anges exterminateurs. 
11 Encherillbns fur cette pcnfcc,& perluadons nous que le Sacre- 
ment de l'Euchariftic eft le char de la gloire du Dieu d'Ilracl , & le lit 
de iufticc dont il lafche l'arrcft de mort que le Prophète Ezcchicl a 
• -H v. Si le Sauueur cft caché lous le voile du Sacrement fans auoir 
l'vfage des fens extérieurs à la façon des luges , qui picnoient la 
connoiilance des crimes après auoir fait tirer vn rideau entre eux , & 
les criminels , pouY -ne fc laiiler point prendre par les yeux , qu'on a 
touiîours bandez à la iuftice ; au! li bien que ces principaux miniftres 
ont efté reprefentés fans mains de peur qu'ils ne foientgaignczpar 
les prefents, nous pourrons nous affermir en cette créance par les 
paroles de l'Apoftre en la première aux Corinthiens: celuy qui man- c • l, • 
géra Câ pain , ou qui boira de ce calice indignement , il fera coulpable du 
corps , C7* àn fang du Seigneur. Qui C homme doncejues s* examine foy mcf- 
me : cr qu'après il mange de ce pain , & qu'il boiue de ce calice : car oui 
en marge , & boit indignement , il maigc & boit fon iugement- 
ia Le docte de Sainâes a remarqué en .ces dernières paroles vne Jl*"^' 
façon de parler figurée -, où le nom de l'effet efl: pris pour ecluy de la 
caulc : & que l'Apoftre a voulu dire , que ecluy , qui communie in- 
dignement , mange , & boit fon iuge. le dis iuge non feulement par- 
ce que le mctmc qui ic donne en l'Euchariftic nous iugera à la fin 
de noftrc vie, & auiour dernier des ficelés , comme illemblc que é 
faint Bernard parloit, quand il dit au Comte de Guiennc luy mon- 
ftrant l'Euchariftic, voicy vojlreiuge-. mais parce que ce Sacrement eft 
le tribunal où le fils de Dieu rend fouuent des arrefts auffi effroya»- 
bles qu'eltoicnt les tonnerres, les cfclairs , de les foudres que faint 
Ican vit fortir du throfne myftericux. L'éloquent faint Chryfoftomc Apoc.n. 
fortifie cette pcnfe'e , quand il rend la caufe pourquoy les energu-.- 
menés eftoient anciennement congédies de i'Egliie vn peu deuant 
la confecration : // efl bienfeant i A\x.-'A i que les criminels fe retirent à l'or- *"»w»'-j.de 
rtuce du tt/ge. 8j in 

13 Et à ce propos i'ay appris de nos Pères , qui ont efte tefmoins Mauh. 
des chofes extraordinaires qui font arriuées à Lordun à l'occa- 
.fion de la polfefsion de quelques religicufes Vrfulincs , que com- 
me le i7.d'Ô&obre i6î7.1'Ex6rciile prefentoit la fainte Euchariftie à 
i'vnc de ces filles pour la communier j le demon caufa vne frayeur 
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indicible à cette religieufe,aucc vnc apprehenfioni Ci vifue de la gran- 
deur de Dieu dans cet auguite Sacrement où elle ne s'imaginoit que 
des foudres, & des malcdi&ions.que pour s'ofter de deuant vnc maic- 
fté qui luy paroiifoit irritée , elle euft voulu voir l'enfer ouuert pour 
s'abyfmcr dedans. C'eftoit ledemon qui luy imprimoit fes propres af- 
£cctions,& fur tout fa frayeur , qui rut luiuie incontinent d'vne fortie 
qui luy Ht reprendre le chemin de l'abylinc 

14 De plus figurons nous que le faint Sacrement cil cette eau de ia- 
lbuiic,quc Dieu auoit inftituce en l'ancien Teftament pour vnc prcuuc 
certaine de l'innocence des fcmmcs,qu* eftoient iniiutcmcnt loupçon- 
nées d'adultcrc ; cV pour punition de celles, qui ieroient Ci hardies que 
d'en boire auec la conlcicnce de leur crime. Nous aurons d'autant plus 
de fuiec de former cette penfce>lur ce que l'Egliie a Long teps toléré la 
coufturae de prendre l'Euchariitie pour vne preuue de l'innoccnce^com- 
me i'cfpcrc de dire plus amplement à vnc autre occafion. Nous ne fe- 
rons point iniurieux au Sauueur,fi nous nous imaginons que le pain 
Euchariftique elt comme ecluy de Gcdeon,que ce Madianite interpré- 
ta fubtilement eftre l'cfpéc de ce grand capitaine, qui rouloit dans leur 
camp,abbatoit leurs pauillons>& s'enyuroitdu fang de cette armée en- 
ncmye de Dieu(pour parler au 11 y le du iaint Eiprit.) 
ferm. de 15 Ne feauez-vous pas que faint Cyprian a eicrit, que l'Euchariftic a 
lapûs. c ft£ vn coufteau au gozier de cette milcrable femme , qui auoit efté G 
temcraire,que de communier en cftat de peché mortel-Ce feradôcques 
auec beaucoup de fondement que nous nous reprei enterons le Sau- 
ueur en l'Euchaiiftie comme vn iuge qui prononce les arrefts de mort 
contre les criminelsi& qui pouffé du zele que l'Efcriturc a loué en Phi- 
nces,& que Dieu a recompenfé du Sonuerain Pontificat , exécute luy 
mefmc la fentence>6c prend vengeance des iacrilegcs » que l'on com- 
met en IMagedc ce Sacrement. 

16 Mais d'autant que nos craintes comme les autres pallions font 
languiflantes pendant que l'on ne prepofe à l'amc que les bicns,ou les 
maux en général : repartons par noftre mémoire les punitions exem- 
plaires que Dieu a faites de plufieurs perionnes , qui ont ofé paroilhe 
auprès du fanctuaire auec vnc ame criminelle. Imaginés-vous de voir 
la femme dont ie viens de parler, qui au rapport de faint Cyprian fut 
faille d'vn tremblement extraordinaire, & tomba par terre demy morte 
Spomhn.in à mcfme qu'elle eut receu le faint Sacrement fans auoir fait pénitence 
«p.Biron. d'vn peché dont elle cftoit attainte. Voyés comme le Roy Lothairc 
meurt de perte auec vne partie de fes courtifants aux portes de Plailan- 
ce,cn punition de ccqu'il auoit communié à Rome des mains du Pape , 
Adrian fécond auec vnc confciencc criminelle, il y auoit fort peu de 
temps. Reprefcntés vous le miferablc Pipernus le des-honneur de la 
pourpre facrée > qui à caufe de ia lubricité fut frappé d'vne mort fou- 
daine^ 
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■ laine d eu a m le fainâ Sacrement où il cftoit en pofturc d'vn homme, 
qui adore. Mettes vous deuant les yeux vn tas de fcmblablcs hiftoires 
tragiques dont le feul fouucnir eft capable de faire trembler de peut, 
ceux, qui entrent dans les Eglifcs auec refolution de continuer en leurs 
péchés , s'ils ne font plus infcnfiblcs à ces vengeances qu'vn rocher. 
Que la mémoire de ces fupplices , Se l'imagination de ces malheurs 
vous lovent au lieu de l'aducrtuTemcnt que Dieu donnoit aux ifracli- 
tcs,Craignés àeumt mon faniluaire. 

17 II eft vray , que cette crainte n'eft pas pour les ames dcuotieufes, 
qui font bien efloignées des profanations , qui obligent le Sauueur à 

f>aroiitre comme l'Ange conducteur des Hébreux fut veuau milieu de 
a mer rouge auec vn vifage foudroyant , & vne main armée de tem- 
peftes dont il menacoit les Egyptiens auant que les y cnueloppcr, 
endaht que de l'autre collé il le faiioit voir aux ifraclites comme vn 
eau Soleil, qui les allèuroit contre les frayeurs de la nuit, les rcmplif- 
fant de belles efperances. le referue à fcmblablcs ames la crainte fi- 
liale , qui eft le feptiefme don du iainct ci prit, 5c l'vn des plus grands 
honneurs, que l'Euchariflie attende d'vn cœur Me lie. Cependant elles 
pcuucnt auoir quelque part en la crainte feruilc;& ce fans aucune im- 
perfection. Les plus grands faints fe font iettés par. fois dâs cette pafliô 
froide pour allumer de plus en plus leTaint amour en leurs volontés 
par vne forte d'antiperiftafe. Qu'elles difent doneques auec fentiment 
ce que le Preftrc prononçoit après la Communion en la liturgie de S. 
Lacques. Afon Dieu <ptt par vne volonté excellente, & ineffable auii con de f- 
cendu à r$nfirmitè de vos ferait eur s : çjr **e*> daigné nous receuoir à vojht 
table celejie,n'ayés point efgard à nos péchés ; & ne nom condamnés point, Je 
ce que nous avons receu vosjnjfteres tres~purs,çr immaculés. 



SECTION IV. 
La pratique de deux autres craintes deuant l^Eucbarifiie^- 

Leur eflenec. 

L femblejàlire ce qu'vn ancien a eferit en l'explication- 
de la liturgie que la couleur ordinaire des veftemes facrés 
dont le Preftre fe fert à l'autel doit eitre rouée j qu'il ay t 
voulu fignificr qu'en ces occafîons il faut Te couurir le 
vifage de la plus belle de toutes les couleurs , à fçauoir de l'efcarlatte 
que Ta pudeur,& la vergogne(cefont deux efpeces de crainte) icttét fur 
lcironc d'vnc perfonne qui aie naturel bon , & quelque inclination à 
P.W.U.. H Jv. U 
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la vertu. La pudeur (aie que l'on fc rebutte du peché,qui fc prefente 

fur l'apprchenfion,& la crainte du blafme au cas que l'on fuccombe à 

la tcntation.La vergogne cil vnc crainte de la confufion que le pèche 

. nr des-ia commis a meritée.Crainte dont S. Grégoire de Nylle clcrit aucc 
trait. i.inPf. . , . , . . ,R r r * 

bonne graecque c eft la trace que la volupté laillc après loy:& par ou 

l'on ! a reconnoift comme le chaifeurfuit la belle à la piiîe. 

19 L'vnc , Se l'autre de ces deux craintes 'rappellent le lang , Se les 

efprits vitaux au cœur , d'où vient qu'à la naiilance de cette paillon 

le vilage pallie. Mais comme alors lame cil plus en peine du vir 

fage 1 que du eccur; ( comme il fe voit en ce que naturellement nous 

baillons les yeux , Se couurons la face de la main en cette paillon ) 

la nature rcipand auiïï-toft le fang lur le front , Se fur les ioiics : Se les 

couurc d'vnc efcarlattc qui honore grandement la pudeur,& qui pre- 

fage à la vergogne , le retour de la vertu. 

La' pudeur eft très-honorable à t Euchariftie. 

10 Cette paillon a vn grand rapport au faint Sacrement, puis que 
faint Ambroile donne à la pudeur la Virginité pour fon temple :dc 
façon que ce pain celcftc & viuitiant qui a eu le corps vierge de fa 
mçre pour fa maifon fainte , où il a efte premièrement offert à la Di- 
uinité -, cil fi bien d'accord auec la pudeur qu'ils logent cnfcmblc. 
Comme au contraire l'ame infcnfiblc aux pointes de cette paflton 
n'eft pas beaucoup ciloignee du dernier des mal -heurs ; Se Ion ne feau- 
roit chalfer Dieu de ion cœur auec plus d'impiété 4 Se y donner plus 
libre entrée au demon qu'en y raitant mourir cette pafïïon hono- 
rable. 

La pratique de U pudeur deuAnt l' Eucharistie. 

11 Les Séraphins fc couurentlevifage aucc deux de leurs aifles dc- 
uant le throine de Dieu : Se ils l'honorent parfaitement en cette 
action , qui cft vue image parfaite de la honte fainte , qu'ils ont de 
rendre fi peu de dcuoir au Dieu de maiefté. Couurons de la mcfme 
pourpre noflrc face deuant l'Euchariftic : Se rougiifons pour autant 
de iuiets que la méditation nous defcouurira en tres-erand nombre It 
nous y appliquons noftre efprit : ou pluftoft que l'Euchariftie nous fera 
reconnoiftre en nous mclmes fi nous la regardons aucc fby , Se 



attention. 



1 1 Rougiifons de honte nous qui faîfons profeilion d'vne vie ver- 
tueufe, en confiderant le peu , ou le point de vertu ,Se de prépara- 
tion que nous apportons à l'Eucharillic : eu efgard d'vn cofte à la 
fainteté > Se à la gloire de ce Sacrement -, Se de l'autre aux ver- 
tus 
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tus eminentcs , Se aux excellentes affections dont tant de faintes 
ames y parouTcnt reueftues auccque tant d'efclat qu'elles donnent de 
l'admiration aux Anges , qui font autour de l'Autel. Si vous ciliés 
au milieu d'vne cour florillantc en vn habit mcflcarit à voftrc qua- 
lité : tout voftrc clprit , & voftre lang s'eipancheroient au dehors fur 
la face ;& voftre amc feroit furie point de iortir par le mefme che- 
min , tant vous auriés de honte de vous voir en fi petit équipage 
auccques autant de raifon que ces deux grandes Lumières de la 
poefic > ôc de la philoiophic Homère Se Ariftotc mouroient de 

honte d'auoir cfté reconnus ignorants d'vn fecret de la Philofo- . 

1. .. , r . _ . ? %.» • oral. un la- 

pine au dire de lamt Grégoire de Nazianze. Que cette rougeur nous |. an> 

loitau lieu du voile que le Roy Abimclcch defira que Sara por- 
tait de là en auant, luy donnant à ces fins mille pièces d'argent, Gencf. 10. 
aucevn aduis falutairc de fc fouucnir qu'elle auoit cfté furprile en 
vnc diifimulation , qui l'auoit mife en danger de fon honneur. 

L'Apoftre reprenoit les Corinthiens de ce que parmy eux les «• Coiimh. 
hommes paroifibient dans l'Eglife la tefte couuertc de leurs grands 1 
cheueux , ou de quelque autre cho c -, Se les femmes Tans voile. 
Ce qu'il ne pouuoit apprcuuer ; d'autant que » difok-il , l'hom- 
me citant la gloire & l'image i tuante de Dieu , il ne dût pas fe couitrir,' 
Se comme fc cacher dans les alTcmblccs où il s'agit de la gloire * 
du mefme Dieu : Se fi bien la femme eft la gloire de fon mary; 
il n'eft pas queftion alors de l'honneur de fon mary ; mais de cc- 
luy de lefus-Chrift : il cft doneques à propos qu'elle fc couurc 
d'vn voile , tant pour marque du pouuoir que l'homme a fur elle» 
que pour ne point donner de fuiet de tentation aux Anges de la 
maifon de Dieu , qui font les Prcftres. Mais pour le voile de la pu- 
deur dont ie parle, iamais l'Apoftre ne l'a iugé que bien feant aux 
nommes dans les Eglifcs. Et Ci les femmes auoient autant de foin de 
s'en orner comme de leur monde d'aihquetsul ne s'en trouueroit point 
qui euft befoin de l'aduertillcment de l'Apoftre pour fc couurir la te- 
lle la face deuant les Autels , ou cft Iclus-Chrift l'Efpoux des 
ames faintes. C'eft du moins le voile de la pudeurdont il faut qu'elles 
fe couurcnt la face à cette rencontre de l'cipoux celcftc. Et certes £iinr 
Ambroifcafleurc que quand Rcbccca fe couurit la telle ,Se la face à GcncC*4*- 
mefme qu'elle vit que c'eftoit ifaac fon cfpoux qui venoit la receuoir, 
fon voile auoit efte le fymbole de cette pafllon honorable , de qui 
vn ancien difoitque c'eft le plus haut point de la beauté d'.vne femmej 
Se comme la fortcrclTe imprenable , où elle cft à couucrt de toutes les : 
iniurcs de fes ennemis.. 

14 Vous paroiftres auec aifés de préparation , Se de beauté deuant 
le Sauucur en l'Euchariftie > û vous vous prefentés auec cette; 

Hh. 1 , pudeur 
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pudeur. Qu'il vous fouuicnnc à ces fins du fentiment qu'auoit faint 
Henry Empereur quand il paiîbic la nuit en prières dans fainte Marie 
Majeur a Rome , où il mérita de voir célébrer pontificalement le hls 
de Dieu en la prelence de la lainte vierge la merc , Se des courtifanrs 
du ciel. le vous lailfc à penfer (i ce faint Empereur ne rougillbit point 
de le voir en l'aH'cmbléc de tant de Princes du ciel , Se deuant le Roy 
de gloire : puifque fa vertu ne pouuoit paseftre fi illultre qu'elle ne luy 
deult fembler auoir perdu tout l'on efclaten la prefence de tant,& de lî 
brillâtes lumieres.Mais que fit il a l'heure qu'il ouyt que la fainte vier- 
ge commandoit à vu Ange de luy donner à baifer la paix à caufe de fa 
charité, de fa chafteté Se de la lufticc : le préférant eu cette cérémonie 
aux autres faints qui eftoient auprès d'elle ? s'il n'en monrut point de 
hoi«e,du moins en refta t'il boitteux le refte de fa vie: car ce fut la ca- 
rclîe que luy fit cet Ange comme vu autre auoit fait à Iacob. 
14 Que fi nous n'auons pas encore des fentiments fi releués : prenons 
au moins de la confufion pour tant de fuggeftions dont le demon , Se 
noltre cœur mal habitué nous feruent durât la fainte McrTc Se au temps, 
que nous tàlchonsdc rendre nos deuoirs au faint Sacrement. Vnc jeu- 
iie hlle honefte ,& charte ne fçauroit ouyr vne parole impudique fans 
en cicrirc la- condamnation fur fon front en gros chara&ercs qu elle a 
formés de fon fane. C'eft rebutter fortement l'impudence que de la 
traiter ainfijhty failant voirie fane fur noltre face qu'elle a melcham- 
ment charte de dclfus la fienne. Hc Dieu de mon cœur,fcra t'il dit que 
les inclinations naturelles , & les premières femences de la vertu feront 
plus fortes en vne jeune fille ; que n'eft aux ames Chrcftiennes après 
longues années d'eftude de la vertu le refpccr., qui elt deu à voftrc ma- 
jefte trcs-aymable?C'eft ce quieft d'autant plus digne de rcprehcnlion, 
que nous n'ignorons point que c'eft au préjudice de voltre honneur, 
que ces fuggeftious abominables fourmillent fouuent dans nos ef- 
prits. 

PRATIQUE DE LA VERGOGNE. 

•ir II n'eft pas que nous n'ayons de grands fuiets de craindre la con- 
fulîon , que nous auons méritée par vn grand nombre de péchés , qui 
pour eftrc fecrets Se inconnus aux hommes , ne le font pas au Sau- 
ûcur. Car fi bien il a les yeux du corps fermés en l'Euchariftic : ceux 
oc fon efprit y font ouuerts -, Se ils percent iufqu'au fond de nos con- 
^cicnces.Rougillbnsdoncqucs à la confideration de noftrc parclfe:qui 
cft vne crainte du trauaiLde la contcntion,&: de la contrainte qu'il faut 
Apporter aux autels par lamoieftie intérieure & cxtericurc.Cctte honte 
croiftra fans doutc,u nous nous mettons en parallèle auec les idolâtres: 
quand nous veurons qu'ils ont efté plus diligens , Se ponûuels en leurs 

(âcrifiect» 
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facrifîccs , & myltercs abominables que nous ne Tommes aux nofUcs 
qui lont adorables. 

xC Ayons de la honte de ce que nous en âuons à fréquenter les fa- 
crcmcnts;& d'eltre veus dansl'Eglife aucc modc(tic,& deuotion. Re- 
prefentés vous à ces fins la confufion que vous aurés vn iour en puni- 
tion de celle cy au cas que vous vous retiriés de l'cftude de la picte. 
Kepailes par voftre mémoire ces paroles du Sauueur. Celuy , qui rou- Luc.?. 
gtra d'apprehenfion , CT de crainte d' encourir quelque tache en fa réfutation Marci t. 
pour auôir creu en moy»<j- r'eceu mes parollei -, qu'il fçache que le fils de l'hom- 
me fe donnera de la home de l'auouër pour fien , lors qu'il descendra en fa 
rn.iiefic, ir en celle de fin Ptre^r>r fuiuy de fes Anges. Faifons gloire d'imi- * I,# 
ter fainte Gorgonie , que Ton frère faint Grégoire de Nazianzc loue 
d'auoir abordé l'Eucharittie auec vne lainte impudence. 

17 Que fi la confcicncc nous reproche d'auoir iamais profané l'Eu- 
chariltic par des Communions facrilcgcsiou par des autres. irreuerences 
iignalées , qui ne font que trop ordinaires à la plus part des Chré- 
tiens : donnons nous de la vergogne deuant Dieu pour ces crimes : & 

feruons nous à ce propos des paroles que les Hraclites difent en la 
perfonne d'Ephraim chez le prophète Hiercmic. Après que vous ma- c J4> 

«es conuerti à mon Seigneur, %ay fait pénitence : & à mefme que vous m'a- ' . 

nét fait reconnoislre l'eftat mi fer Me oit l'eftois fous la tyrannie du Demonuay 

frappé ma enife de regret : ie fuis tombe en confufion : Cay rougi de honte-» 

Kir de vergogne pour l'opprobre » que les pèches de ma ieunejfe m'ont ieitc 9 

fur le front. 

18 Ccftoit à peu prés le fenriment d'vn Eccicfiaftique que i'ay con- 
nu familièrement. Il eftoit touc chargé de honte , diloit il , à l'heure 
<ju'il alloit à l'autel pour dire la fainte Méfie , fe fouucnant de quel- 
qués abominations qu'il auoit faites en fa ieunellc contre l'honneur 
de l'Euchariitie. Et il difoit à part foy , Hé ! que peuucnt pemer les 
Anges bien-heureux , qui me voyent en ce minifterc facré , & en ces 
fondions diuincs î eux qui fçauent bien les excès de mes icunes an- 
nées : ôc combien ic fuis indigne de paroiftre en cette pofturej& d'of- 
frir le facrificc à qui i'ay cité Ci melchammcnt iniuricux ? 

a 9 le vous lahTe à rechercher les autres pratiques de cette crainte, 

de laquelle nous pourrons prononcer autant véritablement que de 

nulle autre,ce mot de faint Auguftur.o la crainte digne d'çftrc drfirée,aucc de Symbolo 

toute forte de confiance 3 & recherchée aneç vne fainte hardiejfe 1 l-4«c. u 
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CHAPITRE X. 

La pafion de bardiejji. 

'E mecs la hacdiciTe après la crainte contre la couftume 
ide la plus. parc de ceux qui traitenedes l 'allions ,& fc fô- 
denc lur ce que la recherche du bien deuanec naturelle- 
mène la fuite du nul: mais i'ay raifon de faire autrement 
len ce luicc>où l'amc cft couchée d'vnc crainte rcligicufc 
à l'abord des myftcrcs facrés. Cerces nous reflencons cecce paillon à 
l'encrée de pluiieurs Eglifcs>qui onc efte honorées d'vne prefence par- 
ticulière de Dieu,ou de fa fainec Mere',ou de quelque grid faine, le l'ap- 
prens ainiî de ceux, qui en onc eu l'expérience à la faince chambre de 
Lorccccj à noftre Dame du Pu y , à la lainre Baume, &c aillcurs.Lc iouc 
auquel i'eferis cecy m'en donne vne preuuc ccrcainc en l'exemple du 
Sauucur , & de fes deux difriplcs fecrecs Ioicph d'Arimachic,& Nico- 
deme : donc ie me vay feruir pour bien expliquer la nature de cette 
paflïon;faifant voir par mcfmc rnoycn,quils oncefte premier, couchez 
de la craince,quc de la liardicllc. 





SECTION L, 
La nature de la pafoon de hardiejfe, 

.' On ne fçauroit apprendre fi parfaitement la naturccV les ef- 
fets de cecce paflïon dans les cfcrics,ou dans l'efcolc de quel- 
que Philofophc moral,que dans le iardin des Oliues , éc lur 
le C aluai rc aux actions du Sauueur,cV: de les ditciples fecrets Iofcph,& 
Nicodeme. 

} Le Sauneur i'eftoic librcmenc donne la crainte fcnfiblc des 
maux/qu'il preuoioic venir infailliblemcnc fondre fur fa cefteçs'ils n'e- 
ftoieedeftournés par la volocé coucc puiftanec de la diuinicé.Il s'addrelfa 
pour ces fins à fon Pcrc le priant inftamment d'efloigner les amertumes 
de cecaUce : mais à mcfmc temps il confiderok ce dequov l'Ange le 
vint entretenir , à k a noir la gloire , que la Trinité adorable receuroic 
par le facrifîcc de la croixjl'honucui'jqui eu arriueroic à fa lainte huma- 
nité;. 
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nité ; Se le bon-heur,qu'il achèterait aux hommes au pris de Ton fane, 
Se de fa vie. Ce bien le plus grand de tous ceux,qui ont iamais efté au 
dclfous de la diuinitc \ Se qui eft vn recueil de tous les biens fpirituels, 
Se fenlîblesjdu temps,cV: de l'éternité; feprefentoit àfon clprit auecque 
tout l'efclat , Se tous les attraits capabfcs d'allécher l'appétit raifonna- 
blc Se le fenlitif.il eft vray que ce grand bien i\e paroillbit que com- 
me vn Soleil rayonnant à trauers des nues fort c^aiftesiou comme vne 
rofe vermeille afliegée d'cfpines aiguës, Se picquantes. Il voyoit bien 
que pour iouïr à pur, & à plein de la clarté de ce folcil,dc l'odcur,& de 
la beauté de la rofe il cftoit neccifaire de fentir les picqucurcs.dcs efpi- 
ncs Se de fe perdre dansl'obfcurité deecs niiagcs,à qui toutefois l'efclat 
du Soleil donnoit bien de la grace,aufli bien que la rofe rend aucune- 
ment aymables les cfpincs qui l'cnuironnent. le veux dire que le Sau- 
ueur fçauoit ailes que 1 arreft définitif Se irreuocable auoit efté minut- 
té dans le ciel ; Se luy auoit efté prononcé,que iamais il n'arriucroit à 
ce grâdbic qu'à trauers des maux,& des tourméts:quc l'ignominic,& le 
iupplice de la croix eftoient les mies qui couuroient ce Soleil-,& les ef- 
pines qui enfermoient cette rofe.S'il voyoit en ces tourments , qui luy 
eftoient préparés, les motifs d'vnc peur fenlibleril y rcconnouToit aufÊ 
du luict de les aimer à cauic que c'eftoient les moyens allèurés d'obte- 
nir la poilclfion de ce grand bon-heur. 

4 Là deilus voila fon cfprit,qui deuient la lice de deux pallions bien 
contraires, qui, font la craintc,3c la hardielTc. Il craint les tourments, 
puifque les confiderant en eux mefmcs il les voyoit cftre contraires au 
bon cftat de fa chair virginale,& diuincril les aime ncantmoins , Se les 
veut attaqucr.Sc aller prendre à trauers d'eux larobbe de lumières , Se 
la couronne de rôles qu'il voit liifpenduë au bout de la carrière entre 
les mains de Ion perc. La crainte de ces tourments luy ferroit le cœur; 
Se fi elle ne faifoit geler le fang dans les vcincsjdu moins le faifoit elle 
retireraux parties intérieures du corps. Mais lahardicflè fit vn tel effort, 
que challant cette peur , ou toute,ou en partie,le cœur s'cfpanouit,& 
le fang s'eichauffa,& fe dilata tellement dans fes vafes que les trouuant 
trop cftroits il fut contraint de fe rcfpandrc au dehors par les pores,& 
il s'trpaiflit incontinent ayant recontré vn air froid autour de ce corps 
ficré. C'cft aitifi que l'vn des mcilleurs,5c des plus doctes cfprits de ce 
temps railonne fur la fucur du fang du Sauucur , monftrant qu'il n'y a 
point d'apparence qu'elle fefoit formée autrement que par vn mouuc- 
ment généreux de hardiclfe. • 

5 Et à vray dire fon corps , qui eftoit parfaitemenr bien temperc,nc 
nous permet pas d'opiner que cette fuëur ait efté cauféede quelque in- 
fîrmitéA' foiblefle naturelle du corps;quicft la feule raifon que lesmc- 
decins,& les Philofophcs donnent defcmblables fiieurs; qui fontarri- 
uces à quelques autres perlonncs , pour auoir eu ou trop de (âng dans 
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les veines, ou les forces du corps fi affaiblies, qu'elles ne pouuoicnt ny 
cuire parfaitement le fang,ny le retenir dans fes vafes. Ce qui ne peut 
. Wkc dit de ce corps facré : non plus qu'il ne faut point attribuer cet 
effet à la crainte fculc.il n'eft nullement vray-femblablc qu'elle pouflè 
dehors le fang parles pores ; puifque naturellement elle a couftume de 
le retirer au dedans. 

6 Ce qui eft arriué au généreux Scanderbeg Roy des Epirotes au. 
plus fort de fes combats, peut à mon auis icruir de quelque preuue à ce 

Spondan. m raifonnement : ce Prince incomparable fe contentok d'vnc armée de 
auftano an. ç a mille hommes p OUr combattre toutes les forces duTurcmiais aufli 
44 en valoit il cent mille iuy tout feul : il entroit dans la meflec auec tant 

de hardicllèque lefangluy couloir des leures en combattant , c'eftoit 
tout celuy que les ennemis firent iortir de fon corps , car iaroais il ne. 
futbleifé.. 

7 De façon que nous apprenons de ce difeours , premièrement que 
l'objet de la hardicllc eft vu bien cnuironné de périls , ou mefme les 

f)erUs , & les dangers reprefentes auccl'cfclat qu'ils tirent du bien à. 
a poifedion duquel ils leruent de marches. En fécond lieu que l'a- 
ction de l'appétit fenfitif ( qui eft jointe aux altérations du fang, Se du : 
cœur comme ie viens de dire ) confifte en ce qu'il fe roidir,& ie porte 
à l'acquifition du bien, fe jettant à trauers ces efpincs dont il aime les. 
picqueures fanglantes pour cueillir la rofe. 

8 Ce fut le mouuement généreux , qui porta ce braue dizainier Io- 
feph d'Arimathie au palais du Prefident Pilate pour demander congé 
d'enleuer delà croixle corps facré de fon maiftre. Iln'auoit ofe fe dé- 
clarer difciple de celuy , qui fe raifoit admirer aux plus doctes par la 
fagefle de les difcours;& au peuple par le nombre de fes grands mira- 
cles & de la fainteté de fa vie. il eftoit retenu par la crainte de feruir 
de butte à l'indignation de ceux, qui n'auoient que de l'erruie pour les 
merueilles, que Ictus faifoit. Choie admirable, & que tous les quatre 
Euangeliftes ont remarquécTort parti culierementàl fe déclara fon di- 
fciple au temps que les motifs de la crainte cftoient plus puillànts, 
& les dangers plus grands : & lors qu'il ne pouuoit tirer autre profit 
de cette déclaration > finon l'infamie d'auoir efté l'efeolier d'vn 
crucifié , aucc l'indignation des princes de fon peuple •> &c le péril 
euident de perdre fa liberté, Se la vie: il s'en va trouuer le Prefident; 
il le prie qu'il luy foir permis d'enfeuclir le corps de Icfus-Chrift : il 
s'en va en plein iour le deftacher de la croix -, l'oindre d'onguents pré- 
cieux en compagnie de fon condifciple Nicodeme , qui auoit efté 
aufli craintif que luy.il cnueloppc dis vn fuaire blanc ce corps facréùl 
le porte en fon iardin , qui eftoit tout proche du Caluaire:en fin il met 
religieufement ce riche déport dans vn fepulchrc , qu'il auoit pratiqué 
dis le roc tout fraifehernet pour foy-raefrac.Et tout cda fe Jît deuit que 

le 
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à tEuchariflie. Traité î IL Chap. X. 14 J 
he foleil fut couchc:car il n'euft ofé attendre plus tard de peur de violer 
le fabbat en rendant fes deuoirs hors du temps au Seigneur du fabbat. 
9 -Vous fçauriez-vous imaginer qu'autre choie l'ayt peu porter à vne 
action fi illuftre , fi difficile, & fi héroïque que le mouucmcnt & la c. 1 j. v.ju, 
paiïion de hardicircrle (çay bon gré à faint Marc qui nous en ailcure en ' 
termes exprès.//*/? entré hardiment chez. TtUte, dit-il, :r Iny 4 dentâdêle 
corps de Icfu .'.Il a li fortdefiré de rendre ces derniers deuoirs à Ton mai- 
ftre; il a fait tant d'eftat de ce déport facré, & a creu que ce luy feroit 
vn fi grand bon-heur de le pouuoir ferrer dans fon fepulchre ncuf,que 
les dangers dont il voyoit que cette toifond'or eftoit enuironnée, co- 
rne d'autant de dragons, luy ont paru aimables ; pourec qu'ils citaient 
le chemin de cette félicité , & que s'ils eftoient capables de donner 
lîcfpouuante d'abord,ils n'auoient rien de fi effroyable qu'vn bon cœur 
ne deuft mcfprifer , &nepeuft furmonter pour l'amour du bien,l'ac- 
oés duquel ils rendoient difficile 



SECTION II. 

Vên ne put eftre auec bienfeance devant ÏEucha- 
riBiefans une Jointe hardiejje. 

'Eft l'Agneau pafchal que l'Eucharifticil faut fe - icfoudre ^îoi. , 7> 
aux difhcultez-du voyagc,& à palier les mers ,& les folitu- 
des de l'Arabie à qui en veut manger. C'eft la manne dont 
le peuple ne s'eft pas pluftoft repcu,qu'il fut neceflîté de fe 
battre auec les Amalecites. C'cft le pain , que l'Ange fit manger à 
Elie la féconde fois , pour luy faire reprendre le courage , qu'il anoh Jt R e g, 
comme perdu ,& luy donner les forces de marcher quarante iours 





qui eftoient dgalemcnt dangereufes, & lp< 
qui a-t'il de plus el datât, & plus à craindre que l'on&ion d'vn nouucau 
Roy au preiudicc de celuy, qui regnoit fur les dix tribus djlfracl î Et à- 
dire la vérité l'Euchariftie cft le viatique des ames qui montent au 
ciel ;ou qui entreprennent de grandes chofes pour le feruice de Dieu. • 
Il faut doneques cftre hardy lors mefmc qu'on la veut manger. 
1 1 C'eft le pain cuit fous la cendre,qui fut veu en fonge rouler dans • Iodic* 5/ 
ïè camp des Madiarrites , & abbattre leurs pauillons : ce qui donna 
bien autit de hardicife à Gedcon,qui eftoit aax efcoutes,que de crainte 
au foldat Madianitequi racontoit le fonge.C'eft ce qui porta Gcdeon 
contre fes ennemys à trauers les périls fi grands,qu il eull eûé iuge tc- 
'»;■//. lii racraiic- 
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mcraire de ccux,qui ignoroient le motif de la hardierfe qui le pourToi t. 
Nous n'en deuons pas auoir moins à la vciie de ce pain celeftc , 8c 
admirable , qui a cite cuit au feu de la charité du Sauueur , lous la 
cendrede fa mortification , 8c de Ton humilité. 
1 1 C'eft l'arche de l'alliance , qui cft portée à la tefte des bataillons 
de TEgliie quand elle marche rangée en bataille ; 8c qui cft au milieu 
i.Rcg.4. de Tes paui lions lors qu'elle à campé. Dés t^uc l'arche matérielle fut 
dans le camp des Hébreux , le peuple fc mit à jetter les cris ordinai- 
res aux gents de guerre fur le point qu'ils veulent commencer la méf- 
iée , tclmoignants en cette façon les mouuements généreux d'vue 
hardieilc guerrière : feroit il bien feant à volhc aduis d'eftre moins 
hardis auprès des autels ? 

1 1 C'cll vn feftin que l'Euchariftie > mais feftin » qui a cfté drefle 
par la magnificence du generaliflimc des armées de Dieu aux loldats, 
qui lont pour fe battre lans delay ; cV où l'on ne conuic que les hom- 
mes qui lont refolus de bien faire aux occafions. Ce banquet ne fe 
fait que fur les murailles des villes de defenfe > cV au donjon des for- 
tcrellcs fur le point qu'il faut , ou repouilcr l'cnnemy qui s'opiniaftre 
à l'allant ; ou faire vnc fortie fur luy. C'eft en ce (êns que l'on peut 

Pioocili.y. expliquer ces parollcs du ûtge. Lafagcjfe a immolé fa vi%imes> élit a 
trempe fin vin , çj dreffé la table j elle a enuoyéfês femantes pour ecmricr le 
monde à la ftrterejfe cr aux mur tilles de la ville. C'eft peut-eftre ce que 

PfaLtà. Dauid vouloit fîgnifîer quand il difoit à Dieu: vous auez. couuertma 
table de mets excellents contre ceux , ejut me font la guerre. 
14 Iofeph d'Arimathie , ÔC Nicodemc n'eurent iamais la hardiciTe 
de fe déclarer difciplcs de Iefus-Chriiè iufques à temps qu'ils le vi- 
rent mort fur la croix. Ils prindrent du courage de cela mcfmc qui 
fembloit le deuoir abbatere : dés qu'ils eurent veu ce lang diuin cf- 
panché fur la terre > 8c ce corps iacré couuert de la couleur de la 
mort , ils deuindrent plus hardis que la lyonne à qui l'on a cnleué fes 
lyonceaux. Or qu'eft-ce l'Euchariftie que le Sauueur mort myftiquc- 
ment j qu'eft-ce le calice que l'on fang vcrlé , qu'eft-cc l'hoftic que fa 
chair facrée couuerte de la blanchcur,& des accidents du pain comme 
de la liurée de la raortife peut il bien faire que nous ayons la foy de ce 
myfterc & que nous nous perluadiôs qu'il cft tellement vif,cv glorieux 
(bus les apparences du-pain«& du vin ; que toutefois il y représente la 
croix, 8c la mort fans que nous ibyons touchés d'vnc hardieilc gene- 
reufepour furmenter les difficultés qui fe rencontrent à fon feruicc? 
If- Ce Sacrement a donné (ôuucnt du courage aux foldats , qui pot- 
toient les armes pour le feruicc desRoys de la terre. Certes l'hiftoirc 
Ecc'.eliaftiquc nous allèurc que plulîeurs grands capitaines,^ vn nom- 
bre de loldats valeureux n'ont iamais efte lî hardis aux combats qu'ils 
croioient eftre iulUs^qu'aprés auoir oiiy la iaiutx Mcfic,& cômunié. 

li / ■ . JéLcs 
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16 Les annales de F race aurôc toufiours de l'admiratiô pour la hardief- 
fe des An&lois en la iournée de Crecy fous Philippe VI. l'an mil trois 
cens quarante & lîx,quandilsofcrent attendre pied ferme vnc des plus 
florùTantcs armées,que la France ayt mite aux champs : côme il ne fera 
iamais temps que l'on ne dcfplore le carnage que les Anglois en firenr. 
Les François à vray dire eftoient plus en nombre , puis qu'ils eitoient 
J>ien huici contre vni& d'vn courage plus Martial comme ils ont touf- 
feurs parû. L'on dira que ce grand corps d'arméequi cûoit compofe 
des forces de la Erance,dc l'Alemagnc, de la Sauoyc,& de tous les au- 
tres allies de laFrauce,fe perdit pour fe tenir trop alfeuré delà victoi- 
rei& pour s'eftre précipité au côbat. Comme ie -ne veux pas nier que 
ce n'en ayt cfté vne des caufes principalcs:auflî croy-ie que l'on m ad- 
uoiieraque laflcurance, & la hardicile des Anglois y contribua beau- 
coup. Hardicllc,quinaqui(t non feulement du defeipoirou l'on les jet- 
ta , mais beaucoup plus de ce que leur Roy , le Prince Ion fils, & la 
plus grande partie des foldats auoient fait au matin de ce tour là , du 
moins la Cômuniô. fpirituelle:& que toute l'armée auoit oiiy la fainte Duplci 
Melfe deuant le combat/comme les hiftoriens ont remarqué diligêmcnr. PWîp. 
1 7 1 craindroit U rr.ort ayant la vie dedans /tyfdifoit le vaillant Hen- 
ry de Montnaorency,aprcs auoir communié,& fc préparant au fupplice, - 
qui deuoît expier le icul crime de lefe-Majcftc dont il auoit tache fçs 
faits héroïques , Se terny la réputation qu'il s'eiloit acquife au leruice. 
de fon Roy fur la mer,& fur la terre : fa mémoire neantmoins e/l reftée 
tres-gloneufc pour la hardielfe Chreftienne , qu'il tcfmoigna,quand il 
affronta la mort fans paflir. Sans doute que l'Euchaiiltie auoit atfermi 
fon courage-dc lyon,qu'il auoit employé Ci fouuent contre les ennemis » 
de la foy,5c de ce Sacrement. 

» 8 Le fentimet de l'Eglilc primitinc a efté que peifonnc neft digne- 
d'eitre reccu a la participation de ces facrés myilcrcs que ceux,quilont 
remplis d'vne fainte hardicl1è,& qui ne fçauêt rien craindre que Dieu. • 
C'eftoit ce que 1 o vouloir figmfici par le comandement que le Diacre 
fâifoit aux energumenes de iortir de l'Eglifc fur le point que le lacrince 
alloit commencer. Certes S.Dcnys Arcojagitc n'en dône point d'autre c j ^ 
raifon que le peu de hardicllèdc ces perlonnes là, qui au lieu de dôner rarch.l 
la challe à l'Enfcr,& de remploies démons de frayeur par la confiance, clef. 
&c par l'efficace de leur foy,& par vne parfaite application aux chofes 
diuinesjsot eux meûnes le jouet dcsDiablcs,qui les jetttét à tout propos 
en des frayeurs indignes du courage que^doit auoir vnChrcihc parfait, 
i 9 Ce raifonnement de faint Denys ne prejudicie point à la lainteté. 
deplufieucs grandes ames , que la prouidenec. particulière de Dieu a ■ 
voulu abandonner pour vn teps à la mercy de ces efprits impies par 
là poflcllîon , nu robfcflion : comme pour des raifons reconnues à ion 
inimic fagclfe il a cfté permis fbuucnt à ces ennemis de toute forte 

I i . x . de vertu 
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de vertu d'allbmmer de coups les Saines Anthoine, Ignace de Loyola, 
François Xauier, Se vne grande quantité d'autres',qui ont aulîi telmoi- 
gné tant de courage en ces combatsqu'ils eûoicnt à grand peine tou- 
chés des premiers mouuements de la crainte. 

20 // n'ejl rien, qui rende plus hardie vne perfonne,* ce que le Philofophc 
mcfmcs a reconnu , que d'eftre bien auec Diek,*mfi que i'ay délia rappor- 
té. Or qui le peut cftre mieux,que celuy,qui fe prefente dignement aux 
autclsroutre la bonne confcicncc, qu'il y apportejqui fait qu'il fc moc- 
que de tous les périls : il deuient bonnement vn mcfmc cfprit,&: vne 
me One chair auec le Sauucur : tk fe conformant aux mouuements de 
ce cœur diuin lors qu'il inftitua l'Euchariftie , vous diriez qu'il eft tout 
cœur,& tout couragc:il entreprend des chofes grandes , & difficiles , à 
l'imitation de lcfus,qui n'eutretient Tes difciplcs après l'inftitution du 
Jaint Sacrement que des grands dcillins qu'il auoit de chercher la gloi- 
re de Ion pcre,& le falut des hommes au péril de Ton honneur,& de la 
vje. Il ditpola Tes Apoftres à faire les metmes dcflcinSjdont l'exécution 
a cfté reconnue par l'Eglifcou impolliblc, ou certes grandement diffi- 
cile lans l'Euchariftic.Auffi ordonnoit elle en fes cômencements qu'au 
cas que quelque perfecution fuft excitée cotre les fidellcs^qui les obli- 
geait à verfer leurfang pourlafoy^'on receuft à la fainte Communion 
ceux là mclme qui n'auoient pas encore pleinement fatisfait aux iacrés 
canons par la pénitence de leurs crimes. Connu voulez, vous, diloit laint 
Cyprian^/i'i/i ayent le courage et'tjpancher leur f.ttigpourU ver;tcdel'E- 
UAngiltyÇixoui leur refrfes ccluy du SaHucurî 

1 1 Croiriés vous que Charlemagnc ne penfoit pas qu'il deuil attendre 
quelque bon-fuceésde les armes^'il n'auoit communié auant que don- 
ner la bataille? C'eftoit aufli plus pour l'honneur des autels qu'il com- 
battoit que pour ccluy de fa nation:& il defiroit plus ardemment d'am- 
plifier le Royaume du /ils de Dieu,quc l'Empire des François:& ic veux 
croire qu'il a cité regardé comme vn raodellc en cerv par tout plein de 
grands Princes qui ont eu ce fcntimcnt,& pratiqué cette mclme pie- 
té de communier auant la bataille,e\: de procurer ce pain des homes 
forts à leurs loldats,commc nous liions dâs Baronius Je Catacalus Gou- 
uerneur de Mellâne qu'il defendoit contre les Sarrafins pour l'Empe- 
icur dcConfkantinoplc l'an mille & quarante : & de Guillaume le cô- 
querant lantoixante fix dumcfme ficelé. l'auoiie qu'on pourroit auffi 
Efprnccu»!. rc { l u<ux & W ont voulu imiter l'exemple que les premiers Emp c - 
«^cadut. reuis Clitcfiiens lcm auoient donné:s'il cil vrayque quand Conftantin 
c.9. le grand failoit marcher fon armecon portoit tout ce qui eft nccclîai- 

biA r'° : ' " aUX Prcftrts P our dire la Mdle allcc bicnfcancccV: que ion fils Con- 
1 Aantiur. exhortoit en particulier fes foldats à s'armer de force déliant 

lecombatpar la participation de ces my Itères diuins. *. 

SECTION 
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SECTION lit 

La pratique de la hardiejfe deuant le faint 

Sacrement, 

1A ^ÇWfif Vtant qu'il cft de biens dont nous pouuons prétendre , & 
£î ^-^ rechercher faintement la. iouùTanceà trauers de quelques 
périls parla faneur du Sacrement de l'autel» autant de fa- 
çons d merles aurons nous 4e nous roidir par la hardicllc 
contre lcsdangcrsj& de nous re foudre à la conquefte du bien defiré>& 
melrncs à l'amour des dangers que nous reconnoiftrons élire comme 
les lcnticrs,qui nous mènent à la poiïeiïion de noftrc bon-heur. 

La première occtfion de pratiquer U hxrdieffe. 

1 > Commençons par le facrifice de la Méfie > puifque c'eft vn bien a 
aimable d'y aflùter qu'il n'eft rien bonnement déplus vtile,ny déplus 
ieant aux hommes, ny de plus aggreable à Dieu en tous les dcuoirs,quc 
ics enfants de l'Egliïc luy peuuentrédre.Le nom de facrifice de la nou- 
velle loy fait airés cognoiftre , que c'eft le culte fouuerain que la Re- 
ligion Chrcftienne rend à Dieu pour reconnoiftre l'empire abfolu 
qu'il a fur toutes les créatures , 6c les bien-faits fans nombre , Se fans 
mefurc , qu'il a refpandns libéralement fur fon Eglifc. Quel feruice 
plus acgrcable pourroit attendre Dieu de fes fidelles que l'hommage 
qu'ils luy font de leur cftrc par l'oblation de la chair facrée, 6c du fang 
précieux de l'agneau, qu'il a voulu honorer du throfne de fa diuinitc,ôc 
de la perfonne du Verbe? 

14 Que pcuucnt faire les hommes de plus feant à la qualité de l'e- 
ftre intellectuel, Se des enfants d'adoption, que de s'immoler à l'honneur 
de la diuinité en compagnie du fils côfubftanticl du perc des lumières, 
cV tefmoigner en perfection leur gratitude fc confacrants tout à Dieu; 
luy offrant en ce iacrifice tous les biens , qu'il nous a iamais faits -, ad- 
uoiiant religieuiement qucc'cft de luy que nous les tenons,qu'ils luy 
appartiennent-^ que nous ne les voulons polder que pour ia gloire» 
de mcfmc que le facrifice de fa naturc.cV: par la volonté de l'Eglife cft 
«dellinc au feul honneur de la diuinité.-Ce font à peu près les fentiments 
que les belles ames ont à l'heure qu'elles aflUtcnt au facrifice de l'aute)- 
D'où vous pouués coniccturcr s'il fepeut rien penfer dont l'Eglife reti- 
re plus de biens que de cet hommage,cV: de ce facrifice. 
a j Faifons vn peu de reflexion fur la kinteté , qui renient à vne amc 
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d'auoir employé vne demie heure tous les iours en ces actions fi diuf- 
nes dontie vous viens de donner vn crayon. Noas verrons qucc'elt 
le bien le plus aimable de cous ceux que nous pouuons defirer en cette 
vic:que c'eft intercirer parfaitement la diuinité en tout ce , qui nous 
touche, que de luy faite de femblablcs hommagcs:& que c'eiï obliger 
fa bonté infinie à nous conferucr » & augmenter les bien-fait s que de 
luy telmoigner de cœur que nous Tommes tous tiens , & que nous le 
voulons cftre toute l'Eternité. 

a 6 I'auouc qu'vne ame fainte peut produire ces actions au fecret de 
fon oratoire la face tournée vers quelque Eglilc , à l'heure nommé- 
ment qu'elle oiiyt le figne de la Confecration que d'aucuns eftiment 
eftrc l'aclion eflcnticlle du facrifice. Mais fi faut il confefler qu'au cas 
que la charité actuelle , tk habituelle de deux perfonnes fuft efgalcj 
c'eft toufiours vn plus grand bien de rendre ces dcuoirs à Dieu deuant 
l'autel affiliant au facrifice de corps,&d'efpritiquc d'y cftre prefent pai 
la feultf penfée,& par les faintes affections. 

17 Or ce bien eft fouuent aHîegé de plufieurs perils,ou d'afToiblir no- 
tablement la fanté en fortant du logis en vn temps incommodejou de 
quelque autre mal heur , comme il arrriue quand l'Eglife cil efloignéei 
Se qu'il faut palTcr par des lieux dangereux. le fçay bien qu'en lcmbla* 
bles occafions l'on peut s'arreflercn la maifonj Se fe priuer de ce bien 
melme lés iours de feftes fans qu'on fe rende pour cela criminel de 
defobeiflance aux commandemecs de l'Eglife. Mais auflî vne ame par- 
faitement deuetieufe profitera de ces mclmes occafions i Se ne fera nul 
citât de ces dangcrs,s'ils ne font grands, Se cuidens : ou du moins pro- 
bables ( car alors le droit naturel oblige vne perfonne à fe contenter, 
d'aiïiftcr par cfprit au facrifice.^ » 

a8 11 arriuera ncantmoins parfois qu'vne aine fera pouftec par !à 
grace,d'vn mouuement fi çenereux,qu 'elle courra vers les autels au pé- 
ril de fa vie citant fondée fur vne côriance particulière que rien ne luy 
pourra nuire pendant qu'elle ira oiiir la fainte Melfe. Le lapon nous a. 
fait voir depuis quelques années vn exemple rauillant de cette fainte 
hardieifeen vne femme a3géede quatre vingts an»> Se conuertie nou- 
uellemcnt à la fay Catholique : elle fera honte à ccux,qui font nés à la 
grâce quafi aufli-toft qu'ils ont veu le iour, Se qui ont vieilli en l'exer- 
cice du Chriftianifme. Elle faifoit tous les iours vne b'ônc lieue de che- 
min parmi les neiges Se à trauers d'vne riuierc qu'il falloit pafTcr 
deux fois en vn temps que les loups couroient la campagnc:fcs voifins, 
qui eftoient Paycns,tafchcrent de luy faire appréhender le péril i Se de 
l'arrcftcr en- fa maifon : mais ils ne peurent iamais rien gaigner kir fon 
courage./* m crains > dtfbit-clle , aucune rnauuai/e rencontre s <juand ie vay 
oiiir U MtjffiÇfr voir mon Diète. . 

19 Cette hardielfc héroïque auoit cfté pratiquée aux premiers téps de 
E£lifc,quand les periccujions des tyrans auoient bordé de précipices,^; . 
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4c raloirs l'accès des Eglifes,& les autels du Dieu viuant.Les Clueftiés 
ne s'arreftoient pis pour ccla:ils couroient au facriflce de l'autel en dâ- 
gerque leurfang fuit meflé aucc ecluy du Sauueur,cc qui cil arciaé al- 
lez louuent.Lc doâe de Spondes tefm oigne , qu'enuiron l'an jo les. j n e ^ 
Chreftiens aimoient mieux s'expofer à la cruauté de la pcriccution,quc 
de manquer au facrificc de la M clic , fans lequel ils ne croyoiét pas d'e- 
ftre Chrcfticns.Ils y couroient à trauers les cfpK>s,& les elpées>lc moc* 
quans de la mort à mcfme qu'ils conlîdcroicnt,qu'ils alloiét à l'Auteur 
de la vie.En quoy ils ont efté fuiuis en ces derniers temps des Catholi- 
ques Anglois,& des Chreftiens Iaponois.Cc courage (cra la condâna- 
don de la faineantile de pluficurs perfonncs,qui n'oicroient s'expoier à 
l'air pour aborder le cieï,& courre vn danger imaginaire d'vne petite 
incommodité de leur fantc,pour acquérir la ûintetéi& alfeurer leur fa- 
lut.l'ay mieux aimé leur faire voir leur peu ou point de gêneront é par 
cet exemple d'vne femme,que par celuy de S Grégoire le Gr5d,& allez 
fraiiehernent du Cardinal Hofius.,dont le premier ne pouuoit cftre arre- 
ftc par la douleur de la goutte. qu'Une dift la fainte Meflè ; ny le lecôd 
cftre empefché par la maladie de fortir du lit, de d'affilier toufiours à ge- 
noux à cét augufte facrifice.La qualité de Trince de l'£glife,& la fain- 
tetc de leurvic donneroient quelque prétexte de s'exculcf à tout plein 
de pcrfonncs.qui n'ont du couragequepour eftrc vicicux,& qui ne iu- 
gent pas qu'ils ayent obligation de pratiquer la pietc , dont ils ne 
'voyeKt les exemples qu'aux perfouncs ccclclïaftiqucs. 

Lm féconde occajlon de pratiquer Lt htrdiejfe. 
■}o La fainte Communion eft d'obligation eftroitc au Preftrc , qui dit 
la Mcllèrpuis qu'autrement le facrifice demeurcroit imparfaitjcc qui eft 
vn crime énorme : n'eftoit qu'il furuinft vn empefehement ineuitablc. 
Poui ce qui concerne les affiftans , ce leur eft vne bien-feance pour le 
moins,en laquelle les premiers Chreftics n'auoient garde de fai1lir:puis 
qu'ils commtmioient tous à la fin de la MelTe.Et à vray dirc,c'eft trahir 
Ion bon-heur de ne communier pas fouucnt;& ne prendre point bon- 
ne part à ce bien,qui eft le plus grand de tous ceux dont nous pouuons 
elpcrer la iouyllancc icy bas:car la viiion bien-heureufe eft rclcruécau 
feiour de l'éternité. 

? i l'auoiic qu'il y a bien des efpincs autour de cette rofe > & qu'il 
faut perdre la vielcnfuclle àmefmc, que l'on prétendra efficacement 
de poflèder ce biemrant il faut apporter de fainteté à cette table , Se fi 
grand cil le nombre des vertus dont il fc faut orner pour fc prefenter 
dignement à PEfpoux diuin de nos ames. Il arriucra mcfmes alfes fou- 
■uent , que pour fréquenter la Communion vous couvres quelque dan- 
ger de voftrc réputation auiugcmcnt de ceux, qui traittent cette pieté 
Solide du nom de bigotterie -, Se qui taillent en plus de pièces aucc le 
treuchant de leur langue ceux qu'ils voyent aflisà la fainte table,quc le 
PrcfUe ne fàifoit de particules anciénemeat de l'hoftic côfaciccpour U 
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diitribucraupeuplc.Maisprenés courage:voftre rcputatiô fera auffi peu 
diminuée par ces langues mefdiiantcs, que le corps du Sauucur reçoit 
de dommage de la diuifion de l'hoftie. Elle demeurera parfaitement 
entière deuant Dicu>& à la face des perfonnes vcrtucufcs:& saticinu- 
ra par ces mcldifances , prenant vn nouucl elclat des ténèbres dont les 
impies la voudraient oblcurcir. D'autrefois vous n'a tiré s pas la com- 
modité de Prcftres , qui vous donnent la Communion:&: il la vous- 
faudra peut-eftre aller chercher loin de voftrc maifon aucc quelques 
incommodités remarquables , qui vous cauferont bien de l'appre- 
henûon. 

3 1 Prenés vne hardiclfe mafle pour toutes ces difficultés à l'exem- 
ple de fainte Catherine deGenes,& de l'cfpoufc facrec. Celle là voySt 
que l'interdit ( fous lequel les bonnes ames de la ville de Gencs gc- 
miijbicnt^'obligeoit oudes'abltenir de ce pain, des Anges;oude l'aller 
chercher tous les matins à vne grolfe demyc lieue loin de la ville:ellc 
choifuloit ce fccond,nonobitant la foibleiîc de fon corps, & l'appre- 
henfion naturelle a ce fexc.£lle s'imaginoit que fon corps fuit allé aux 
extremitez du monde au/fi bien que fon efprit fans cftrc veude perfon- 
ne:elle necraignoit aucun trauail;& cftimoit de pouuoir faire des cho- 
fes impoflibles pour ioiiir de l'Euchaiiftie.Mais tout cela n'cltoit qu'vn 
petit e(Tay delà hardie/Te que l'efpoufc fainte a tcfmoighée , lors que 
s'oubliant des incommodités dont l'apprchcnfion l'auoit tenue dans Ion 
lit:elle fe iette mefmc dehors de fa maifomelle court par les nies , 6c 
parles carrefours delà villc,au milieu de la nuit,en danger euident de 
tomber entre les mains du guet,& d'eftre mocquéc>& barrouéc:fi grand- 
eftoit le defir de trouucr'fon bien-ayme ,&de manger aucc luy les 
mets myfterieux,& les figures de l'Euchariftic 
3 j Deucnons, mon clicr lecteur ,dcuejions vne copieiiréc fur cet ori- 
ginalrou plufloft vne vérité de cette figure. Eftimons que tout cela nous 
a cité donné pour vne idée tres-parfaite d'vne ame,qui fçait faire citât 
du bon-heur qui eft caché dans la fainte Communion & qui en defirc 
ioiiir au pris des trauaux,& des dangers de perdre tout ce qui n'eft pas 
fon bien-aymé. Imitons la hardiciïe de lofeph d'Arimathic,& de Nico- 
deme. Allons prendre le corps duSauucur fur l'Autcl,qui eft le fymbole 
de la croixjcV fous la croix où les Canons Ecclefiaftiqucs veulent que 
Ion tienne ce mémorial de la paillon. Allons le prendre dis-ie pourl'ho- 
norer , cV pour le ferrer dans noftre cœur comme dans vn fepulchrc 
neuf. Que les impics fremiirent de nous voir pratiquer oe deuoir de pie- 
téjqu'ils nous raillent:qu'ils confpirent mefme contre noftre vie com- 
me firent les lui fs contre ces deux difciplcs de Icfus-Chrift crucifié. 
Prononçons hardiment aucc Marie Magdclaine ces paroles dignes d'v- 
uc des plus faintes hardieflis qui ayent iamais cfté, T)itc) mojyou vous* 
FAtttz.mi.',çr itl'ir^y f.rtndrr 3 & t emportera] . 



àtEucharifiie. Traité III. Cbap. X I. ifp 

Troificfme occapon de pratiquer LhsrdieJ]}. 

j4 La ti oifielme pratique de cctcc paflîon fuiura de !a féconde com- 
me la féconde dcfpend de la première. Propofcz fermement en la fatn- * 
te Communion,*: nommément au doux entretien que vous ferez auec 
voltrc bien-aymé en l'action de grâce : propofez dis-ie de iamais ne 
le quittcr,& de vous pouifer à la vertu eminente , & à la fainteté par- 
faite,qu'il demande de vollrc eccur. Dites auec l'efpoufc. ItU tien, mon — 
bien-aymé : te ne le quitteray point. Il n'eft tribulation aucune, qui me fe- a ° '"»' 
parc de la foy tk de l'exercice des vertus, que ie 1 ç a \ qu'il aggrec. Rc- 
prefentons luy toutes les difncultez , que nous auons pour l'ordinaire 
en fon feruice. Vnillbns-nous cftroitemcnt de cœur & d'affection à 
luy,& difons auec Dauid , il n'ejl rien de difficile , que ie ne puijfe faire fous ^^• 1 7«' 
la conduite de mon Dieu , tufques a fauter les pins hantes tnuraillcs:ie pottr- 
fniuraymes ennemir.ie les feray mes prifonniers:^ ie ne retoumeray point du 
champ de bataille ^que Us plus audacieux n'ayent efté tcrrtffe'^. Parcourons 
tout ce Pfcaumcqui eft plein de côfîacc,&: de hardieflè picuTe,& fainte. 
3 j Mais parcourons le auec vn tel cfprit,& vne telle refolution que 
tous nos démons domeftiques i ie dis nos vices , tk nos imperfections 
s'elcartent deuant nous au lortir de la fainte table;& que ces belles pa- 
roles lie S Iean ChryfoAome fe vérifient en nous : Qxtandl'enncmy wus 
verra finir du festin du Seigneur ,»7 aura peur de vous comme fi vous tjiiés vn 
lyon qui iette le ftu par lagorge+ll fuira vo(ire abord plus vifle que l'jlqailofti : 
il n'aura pas la hardi effe de vtus approcher ,quand il vert a de loin zoflre ln7i- 
gue ronge du fang du Sauueur. Croyés qu'il n'arreflera point lors qu'il regar- 
dera vojhe bouche rayonnantt-.il fi retirera auff\-tofi auec braucoup de frayeur.- 
Si l'^Ange exterm n.t:eur n'a point osé approcher des rtaifins dont le futil des 
partes ejioit rouge du fang de l'agneau Pafchal : à plus forte ? ai fin l'er.nemy 
prendra l'tfpouu an e,'il vous voit teint de celuy de l'agneau de Dieu dont 
l'agneau *l'afhal n'esloit que l'image. 

CHAPITRE XL 

La colère couronnée de fainteté en couron* 
nant à honneur CSuchariflie- 

[5%^ E pourrois donner le dernier lieu entre les pallions à la co- 
lerciparce que non leulcmcnt elle cft la dernière produ- 
v£{ cliô de l' Appétit Irafci[jle a mais auili d'autant qu'elle luppofe^ 
Part. 21. K k fe 
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fc clfcnticllcmét la trifteflc,qui cft l'vn des derniers effets de l'Appétit 
Côcupilcible:dc façon qu'il rcmble que l'Appétit fc produit par toutes 
les autres paiïîons,prcmier que de le mettre en colcrc:c'cft à dire auant 
que fc roidir à ofter les obftacles qui s'oppofent à la ioiiiflance du bien 
■qu'il aymc>& qu'il defirc}& à tafeher de le recompenfer par le mal de 
ce qui s'cltmis à trauers de fes dcilcins.Mal,quc l'imagination luy per- 
\.tA<t ira c. fuade dcuoircftrc la fource de quelque plailir,& fatisfaction. Ce que 
3«& j7- le Philolophe Scncque eferit de cette paflion , la pourroit faire mar- 
cher la dernière comme cellcqui chafle du eccur toutes les autres pour 
y'exercer fon empire, à qui elle alliiiettit toutes les arrecfciôs de l'amc, sas 
excepter l'amour embraie des plaifirs,dc l'argcnt.Sc des honncurs:dc fa- 
çon qu'il n'y a point de pa(îion,à qui la colère ne donne la loy.Lc def- 
icin ncantmoins que l'amc fc forme recherchât par ce moyen la iouïf- 
fancedu bien qu'elle aime , ou du moins quelque plailir en la vengeâ- 
cc,m'obligc de conferuer le dernier lieu A' le plus honorable à la îoy^c, 
que l'amc fc propofe pour le fruit de l'es autres affections , & nommé- 
ment de la colère. 
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S E C T J O N I. 

Vcjfe?icejes fymboles, & les effets de la colère femblent lare 

butter des autels. 

h Icu ne vouloit point de miel en fes facrifiecs, non point à 
> mô aduis, parce qu'au dire de PJùlô c'eit le fruit des abcil- 
ztÂ lcs,qui femblent autant fales, que font les charognes des 
0 &. icpr . taureaux dont elles naillcntuuais d autat que le mici mel- 

lé aucc la nafte a les mehnes effets que le leuain , que Dieu a toujours 
reiette de les autels, h* colère ejl comme le miel> dit le Philofophc.Ic defir 
de faire du mal à ecluy de qui nous croyons auoir efté mcfprifcs,ou du 
moins orféïes en quelque chofe A' de l'affliger en pimitiôde la trîftellc 
qu'il nous a caufecc de(ir,dîs-ic,eft doux en fa nàiil&cc;& la vêgeâ- 
cc cil agréable en foh fuccesmuis latriilcllc qui accompagne ce dl-ùr, 
porte bien de l'amertume au ronds dueccur , airfli bien que le fiel, en 
qui le miel le change,commc font les autres douceurs. 
i C'eltch quov le miel a bien du rapport aucc la colcre : puifquc 
les médecins nous atleujent que le ficl,qui cil l'élément de cette paf- 
croift à mefurc que l'on mange du mîelA'quc l'on lalchc la bndc à 
la coIctc.Si le miel engendre des cruditez,&s'il fait de noftrc cltomach 
: fi eoi*îe région de l'air, Se l'empire des ventstqUc ne h\t la colère 
djns vue amc,iont elle s'eft rendue la matrt relie ? Imaginez-vous ce 
imlç «région de l'air a de plus effroyable eu vents , en nuages» 
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en efclairs, en tonnerres,en foudresA aux autres mctcorcsice ne fera 
qu'vnc image de ce, qui le pallc en vn homme , qui eft tranlportc , .. 
de cette paflion.C eft peut-eftre ce que laint Ican Chryloltomc a voulu a< j p op 
donner a entendre , quand il a die que i'efpm d'vn homme , qui ejt en 
colsrc,&- ctluy d'vrtc perfonne débonnaire font iuftemem oppofes comme deux 
tour s, dont l'vn eft fttéùn\-'*r l'autre eft cowttrt de riù«gt< t <gr avn hyuer triftr. 
4 L'imagination du mcfpris,ou de quelque autre iniure : ou de la dif- 
ficulté , & des obltaclcs , que l'on apporte à l'exécution prompte de 
nos dcilcins;& la triftclie,qui en fuitte de cela fe faifit de 1 aine, elt co- 
rne vnc nue grollc du feu de la colère : c'eft: à dire du dciir ardent 
que ecluy qui nous a caufé cette peine en ayt fa part pour contenter j 
noftre pallié. Elle eufante ce fcu(c'cft le nom que luy donne S. Chry- 
foftomc)à proportion qu'elle chocque noftre cipric , qui conçoit alors 
tant de feu que le corps s'en rclfcnt par de puillantes,& fort ditferentcs 
altcrations.Car comme la colère n'eft pas vn fimple defir de vengean- 
ce;mais vn dclîr>qui fuppofccllenticllcment latiiftellc à caulc du mef- 
pris formcl,ou des autres iniurcs,oc difficultcz , que i'ay ditcs:& que ce 
ileiir eft accompagné de l'cfperance de pouuoir levenger;& de la ioyc, 
qui fuit de cette ciperance:la trifteife rappelle dans le ectur les cfprirs 
vitauxxSc le fang:de là fuit la palleur au vifagc,& le tréolemét des me - 
bresrmais auffi-toft ces mefmcs efprits font efpanchez au dehors par 
rcfpcrâce,& par la ioye,& beaucoup plus par ledelir de la vengeance, 
en qui la colère conJiltc proprement. 

M C'eft à fa prehece que le ticl s'cfchauflfeA' fort de sô vaifleau ordi- 
naire^ clpanchât par les veines, qu'il fait enfler, parce qu'il cichaurfc 
extraordinairemet le fang, &: les efprits vitaux aux ennironsdu cœur; 
les refpandât après par tout le corps,d'où il arriuc que le vilagecft tout 
cnflauus& les yeux teints de sâg& plein d^incclles de fcu.Lcstôncrf- 
rcs qui accôpagnent ces feux >& qui grondent dâs ces nùcs,lont les pa- 
roles de menaces» qui pour dire pronôcccs auec precipitation,ne font 
articulées qu'à demy»<!fc entrccouppccs.La laliue,qui diftille de la bou- Qrat t fc 
chc au plus grâd trouble de cette pafliô,ainfi que S. Grégoire de Nyfle j c bcamud.* 
remarquc,c'eft la pluycqui tôbe de cét air nuageux. Si vous n'eftimez 
p,lusà propos de dire que c'eft vnc marquede la folic,&: de la ragequi 
luit cette paflîon:& vn effet de ce miel vcnimeux,qui cft fort sêblablc 
à celuy dont l'hiftorien naturel fait mention que l'on trouuoit en la 
contrée des Samiens fur le pont Euxin. Ce rmel, dit-il , rend les perfon- Lu. hift.c. 
nés wfen[ce>\*uf$i l'arptllt-on injïnfi. G'cft de ce miel comme ic péfe que » !• 
mangèrent les foldats -de Xcnophô au retour de l'expédition mal-hcu- 
reufe du icunc Cyrus;& tombèrent oans vnc rage dont il y eut bien • 
ce la peine de les guérir. - R&Énb 
6 Et à viay dire les SSPeres,& les Phïlofophes moraux ne parlent de 
cette pafïiô que côme d vnc folie,d'vne furcur,cV: d vneragc qui ne dure 
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tju'vn moment*, & ne laiiîe pas d'eftre bien funefte en Tes efîec"h. Saint 

j ' ! ° Chryloftome dit que rcfpric qui cft bourtburrlé de ces vcnts,eil comme 
\' r vue mer courroucée. C'eit comme vn torrent impctucux,qui tombe de.v 
homil 10 hautes montagnes , & qui rauage tout ce qu'il rencontre, au dire de 
a lu. iufe. ^ aint Bafilc.C'eft comme vnebefte farouche à ce que faint Grégoire de 
OiiraTde Nyilc elcrit:& comme vn taureau furieux , vn chien enrage , vn Lyon 
ruguTant , & vue panthère cruelle. Si la colère cft vn demon ( comme 
i'nio'an 47, fc" m Chryfollomc parle,) l'homme, qui eft pollèdé de cette paflion,c{l 
vn endiabléril parle fans fçauoir ce , qu'il dit : ceft la penféc de faint 
i morale, jo Grégoire le grand-.lcs gcltcs,c\: les mouucments du corps font les mef- 
Orai 7. k mes au* vus , Ôc auxjiucrcs.à ce que faint Grégoire de Nyllc eferit. Il 
beat. n «y a qvj'vue 1 eulc différence : c'eft que le demon s'arrefte aux mouuc- 

ments furieux des mains auec lefquclles il bat l'air:mais le diable de la 
colère ne fait rien à demy , il cltcnd la violence à l'iniurc du pro- 
chain. 

8 Se pourra-t'il faire après tout cecy que la colcrc trouue de l'cmploy 
honorable auprès du laint Sacrcmcnt?le miel comme i'ay diteitoit ban- 
ni des facrifices du vray Dieu , les chiens cftoient diall'és d'auprès des 
autels des Idoles ; &on ne permettoit pas aux endiablés d'arrefter dâs 
l'Eglilc pendant le facrifîcc de l'autel aux premiers temps du Chriitia- 
niime. Certes la colère ne fert de rien à faire la ixtltcc de Dieu: (comme S. 
J oc 'V r * Grégoire le grand parle après l'efcriturc:) elle ne pourra pas doneque 
v!io ' feruirau facrificede l'autcl,qui citlaiuftice de Dieu tk l'image au vif 
• du facrificc de la croix , où le Sauueur a fatisfait en rigueur de iufticc 
. à fon pere pour les hommes?Il n'eft pas melmes permis de prier Dieu à 
l.Me infti. vnc perfonne,qui eft en colcre,(i nous croyons à Cailian;ils ne pourrôc 
rut.rrtmn. p as cloneque fc prefenter deuant l'Euchariitie en cet cltat,puifquc Dieu 
««•t.c.xi. p a choiiie pour le throfne de la douceur,& de (a clémence. 

,9 Saint Denys Areopagite remarque au commencement de fon epiftre 
à Dcmophilusquc iamais Moylc n"a cfté piiue Je la douce conueifatiô 
auec Dicu,quc lors qu'ils'efcarta de la douceur de caur,qui l'auoit ren- 
du digne des entretiens facrez auec Dieu. Il veut dire (ans doute que 
la eau epourquoy ce grand Capitaine ne fut pas employé de Dieu à 
mettre fou peuple en polleffion de la terre promife,fut qu'il parla auec 
quelque forte d aiqrem au peuple^' qu'il frappa deux fois le roc auec 
la baguette miraculeufe, n'ayant ordre de Dieu de la toucher qu'aucc le 
lourTIede fa bouche par vn fimple commandement. En quoy faint 
Dcnysfemblc auoir cftirac qu'il manqua non feulement contre l'obeif- 
fance «S: la connancc:mais encore contre la douceur. * -, V 

« o* Ne chalfons pas ncantmuins cette pafllon loin des autels i elle y 
pourra rjouuci de l'employé de la faint été comme ic vay dire. 
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SECTION M. 
L' Eucbariftie modère &faniïifie la colcre. 

i i JKSfijfck fcroit vouloir tenir le parti îles Stoiciens,que de condâ- 
ÏBGwl ncr toucc f° rt edc coicrc-,& ofter a la roice le principal in- 
JlQjJJllrunicnc de Tes adions gencrcules. Celle , qui preuient la 
railoncft dangercufcpuifquc bien fouuent clic la couurc de nuages cf- 
j>ais;& la trompant fous l'apparence du bien,ellc fait que la mairtrcllc 
iert à foncfclauc auec vnc telle infamie , que s'en prenant garde peu 
après clic en meurt de honte. C'cft bic pis quand la colère paffe à Tex- . 
# cez,qui luy a mérite les noms hôteux que i'ay rapportés cy deflus:par- 

cc que quand clic cnyurc la raifon , comme' parle laine Chryfoftomc, |, om ;| ' 
elle défigure, Se transfigure l'homme en des belles furieufcs,& le rem- a d p^p, 
plit de Lutins. 

i z Les Philofophcs moraux fc tuent à la recherche des moyens pro- 
pres à guérir ce mal,non point en dcllechant le h cl, qui eft l'eicment de 
cette paflîon:mais en la deftournant des obicts , Se des motifs qui font 
mcileancs à l'hommc;la modérant quand il y a d'ailleurs iufte fuict d'en 
cftrc touchc,& en fin la drelfant à des obicts côucnablcs aux Chrcftics. « 
Tournons nos penfées vers les autcls:approchons-en iouucnti mangeôs 
ce pain de vic,transformons nous en celuy qui nous en nourrie ; voila 
l'elixir,& la quinte efl'encc de tcuis les remèdes propres à moderer,& à 
fan&ificr la colère 'VV* n 

J j 'le ne vous diray pas que ce fut deuant les autels où le grâd Thco- 
dofe expia toute l'infamie, que fa colère précipitée , qui eft la première 
efpcce de cette paffion,luy auoit caulée : ouy bien que ce fut deuant le 
faint Sacrement que faint Guillaume cirant encores Comte de Guyen- 
ne fut admirablement changé d'vn Lyon furicux,cn vn Agneau : qu'il 
fe deffit là mcfmc de deux autres cfpcccs de la colcre,c]ui font beaucoup 

i)lus pernicieufes , que la prcmicic,dont l'vne eft la colère opiniaftrei 
autre cfpie les occafions de prendre vne cruelle vengeance des iniu- 
rcs,quc l'amc s'imagine auoir rcccucs àe quelcun. Ce fut alors qu'es- 
bloiiy de la maiefte de l'Euchariftic,& cfpouuanté du tonnerre des pa- 
roles de faint Bernard, il confentit que les Eucfques r'cntraflènt dans 
leurs Eg lifcs,dont il les auoitchalfes par violence; & fc reconcilia auec 
errx. 

i+ C'cft vnc fable que les Lyons s'appriuoifoient dans le temple d'A- 
donis en la Grecc-jOU certes il yauoic delà magie ,ik de 4'illulion des 
démons en cela. Mais c'cft vne verite à qui l'expérience rend vntef- 
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moignage afTés frcqucnt,quc les naturels colériques ( qui ont bien du 
rapport auec le Lyon)s'addoucirtcnt dans les Egliics Chrefticnes>& au- 
près du faint Sacrement de l'autel. Il n'eft nulle iortc de viande quifer- 
uc tant à modérer la chaleur du fiel,& la paflion de la colère par con- 
ift Cœna fequent i comme fait le pain Euchariftiquc. C'eft ce que faint Bernard 
Dora» a reconnu, quand il parloit en ces termes:// vous n'efies çlmfuict à U cc- 
lere^endes en grâces a ce Sacrement. 

1 5 C'eft choie admirable que le miel foit l'vn des ingrediens » qui 
f feruent à compofer les contrepoifons du miel venimeux , li nous 

c 1 * f ' croyons, à l'hiftoricn delà nature : l'Euchariftic cftoit fignifiée par le 
miel qu'on donnoit auec le laicl à ceux qui venoient de reccuoir 
tra&.i.de le faint baptcfmc aux premiers temps de l'EgUfc : (félon la remarque 
Euchu.c.io de François Turrian:)d'autant que comme le miel a la vertu de purger 
les corps, auift le Sacrement de l'autel nettoyé les ames , Se les pur- 
ge du poilon de ce miel de la colerc,poifon,qui cft caché fous vue dou- 
ceur apparente. 

16 Lamerc de la douceur du corur eft l'humilité > à ce que fairrr 
Otit.t.in Grégoire de Nylfe a dit de fort bonne grâce : e\u% a l'humilité , difoit 
bram.în cc f alnc Docteur , ne fi rtbuttcra point pour aucun ajfront , & mcfpris : c~ 

ainfi ne fera iamais fat fi (Cvne colère vicieufe , qui n'eft excitée pour 
l'ordinaire que par la triftelTe , qui naift de l'imagination du mclpris. 
Il cft impoilible de s'approcher comme il faut de l'Euchariftic , Se 
d'en cognoiftre le myitcre , & la maiefté > fans perdre les relfcnti- 
ments vicieux de l'abie&ion , & fans fc ranger a l'cftat d'vne tran- 
quillité admirable. Qui le reprefente d'vn cafté les iniures , que 
le Sauueur a receucs , Se dont l'Euchaiiftie eft vn mémorial : Se qui 
d'ailleurs fijait cftimer comme il- faut l'honneur de manger à la ta- 
ble du Sauueur : commence de ne faire point d'eftat de tous les af- 
tronts, qu'on luy fçamoit taire, puifquc le Sauueur en a reccuJe 
fi grands : Se que cc ne font que des taches imaginaires dans îc 
corps lumineux du grand honneur , dont il ioiiyt auprès de Dieu , & 
à fa table. Il n'y a parole picquante , il n'y a raillerie ny mefdifancc 
capable d'altérer le eccur , qui eft plein de la parole fubftantiellc du 
pcrc,dont noftre ame fe nourrit en ce Sacrement. < 
«7 S'il eft vray que l'vn des plus beaux moyens d'adoucir vn na- 
turel farouche, & colérique , c'eft de l'obligera la conuerfation des 
perfonnes , qui font d'vne humeur douce d'vne manfuctude fort 
aimable: fi c'eft ailés de monftrer vne brebis à l'clephant qui cft en 
tunc,pour le remettre en fes belles humcurs.il n'eft colère fi prompte, 

s'ar'refte & ' & 6 cnuiciU ? c » & armée de tant de vengeance , qui ne 
g.* ^ m nc cède à laraifoinau cas que l'on traite fouuent 

' Le de hoT ,U r UCC l E -^hariftic , où la nature de Dieu , Se la na- 
we œ : Homme W.vrûes en la perfonne du Verbe ? Si vous l'y 

confidercs 
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conildcrés en la qualité de Dieu; la douceur luy cft cHcntiellc. Il paie 
bien produire les effets d'vne iufte colère ; mais non point en reilèn- 
cir la paflion ; dont fon cftrc fpirituel tres-parfait , 6c immuable l'e- 
xempte à pur Se à plein > nonobftant les péchez 8c les blafphcmes 
que les impics vomiiTènt contre luy au mefpris extrême de fa ma- 
iefte infinie , & auec l'iniurc réelle de fa gloire extérieure. Si vous 
le regardes en qualité d'homme , qui reprefente en l'Euchariftie tout 
ce . qu'il a fait depuis la conception miraculcufc iufqucs à fon Af- 
cen/ion admirable inclufiuemcnt : vous ne fçaurics vous figurer autre 
choie que ce que faint Bernard fc reprefentoit en oyant le nom de ç 
lcl\is,à fcoMoir vn homme doux , humble de coeur , débonnaire , e?" mifi- Cant. 
ricordieux. Etfilcmcfme faint BernardjOU l'Abbé Gucrric nous exhor- ferm.in pa- 
tent de n'approcher iamais des autels auec la moindre colère vi- 
cieufe i & de nous rendre lemblablcs aux pigeons que la Vierge of- 
frit pour fon fils , 8c auec luy , puilque ces oy féaux font fans fiel: 
de qui apprendrons nous cette fainte metamorphofe que du Sauueur 
mclmc , qui alifort aymé cette figure d'vne colombe, que l'Eucha- 
riitie le gardoit en l'Eglife nailfantc dans des, colombes d'or,commc ic 
vous ay dit ailes fouucnt. 

Le Sdttneur a faRifiè U colère pttrfitt exemple. 

1 8 Si vous me dites que le Sauueur a fait paroiftre de la colère dans Mnt ^ 
le temple par deux diuerfes fois,quand il chafla auec vn fouet de i oan . " 
cordes ceux , qui y traffiquoient au mclprisde fon père : enquoy faint i u Matth. 
Hicrofmc eftime qu'il a fait voir le plus grand ùe tous fes miracles: n. 
ic l'aduoticray franchement après faint Thomas fans crainte de tomber * P c l l i-*-9 
en contradiction, puifque ie voy que laint Marc a eferiten termes for- 
mels qu'il regarda autour de foy auec coiere,cr iaitrtfia de ï ' aueuglement des j f . 
Juifs. C'cft le premier partage que faint Auguftin a rapporté pour u i tCi>> 
preuuer la vérité des pallions humaines en l' Appétit lenfitif dn Sau- 
ueur. Ses paroles font remarquables ;& fon dilcours cft concluant au 
liurc quatorzieime de la cite chapitre neufiefme : il ne faut p.ts cjltmer, 
dit-il , que le Verbe^qui a pris vn vray corps y <tr vne vraye ame , ttyt eu des 
afftlhcns humaines feintes. "J'ui/qtie doncqui l'Euangile rapporte qu'il xejl at- 
trifté auec eclere pour le caur tndi.ny des Juifs : qu'il a dit à fis sfpojhes, 
ie me refiouis pour f amour de vous* afin que %\>us ayés la foy : qu'il a pleuré 
attant que reffufeiter le Lazare : qu'il a defirc de manger l'Agneau 'Pafihal 
auec fis dfciples > cjr qu'il receut vne trijiejfe mortelle fur l'apprehenfion 
■de fit m%rt prochaine : ces chofis ne font pas racontées k faux: 
il 4 receu ces paffions en fon ame , quand il a voulu par vne cer- 
taine difpenfiition : tout de meftnc qu'il s'ejl fait homme au temps détermi- 
né par fa vohnté.Et defait^ix. le mcfme taim^ui ofenit blafiner ces pajfioiu* 
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quand elles (lù tient la droite raifort l'on s' enfin en teps % ffr lie/ttSzmt 
Thomas raifonnc prcfquc de la mefmc façon. Le Fils de Dieu a con- 

0 ' 1 ' ccu de la rriftelfc pour les iniures , que l'on faifoit à fon Pere : il en a 

pris vengeance en gardant l'ordre de la raifon& de la iufticc. N'cfl-cc 
pas auoir vnc colère moderce,& faince que d'agir de la forte ? Cette 
colère dit laint Thomas fc nomme colère de %ele, quand elle fuit la rai- 
fon Se la iuitice:comme la contraire s'appelle colère vicieufe. 
1 9 le tiens cette doctrine Ci iolide que i'oferois quafi dire que le feu, 
qui brilloitlurla face du Sauucur lors qu'il chauTa du temple les ou- 
uriers d'iniquité-,& qu'il les cftonna fi fort:cftoit en partie l'altération 
ordinairc,qui accompagne cette paillon : & que les autres actions de 
frapper les marchands, tk de renuerfer les tables cn.cltoient les effets. 
N'citoit que laint Auguftin fcmblc dire que ces paflionsn'ont point 

1 e d'exercice dans les corps bicn-heureux:i'auancerois auec quelque ap- 

parence de vérité que noftrc Sauucur pratique bien fouucnt enl'Eu- 
Micol La- cnar '^ c ^ paflîon de colcrclc rapporterois que comme l'an mil qua- 
C hc. <ie mi- trc ccnts nonante deux quelques Iuifs impies en TAlcmagnc curct per- 
racul. Eoch. cé auec des couteaux, &: des poignards vnc hoftie confacrccjclle fau- 
tuô. i- di't- ta de deitus la table après l'auoir arrouféc de fang miraculeux,fe prou- 
f* mena en l'air autour de la chambre auec vn bruit effroyable qui atter- 

ra ces feelerats à demy morts : iufqucs à temps que reprenants coura- 
- gc , &: leuants les yeux ils virent Icfus-Chrift auec vn vifage , qui ne 

refpiroit que menaces & vengeance. Mais il faut aduoùer félon la do- 
ctrine de faint Auguftin,quc bien que les faints dans le ciel puûTcnt 
reflèritir quelques pallions comme l'amour, & laioyc -, le courroux à 
proprement parler ne peut auoir lieu à prefent en l'ame du Fils de 
Dieu qui eft incapable de toute forte de triftcilc , fans laquelle ledefir 
de la vengeance ne fçauroit cftrc vnc vraye colère. Surfit que le Sau- 
ucur ayt pris part en cette paffion cependant qu'il viuoit d'vne vie 
mortelle. V* 

ao Mai* neft-ce pas tomber en contradiction de dfre que le Sau- 
ueur ayt cfte le modclle de la douceur du ca:ur>& que neantmoins il fe 
foit mis en colère auec vue altération fenlîblc dé fon corps facréîNul- 
lemcnticar faint Thomas m'ajoure que pour fc mettre en colère auec- 
ques la raifon tk la iuilice l'on ne lailïc pas d'eftre parfaitement 
doux & bénin : puifquc la manfuetude a pour fon prix-fait de te- 
nir la colère en vne telle médiocrité qu'elle ne pallc point à l'cxcésiSc 
ne fc perde point aiuTidans vne inlcniîbilité. 

H faut auoir de la colère de zele à l'honneur de 

l'Eucbar'tJlie. 

il Et à vray dire fi c eft vu mal que d'apporter vnc colcrc. vicieufe 
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à l'autel j(comrae i'ay fait voir,)c'cft aufli par fois vn défaut remarqua- 
ble que de s'en approcher auec vne ltupiditc,ôc fans la colère de zelc. 
Saine Auguftin a dit en gênerai, qu'eftu infenfible , (frjhipidcpour toutes 
fortes de pafsionseji vne ebofe pire que têtu les vices que i'sfpojhe ablafinèr, h '4« deci- 
que ce n'efi pM viure parfaitement que viurc de la forteque c'ejl plujlojl s'eftre lt C * '* 
dtfpouiHé de C humanité & de la douceur , que d'auoir acquit la vraye tranquit- 
/ifr.I'ofe dire en particulier de la colère de zelc pour le regard de ceux, 
qui approchent rEuchariftic,cc,quc faint Ambroilc a eferit des Anges: 
a fliuotr que par faute de zelc Us feraient pour perdre les grands avantages ia pç tl ^ t 
qu'ils ont en toute forte de biens. Ne (croient ils pas indignes à voftre 
aduis de l'honneur dedre des fubftanccs intellectuelles,*: des princi- 
paux miniftres d'cftatdu Roy des Roys Icfus-Chrift , lî voyans les in- 
iurcs.qui fe commettent contre fa majefté,ils n'en auoient de l'horreur, 
& mclmes delà trùtelTe , (s'ils en eftoient capables ) auec vn defir ar- 
. dent , Se vigoureux de s'y oppofer , fle de les venger félon les ordres 
qui leur en leront donnés de la part de la jufticc diuincr 
xi Ce /ut ce zelc , Se cette fainte affection de colère, qui tranfpo ta 
kint Michel au temps qu'il cftoit encorcs à la recherche de la béa- 
titude ? Ce fut auec ce zelc qu'il s'oppofa fortement aux defleins des 
efprits reuoltés.Ce fut par la mefmc affection qu'il a mérite de tenir la- 
Principauté entre les bien-heureux. Il ne manquoit rien à cette affe- 
ction pour auoir toutes les qualités de la colère que l'altération fenfi- 
ble dont les efprits font incapables pour efhre (eparcs de la matière. 
Il voy oit dans lo ciel vn parti forme contre les deilcins de Dieu j il 
connoilfoit que le chef de ce parti alloit fcduiiâne les autres-Anges 
auec l'ii jure extrême du Crcatcur,& le danger euidét d'vnc ruine to- 
tale de tout le monde intellectuel : il en conceut autant de triftelic 
dont fa volonté cftoit encores fufceptible , qu'il auoit d'amour pour 
Dieu & pour le lalut de fes compagnons : il s'arme de zeletil s'oppofe 
à l'impiété des furçgcftions 6c des mauuais confeils que Lucifer alloit 
femant dans le cichil ie fait ouyr parmy tous les Anges auccque ce 
tonnerre de bon augurc,& cfHcacicux à faire naiArc l'obeifsace que tlt 
de bons Anges n'aupient pas la force de produire au dehors : qui d'en- 
tre Us cieatures peut aller du pair aueiqut *J)ieu} Ce tonnerre fut le pre- 
mier coup de vcngean«c,auec qui la fuperbe du Prince des rebelles fut 

{'unit -, Se qui arma contre luy tous les Anges qui font demeurés dans 
c deuoir d'obeiiïanccoc d'amour enuers Dieu. Le mefmc faint Archâ- 
ce rcnouucllc ce zelc à toutes les occafions , qui le prefentent ; aufli 
Bien que les autres Anges à qui les Eglifes , & les autels font donnés 
en garde fpeciale. Il cft vray que le bon-heur dont ils jouuTcnt ne 
permet pas qu'ils s'attriftent pour aucun defordre que l'on puiUc com- 
mettre en ces lieux faints; mais leur zelc n'en cft pas moins vigoureux 
pour n'auoir pas toutes les qualitcz de la colère. Hé î Dieu ! combien 
Fart. II. Ll de fois 
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de fois prcndroicnt-ils la mefmc vengeance de ceux qui profanent 
les lieux , Se les my Hères facrés > qu'ils prirent des blafpncmes de 
Sennachcrib , & de l'impiété d'Heliodore j n'eftoit que la bonté diui- 
ne les arrefte bien fouuent aucc les paroles du perede famille en l'Euâ - 
gilc. Ltijjcz. croifîre l'yuraje atuc le froment iufcucs au ttmps de I* moijfot?} 
1 5 Lifcz les hiftoircs facrées , Se vous y verrez , comme les faintes 
ames fc font paflionnées faintement , quoy qu'il fcmblaft d'ailleurs 
qu'elfes fulfcnt fans fiel,& fans cfguillon.Vous verrez comme elles ont 
teimoigné de la colère , à caufe du mefpris , Se des iniures que l'on 
faitoit à l'Euchariftic en leur prefcnce.L'hiltoire des Indes nous repre- 
hlit, Indic ^ cntc vn vcncra ^^ c vieillard Prince de Congo en l'Afrique , & oncle 
paternel du Roy.clle nous le fait voir fi fort en colère pour le bruit 
que fes pages venoient de faire à la porte de l'Eglifc , cependant qu'on 
difoit la fainte MclTe , qu'il fut fur le point de punir de la peine de 
mort en ces ieuncs gentil-hommes , qui n'eftoient pas encore Chre- 
ftiens,vne faute qui palTc pour gcntillctlc , Se pour vn entretien hon- 
nefte parmi des pcrlonnes qui ne profclTent pas feulement le^Chriftia- 
nifme , mais la deuotion la plus raffincc:quoy qu'à parler fincerement 
ce n'en foit qu'vne apparence menfongere. Car il cft entièrement im- 
pofliblc dauoir les fentiments délicats de ladeuotion,& vn amour ten- 
dre pour Icfus-Chrift > fi l'on fe donne de fcmblables libertés. 



SECTION III. 

Les occafîons de modérer la. colère y ^ de lafan&ï- 
fier devant tEmbarislie. 

" 4 3JbE?§ Vifque les deux extremitez de cette paflîon, la rage , «S: 
l'inknfibilité font vicieufcsjainh que i'ay dit, il faut eùi- 
§jtjg ter l'vnc,& l'autre :à quoy l'Euchariflicnous fournira des 
moyens beaucoup plus puillants que tous- ceux que la Phi- 
lofophic morale a iamais peu inuenter. Elle ertouffera par fa prefence 
tous les fentiments d'vn courroux mellcant, Se iiîiuftcque l ame pour- 
roit auoirconceus pour des caufcs.qui ne doiuent nullement cflrc con- 
fidcrables à vn Chrefticn : elle modérera la colère , qui ayant efte 
bonnette en fa naiflanec eu efgard à fon obiet,a perdu toute fa grace> 
ou pourn'eftre pas née en temps Se lieu, ou pour eftre arriuée à vnc 
grandeur difforme , Se excefliue. Enfin elle donnera bien de la poin- 
te , Se de là viguew à noftie lafchcté,& mollcifc, qui nous flatte d'vne 
faurtê apparence de manfuctude , cemme il arriua au grand Prcftre 
Heli > qu'elle rendit comme flupidc,& inj^cfiblc au mefpris, Se 

au* 
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auxiniures que fesenrans commettaient contre les Autels 3 & les 
Gcrihccs. 

La prefince de l'Euchtrittie ejtouffe U colère vicieufi. 

i y Pour le premie r,& fécond chef: ie voudrais que nous pcuflîons 
fuiuic le conteil qu'vn Philofophc donnoit à vn Empereur en prenant 
congé de luy,quandil le pria cm autant de fois qu'il fentiroit les pre- 
mières pointes de la colcrcil fc donnait le loifir de parcourir tout l'Al- 
phabet Grec depuis l'Alpha iufqucs à l'Omcga,deuât quepaffer outre 
à quelques effets de cette paflion. O fi nous auions vn tel Empire fur 
noltre colère qu'à mcfmc que les caufes , qiû la produifent, fc prefen- 
tent à noftre imagination i &: que l'appétit irafciblc commence de 
sefchaurlcr,nous peuffions tourner noftie^cfprit du cofte des autels où 
la fainte Euchariftie repofe ; Se arrefter tant foit peu noftrc pcnlce fur Arnc.ii. 
cet Alpha,& OmegalC'eft le nom que le Sauueurfe donne en l'Apo- 
calypicÀ' les premiers Chrcftiens auoient couftume de mettre ces deux J* nl " ht j£ 
lettres aux deux coftesdu nom de Chrift ; tant aux eftcndarsdcs Em- crucl f # llt u 
pereursiqu'aux colomnc$,& ailleurs.Et certes ce nô luy conuiéc parfai- j OC Jtn< , 9 , 
tement en rEuchariiticqui cft le principe , & la fin de tous les lacrifi- i 0 , u , 
ces-.car ayant cfté figuré dés le commencement du monde >il doit cftrc 
le dernier de tous^comme il cft le plus parfait , & celuy quia le plus 
de rapport auec l'éternité bicn-heureufc.En vn'mot c'eft "le principe, 
& la fin : puifquc c'eft la perfection de tous les Sacrements. 

16 Ne dites point qu'il n'eft pas de la colère comme des autres par- 
lions : que celles là entrent tout bellement dans lame ; là où ccllc-cy 
s'en faiiit en vn inftant;& y exerce toute fa tyrannie fans plus attendre: 
ainlî que Scnequea remarqué. Ccft ce que faintChryfoltomcfcmblc 
n'auoir pas creu,quand il aduertilfoit le peuple d'Antiochc en ces ter- hom,I * Sl » 
mes : lors que nous ferons fur le peint de ptonencer quelque parole mejfeante, 

oh que mus verrons que la cdcie/u quelque autre pafsion vteieufe nous Jkf- 
fit : confierons l 'honneur que nous /tuons rectu d'auoir efte traités à cette 
table -.que cette penfte férue à corriger nos inclinations brutales. Faiions donc- 
que s alors ce que le mefmc faint difoit à vne autre occafion s 
Enchantons no(fre colère auec ces paroles de ÏEfcriture.Tu es tcrre>çr poudre* hom1I.47.ia 
Jlfaû beau voir que rieftant rien plus que cela au te picqves a honneur , cr de oan * 
reputation.Se laijfer tranfporttr a la colère , çfr faire vne chtute honteufe , ce 
font vne me fine chofc.Ce fer oit vn moindre mal d'auoir vne vipère dans le 
cœur , que la colère dans l'orne : [es dents font plus dangereufe s fort venin 
<ft pUts pernicieux* -fa^^Ëk&î 

17 A voir vne mer courroucée dont les vents fc iouent, & des flots 
de laquelle ils battent fuiicufcment les cfcucils,& le riuage , Se fera-, 
blcnt par fois menacer le ciel : à confiderer vn menu peuple» 
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que la témérité , la folie , Se la rage de quelques feditieux a pluftoft 
armé de fureur , que de pierres , de baftons Se de torches ardences : ou 
diroit que le monde va retomber en la tfonfulion des cléments^ qu'il 
ne faut rien, attendre qu'vne defolarion totale de la republique. Mais 
ii le petit Alcyon vient pondre fes œufs au bord de la mers cette tour- 
mente le change fubitement en vnc tranquillité admirable,qui redon- 
ne la vie aux pauurcs mariniers. De memie due l'clmotion populaire 
s'accoife aufli-toft que paroift vn homme en qui la pieté, la grauite, les 
mérites, Se l'éloquence dilputent à qui l'emportera. Voftré elprit pour- 
rait citrc dans vne colcre aufli furieule,& mutine que toutcclatiern'al- 
leure neantmoins qu'il fc calmcra>h vous pouués vous donner le loilir 
de cônfiderer le Sauucur enfermé dans les clpeccsdu Sacrement com- 
me vn petit Alcyon dans vn œuf au riuagc de la mer de cette vie. Et à 
vray dircrEuchariûic repreiente , & conduit plus parfaitement la di- 
uinicé que ne faifoit cet œuf des Egyptiens dont Eufebe fait mention. 
Il eft au riuage de la mer, c'eil à dire lelonfaint Grégoire le grand en 
l'éternité bicn-heureule, èv immuablc,où les flots de cette vie mortelle 
Se laboiicufc le brilent lanspouuoir ny couurir,ny altérer tantfoit peu 
céteftat bien-heureux. 

18 L'Empereur Pupicnus appaifa auec beaucoup de facilité, Se de 
bon-heur la fedition du peuple Romain en prenant entre fes bras le 
petit Gordian Se le monftrant aux mutins , qiû auoient encore beau- 
coup d'arTcétion pour la mémoire des parents de cet enfant. La colère 
la plus violente s'addoucira , fi vous pouués leuer vos yeux à la fainte 
Hoftie , que vous pourriés prendre pour les maillots, Se pour les lan- 
ges du petit lcfus, qui a paru fort iouuent fur l'autel, en forme d'vn 

CferechJrft P et * c P 0ll FP 0n » c l uc nous ^fons du moync Arfenïus,du preftre 
c.5. timl. P^gîl^s , du grand Vvitikindc , & deplulîeurs autres. 

19 Que fi Vous aués vnc colère prompte, qui cfclattc en vn mo- 
ment, ce qui arriue parfois à de bonnes ames plus par leur complexion 
naturelle , que par le vice j ie confetti* que le remède , que ie viens de 
propofer feruira de peu ; puifquc cette paflîon dcfreglée ictte la nuit 
dans l'entendement , & ne luy donne point le loifir d'ouurir les yeux 
linon à demy , au peu de lumière, qui refte. Ce mal neantmoins trou- 
uerafon remède aux approches fréquentes des autels , foit pour y ren- 
dre fes dcuoirsà l'Euchariftie en oyant la fainte Mcifc ; Se luy faifant 
la cour fi fouuent , Se autant de temps , que les occupations légitimes, 
la juiticc, & la charité le pourront perractrre à l'imitation de tant de 
faints de toute forte d'aage, de iexe , & de qualité. 

30 Cette conuerfation auec le Sauucur, & la vciie de cet agneau 
arreftera tellement ces promptitudes , Se refroidira fi fort oc foye , Se 
cette bile, qu'à la longue vous paroîfircs cftrc d'vn naturel tout eon-r 
traire : & vous deuiendrés comme infcnfiblc à toutes ces petites opi- 
nions 
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ni on." de melpris > Se d'iniures qui vous jcttoicnt dans des faillies 
indignes d'vnc amc qui taie profellion de la vertu. Cccy arriucra par 
l'abondance des lumières , que cette conuerfation auec l'Euchaiiltic 
produira dans voftrc ciprit ; tant par l'efficace du Sacrement , Se du 
lacrifice : que par les confédérations que ces entretiens ordinaires vous 
obligeront de faire fur la débonnaire té du Sauueur , lors qu'il efloie 
en terre. Il la reprefente , Se il la pratique à chaque moment 
en l'eitat Euchariltique : où il endure auec vnc patience ad- 
mirable s des mefpris infupportables à tout autre , Se des inju- 
res atroces ; qui luy font fi ordinaires qu'il n'eft ny heure , ny mo- 
ment qu'il ne férue de butte à l'infidélité des hérétiques , Se des Pa- 
yons : Se à l'impiété des forciers , Se des magiciens. Ce qui le fafchc 
d'auantage, c'eït que la plus part des fidcllcs ne fe tiennent deuant les < 
autels que comme dans vne laie du bal , Se de la comédie : ou com- 
me en la place du change , Se du palais : Se ne communient feuuent 
pour autre fin î que pour paroiftre auoir de la dcuotion ; ou pour cou- 
urir quelque mauuais dellein,& vnc ame criminelle. 
31 Ce leront doneque ces penfées , qui apporteront de la modera- 
tionà voftrc colère : puifqu'ilcft impofliblc qu'vn efprit bien fait n'en 
tire pour conclufion ce beau mot que faint Cyprian auoit appris de '-^ c P ailc 
fon maiftre. Cefi du moins vne promptitude irreligieufè que le feruttur pen- 
ft a fe venger deuant que fon Seigneur ayt pris la vengeance des iniurcs atro-. 
ces que l'on a commifes centre luy.. 

La colère fainte cjl excitée par la conftderation Je 

t Eucharistie. 

31 Les mefmcs confiderations dont ic viens déparier, feruirontà' 
donner de la pointe à vnc colère fainte : luy propofant vn objet propre 
à la lanciner de plus en plus. Ic dis objet propre après La&anccqui a j ^ c , x 
juge que la paillon de colère n'a point efte donnée à l'homme que 
pour le faire roidir contre le peché , Se pour en pourfuiurc la vengean- 
ce félon l'ordre de la raifon & de la juftice. Ce fera doneques vnc 
pratique trcs-faintc.de cette paflion,lî nous luy donnons l'elfor , foit en 
confiderant la croix du Sauueur, dont l'Euchariftie cil vne image au vif: 
ou quand nous voyons les irreucrences qui fe font deuant le faint Sa- 
crement : ou que nous apprenons l'horreur des facrileges , & des im- 
pietés , que les axnes profanes commettent au mefpris extrême de ce- 
pain viuant. 

$ 3 Clouis le Conftantin de la monarchie Francoifc ne pouuoit ouyi 
parler à faint Remy du Déicide que les Iuifs ont commis auec autant 
de rage que d'ingratitude \ qu'il n'en fut efmeu d'vne fainte colère, 5c« \ s 
. que mettant la main à l'clpéc il ne rcfraoignaft auec des parolks 

h 1 } toutes 
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toutes de feu , que s'il cuit efté prefent aucc fes François il euft vengé 
fon maîftrc:& y euft employé les racfmes armes que fes fuccclleuis ont 
fait feruir a la defenfe de Ton Eglife. Si vous accompagnés la veiie de 
ce Sacrement d'vne confideration attentiuc de ce qu'elle reprefentetia- 
mais faint Remy ne fut fi éloquent à déclarer la croix » & la paflion de 
Icfus-Chrift,quc fera ce Sacrement. 

34 le ne doute point qu'en oyant parler cette éloquence muette : £: 
confiderant la robbe de l'humanité du Sauucur,quc les impics,& les la- 
crilegues couurcnt de nouucau de fon fang-,&: la percent en diuers en- 
droits,les ames pieufes ne s'arment d'vne colère iufte,& faintement opi- 
niaftre à la mine de ces ennemis de Dieu. Car que font ce à voftrc ad- 
ui| toutes ces profanations,Sc irreuerences contre l'honneur de l'Eucha- 
riftic,qu'vn renouucllemcnt dç la croix du Sauueur?qui eft d'autant plus 
iniuneux à fa perfonne qu'il attaque immédiatement fa maiefté recon- 
nue pôur telle d'vne façon bien différente d'auec celle que les autres pé- 
chez mortels gardent à fe bander contre Icfus-Chrift:quieft crucifie de 
nouucau par ces monftres,comme l'Apoltre a diuinement rcmarqué.Si 
Hcbcxor*. j^ n j (3i K yf 0 ft omc n ' a p as crcu q U 'jl y CQ ft moins de mal à communier 

indignement qu'à crucifier le Sauueur auecque les Iuirs-.cjue iera ce de fe 
fouiller de mille impuretés en fa prefencc,& déporter les mains crimi- 
nelles fur ce Dieu , qui n'eft pas fi caché , qu'on ne le connoifiê allés 
bien. - < 

L'cfpty du ïugement dernier en la punition de ceux qui offènfent 

ÏEucbar/JIie. 

$ y II femble que le fils de Dieu ait voulu donner plus de créance à 
ces penfées lors que bien louuent il a pris la mcfme vengeance des in- 
iuresque l'on fait a la maiefté del'Eucharifticqu'il a commencé de pre- 
V NicoL dre du Déicide cemmis en fa perfonne par les Iuifs. Si ce peuple fccle- 
de L ighi ra c a efté bâni de la Palcftine pour l'auoir cnianglâtéc du lang du Mef- 
£**ç]J i > C r m,r * fic-U a efté chailc ignominieufement d'vne partie de l'Europe pour y 
CatcchJii'f). auoir renouuellé ce crime en la fainte Euchariftic. Il n'a pas encore ve- 
c. j.ritl 5.6. rifié dutout'le dire du Prophète , quia menacé ce peuple de luy faire 
& U. voir la face courroucée du crucifié , qu'ils ont percé de doux, S< du fer 
d'vne lanccmais il l'a dés long-temps cftcâué à la lettre pour le re- 
gard des Iuifs qui picquokntA' perçoient l'hoftie facréel'an mil quatre 
cents nouante, 8c deux, comme i'ay rapporté en la fection précédente, 
.j. , . le ne dis rien de la punitiô cxcmplairc,que l'hiûoire Ecclelialtique nou> 
h-a'Eeclef * a ^ curc auo ' r ^ite ^ vn certain Iulian comme d'vn autre ludas.Cét 
' i.v..'.. impie plus lcmblable à fon mailtre l'Apoftat en fes crimes qu'en fon 
nomiapres auoir pillé les Eglifes( comme il auoit ordre de l'Empereur) 
il fe comporta fi infolemmcnt contre l'honneur del'autel,quc ie 11 ofe- 
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rois exprimer Ton impiété : dont il fentit bien-toit la vengeance du ciel 
citant contraint de reietter par la bouche Ton amc impure auecque les 
excréments dont il auoit olé fouiller l'autcljlur lequel on offïoit le iâinc 
facrificc de l'Euchariftie. 

$6 11 femblc que toutes les créatures fe foient liguées pour la qucrel- Nicol Lighi 
le de l'Euchariilic;& ayent voulu faire vn elfay de ce qui arriucra lur la e-j... " 
fin des hcçlcSjCommc ce Sacrement eft vn auantgoull de l'immortalité; tu&.t.dift. 
& vne figure du iugement dernier comme ie diray en fon temps. Il n'eft 9 &c. 
pas iufques aux araignécs,aux abeilles, aux ohicns,&: aux Demô.s,qui ne 
fc foict armés de colère pour venger les mclpris Se les iniurcs de ccSa- 
crcment.Vne araignée a cfté vciie en Angleterre delccndre de la voutc 
de l'Eglilc cathédrale de Londres l'an mille trois cents huiltante 8c 
quatre,dans la bouche d'vn homme impie qui auoit blafphcmé contre otï ^ 
l'honneur de l'Euchaiift. icque cet animal falc meritoit plus l'adoration 
que le (aint Sacrement de l'autel. Les abeilles après auoir fouucnt con- Carech.hift. 
lacré leurs trauaux,& leur induftric à faire des Eglifes » des autels , des c. 5.11t. 6. 
ciboires & des Soleils de cire à loger l'Euchariftie * que cer- 
taines perfonnes auoient fait feruir à leur auaricc,& à leur impieté la 
icttant dans les ruches de «es mouches à miel:elle$ ont encore dédié 
leur vie à la vengeance de fcmblables impietés^la perdant auecque leurs 
c fguillons qu'elles ont plantés dans ces telles facrilegués. Les^Euefques ^j™"* 
hérétiques dupartyde l'hercfiarque Donatus expérimentèrent com- J(!liH op. 
me il eft vray que les créatures pcennét les armes pour la caufe de Dieu, tara* 
lors qu'ils fe lentirét attaquée rurieufemét par leurs chiens propres > à 
qui ces impies auoient donné à manger la Communion Catholique. Ce 
miracle a cfté renouuellc long-temps après par la mort d'vn fcclerat.à 
qui fon chien arracha le nés du vifage au lieu de manger le pain viuant 
qu'il luy auoit prefenté fur vne table. Le démon a ienû malgré luy à 
la correction & à la comicrfiond'vn Iuif,quife mocquoit de ce Sacre^ 
ment,luy donnant vn foutëlct par les mains d'vne poflcdée J & luy failant 
yne trcs-bclle leçon de la vérité de ce myftcie. Ne feroit ce pas dori- 
ques eftrc pire qu'vn dcraon,eV plus brutal que les beftes brutes de fc 
rendre infcnilble à de fcmblables iniurcs;quand nous les voyons deuant' 
nosyeux,ou que nous les apprenons par le récit des autres? 
57 Si vous eftes perlonne priuéc,& qui n'ayez nulle force d'autorité 
de punir fcmblables attentatsiayés.du moins delà tiïftcilè pour les of- * 
fenfes,qui fe font contre ce Dieu d'amour : & conceucs vn defirardét 
de vous oppofer à ces impiétés s'il cftoit poffible:& que la fatisfa&ion 
en foit faite à la maiefté de ce Sacrement en la vengeance que ces cri- 
minels predrôt d'eux mefmcs par la vcrtu,ou par le Sacrement de Pc- - 
nitcce.Et à faute qu'ils ne vucillct pas réparer ce tort de leur friche vo- 
lontéifouhaittés qu'ils fentent la iuftice vengerefle du ciel,& de la terre, 
qui les oblige der'entier en eux mefmes. Dites alors auecque Dauid, \ 

puifqiu | 
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Pf.i 1 8. puilque l'occafiin n'cft rien moins prellantc. Le z.ele me fait dejfeicher, 
quand te voy vos ennemis , qui rptfprtjcnt vojlre par Je. Or qui cil mieux la 
paroile de Dieu que ce Sacrement , qui ctl tout cnfemblc la parollc 
incrcêe du pere , ôc l'effet de la parolïe de Icfus-Chrift, que le preftre 

j.Rcg*9. prononce en la conlecration ? Faites vos plaintes à Dieu auec le pro- 
phète Elic : Vay eïlè viuement touché de fêle pour le Seigneur Dieu des ar- 
mées, farce que les enfants à' I fuel ont quitté l'alliance de Dieu , deflruit 
fes autels. 

; S Sur tout s'il vous fouuicnt d'auoir iamais commis quelque crime 
de profanation oud'irreucrenec ( hé Dieu ! qu'il n'y a que trop de per- 
fonnes qui ont trempé dans l'vnc * ou dans l'autre de ces impiétés? 
armés vous de colère contre vous-mcfmcs ; conceués en du regret, ôc 
de la triftcilè : prenés en vengeance par l'abjection que la considéra- 
tion , cV la conrciTion de ces crimes vous cauferont : & par toutes les 
pcincs'que le confeil 'd'vn fage directeur , ôc la ferueuc de voftrc pietc. 
vous fuggereront. * 

3 9 Si vous aués l'autorité en main»& ft Dieu vous a confie l'cfpéc de 
la iuitice vcngcrcllc : perfuadés vous qu'il n'y a point de crime que 
vous deuiez perfecuter auec . plus de zelc que ecluy cy. Et certes il cil 
d'amant plus préjudiciable à la paix , ôc à la félicité que vous voulés 
procurerau public par le deu de voftrc charge -, qu'il heurte plus dire- 
Acment à l'Euchariltic , qui cft le nœud facré dès coeurs , & la corne 
d'abondance des grâces du ciel. Souuenés vous que de tous les Roy s 
de Iuda , qui ont liicccdé à Dauid , qui eftoit félon le eccur de Dieu: 
l'cfcriture ne parle point fi auantageufement d'aucun autre que de 
Ecd.49 Ioiîas7& d'Ezechias : qui s'eftoient armés de zelc pour le temple, Se 
pour l'Autel de Hierufalc:abbattant ôc ddmolillant fur les collines de 
la Palcftine tout ce qui pouuoit cltrc iniurieux aux facririces légitimes. 
Le grand Ponrifc Hcli périt auec toute là maifon pour auoir mâqué de 
colère de zelc à la veiiedcs péchez dont fes enfans profanoient les Au- 
tels du Dieu viuant. La Frite a cfté lubmergée autrefois non tant 
pour punir le crime d'vn yurongne qui auoit ietté à terre le ciboire 
auec les hoiries facrées d'entre les mains d'vn Prcftrc , que parce que 
le magilrrat n'en prit pas la vengeance qu'il falloif.caric ne vois point 
d'autre canle d'vnc punition publique pour le neché d'vn particulier. 
• Ccluy qui manque de colère iufte pour la caulc de Dieu,meritc d'e- 

lire la butte de la fureur. 

40 Les Princes (ouucrains qui ont beaucoup de pieté ne font point Ci 
ialoux de leur autorité abfolue,qu'ils n'aggreent d'eftre contredits par 
leurs Cours fonucraincs en l'entérinement des grâces qu'ils auroient 
données à des criminels qu'on auroit conuaincus d'auoir cité iniurieux 
à l'Euchariltic. Quelque grande inclination qu'ils ayent tcfmoigné de 
vouloir fauuer la vie à ces mifciablcs ; ils prennent en bonne part. 

que 
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que les Parlements réfutent d'obéir , Se qu'ils s'oppofcnr a leur clé- 
mence par la rigueur de la Iuftice. Et ceux qui ne veulent ouir que 
des prières, ny voir que des foulmiffions en toutes autres rencontres: 
prennent plaifir en celle-cy qu'on leur fallc des remontrances ani- 
mées d'vne colère de zelc>& qu'on ne rende point d'obcilfance à leurs 
commandements. Ce fut en vn fuict femblable que Charles Emma- 
nuel quatriclmc du nô,Duc de Sauoyctefmoigna toutcnfcmble la clc- 
rmece la grandeur de courage,& Ion zele, ou ce qui ell le mefme , fa 
colère iufte. Sa Clémence parut en la grâce qu'il donna volontiers à 
vn Gentil-homme de Tes fuicts fur la fin de l'année première de ce lîc- 
clc.Ce qui luy eftoit fort facilcpuifquc l'exercice de cette vertu luy 
eftoit comme naturel , tant il y auoit d'inclination à caulc de la genc- 
rofitc qui mené après foy la Clémence ( comme l'Empereur Maurice 
connoillbit fort bien, quand il conieclura la cruauté de Phocas par ion 
peu de courage. ) Outre -que le criminel auoit des ihtercefleurs ,à qui 
le Prince eftoit rauorable , Se qui agillbicnt d'autant plus ardemment 
qu'ils cil oient intercilés au fuppliccdu gentil-homme qui lcurappar- 
tenoit : ce ne fut pas la plus grande gloire du Duc dauoir voulu par- 
donnenmais bien de céder à la rieucur iultc de Ion Parlcmét de Sauoyc 
qui fc renuit inflexible à l'autorité fouucraine, iufqnes à ne confentir 
point que la peine de mort fut changée en -vne prilbn perpétuelle 
comme le Prince dcfirtùt.Lc plus grand crime de ce mal-heureux eftoit 
dauoir dôné vn fouftlct deuant l'Euchariftie, à vn Prcftrc qui le repre- 
noit de quelques infolcnces, qu'il y faifoit. C'cftoitlà le lui et de la co- 
lère iufte du Parlement , èV de la dcfobciifancc aux inclinations de fon 
Prince : mais pluftoft de fon obeiffance à les volontés abfoluës. Car 
le. fouucrain ne donne point l'elpéc de la vengeance des crimes à fes 
Magiftrats que pour s'en feruir auec rigueur, qu.md les crimes ne font 
point gratiables. Et ceux-cy ne le font nullement deuant la Iufticc des 
hommes, puis qu'ils attaquent directement la vie Se la grâce lubftan- 
dcllc qui cft l'Euchariftie. 

41 Ce fut doneques auec louange , & mérite que la iufte colère des 
fuicts fut victorieufe de la bonté du fouuerain : Se que le Prince fc vit 
contraint de tclmoigncr fa bonté , à ceux qui s'y oppofoient , d'c£- 
poufer leurs iuftes paflions tournant ia^colerc contre ecluy que ia Clé- 
mence auoit voulu fauuer. Et à vray dire il alloit rendre vicieule fa: 
bonté,s'il n'euft aggreé que la Iufticc fit coupper la main Se abbattre- 
la tefte quiauoient conceu,e«: exécuté les crimes iniuricux au Sauucur 
en l'cftat , où il nous a le plus obligés. C'eft confacrer fa colère aufïi 
bien que fes mains( comme Moyfe dilbit aux Lcuitcsjquc de faire (er- 
uir l'elpce de la Iufticc à la punition des facrileges , Se à l'extermina» • 
cion de ceux , qui les ont commis. - Ecclcf. }o; 

4* La colcre abbrege les iours de la vie,à ce que dit le Sagc.cV cer- y i 
Fatu IL. M ru. "sjt 
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tes les animaux , qui font fins fiel viucnt plus longuement ainfi qae les 
Naturalises nous allcurent. Mais puiiqu'cn punition des facnlcgcs du 
grand Preltre Hcli , cV de fa douceur criminelle à les tancer,& corri- 
ger; pas vn de Tes descendants ne vieillit» & que l'honneur du fouuc- 
rain Sacerdoce fut perdu pour eux : il faut inférer que la colore , qui 
aura eue fanâincc en faiunt honneur à l'Euchariftic en la façon que 
ic viens de dire * ne nous promet pas moins qu'vne vie longue » & 
pleine d'honneur fi elle nous doit cure falutairc , & gloricufe à Dieu. 
Ou certes. que nous en deuons attendre, ce oui cil beaucoup meilleur, 
qui eu l'immortalité bien-heureufe par la grâce achcuée. Auifi elt-ce 
l'effet principal de cette hoirie que le Concile d'Ephefc appelloit vn 
ftcnfi c vinifiant : puis qu'il eu vn gage alîeurc de la reiurrcdÛon de nos 
corps a &: vue fcmcncc de la vie diuinc de nos ames. 
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Trijlejp faintement occupée à hono- 
rer tSucbarijlic. 

'A y dit au commencement de ce traité, que ce nom 
de palîion eu commun aux mouuemcnts de l'Appétit 
tenlitif , & aux aifêâions de la volonté:iuiqucs la que 
les noms particuliers (£ Amour >>j- de Nature de Dejir , £r 
d'Auerftc\ i'Efperancr,& de Dcfefpoir> fontdonés cfgale- 
mentaux productions de l'vn,& de l'autre Appétit. Aufli veuxiepren- 
I 14 de ci ^ rct:csdcux noms^f douleur , & de triflejfe indifféremment pour vnc 
uh.c.ii. mclmc chofeibicn que i'apprenne de faint Auguftin que U douleur Ji- 
gmfie proprement U peine le rejfcnttmcnt de C Appétit fenjhif * /«* nouttcl- 
le ,quc l'urne reçoit de quelque mal prefent \ dont il conçoit de U hayne»rj de 
Çtmrfton. Comme feroit par exemple que le tempérament du corps cft 
offenfé par l'excès de quelques vnesdes qualitcz premières \ ou qu'il 
y a de la diuifion & compreflion en la chair qui luy eft contraire & 
niuTiblcrlà où le mot de trijlcjfc pris en fa propriété ftgni fie l'ajfctlion , l'a- 
mertume ,qui rend i'ame inquiète çr chagrine en fuite de la hayne»& de ïauer- 
fion du mal p que l'entendement fe figure prefent. \z ne lairray pas pourtant 
de faire voir que nous pouuons,& deuons les pratiquer félon la pro- 
priété de leurs fignifîcations à l'honneur de l'Euchariûie -, après que 
i'auray expliqueia nature de ce mouucmcntde l'amc. Maisauant que 

palier 
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paJlcr outrc,ic vous prie de n'appréhender rien de fafcheux en la tri- 
fteflè à laquelle ie prétends de vous conuier. Si elle ferre le cœur ; oeil 
pour en faire fortir ce qui le rendoic moins capable des grandes béné- 
dictions du ciel : (ï elle abbac le corps;cllc relcuc l'cfpric. Ec les cn- 
nuys font plus aggrcables , que les plus grands plaiiirs de la terre. 




section r. 

L'ejfence de la douleur y oudelatrijlejfc. 

L faut Confcflcr ingenuement que la feience des hom- 
mes cft bien petite ; & leur cfprit fort limité aux connoif- 
fanecs qu'il acqiûertpar Tes forces naturelles. Le monde 
cft parfemé de tant de douleurs , & de triftefles qu'il cft fort peu de 
gents qui n'en ayent vnc expérience prcfquc continuelle : & il n'y a 
perlonnc qui n'ay t beu de ce fiel vnc fois en fa vie ; comme cet 
ancien Philolophc fit auoiier fort à propos,& de bonne grâce au Roy 
des Pcdans, qui cftoit inconfolable pour la mort de la Reyne fa fêm- 
me:car il luy promit de faire rcuiurc la Rcyne,fi on luy fournilîbit de 
la cendre de trois pcrfonncs,qui n'cullcnt iamais pris aucune part en 
cette paflion. Et toutefois les plus habiles hommes n'ont peu iuf- 
ques a prefent reconnoiftre au vray l'ciïcnce d'vnc paflion dont ils 
ont fouucnt plus d'expérience que les antres , parce qu'ils font fort 
fenfiblcs aux malheurs qui fourmillent en cette vie mortelle. 
4 Les difputes ordinaires des Philofophcs, & des Théologiens tou- 
chant la nature de cette affection, 5c les opinions fort différentes fur ce 
mefrac fujet, font des tefmoins irréprochables du peu de fciccc*qu us 
en ont. Les vns difent que la trillclfc n'eft autre, que la haync , & 
l'aucrfion du mal , qui cft prefent. Les autres a/Teurcnt que ce n'eft 
point vne production de l'appétit fenlîtif , ou de la volonté , mais vnc 
qualité qui cft produite en l'appctit par l'objet j ou par les actions du 
tneftnc appctit,qui ont fuiui la connoillancc que lame s'eft formée de 
fon objet. En fin les autres cftimctqucla doulcur,& la trifteife font des 
mouuemcts véritables de l'appétit séfitif,& du raisônable,qui s'inquie- 
tét,& s'ennuyet de lapreséce du mal,qui leureft odieux, & dctcftable. 
4 Ils ont opinion que cet ennuy,& cette inquiétude traine après foy 
vnealtcratiô du corps,qui côlîfte au retreffuTemét du eccurà proportiâ' 
de la triftefteiau rappel gênerai des efprits,& de la chaleur au cccur,qui . 
cft la fource de la vie,& qui eft dis l'afTli<îtiô:& que de là fuit le dcllei- 
chement des mcbres,& du cœur mefmc.La raifon en cft enidente pour- 
ce qui cocerne les parties cxterieurcs,car les cfprits s'en eftants reti- 
rés , qui leur feruoient comme d' vne rofîc & d'vne pluye faluuirc, 

Mm a A 



*ij6 Les Pajfwns confiwrces 

il ne faut pas s'eitonner,iî la chair Ce dclfcichc à veiic d'œil ; 6c Ci l'on 
remarque dela.llupiditc , & beaucoup de langueur aux actions exté- 
rieures. 

j Pour le cœur,la raifon cft plus difficile à crouucr -, quoy que* l'expé- 
rience en ait efté euidente en celuy d'vn ieigneur de marque qui mou- 
rut de triiteflrecar Ton cœur après la mort tut trouuc lcmblaBle à vnc 
poire cuite au feu:&fî mince en quelques autres que vous l'auriez pris 
pour du parchemin. le croirois facilement que l'abondance de ces el- 
pritstous de feu fait tarir l'humcur^iS: l'eau dans laquelle le cœur nage. 
Ou que md mes ils cfchaufTcnttrop lecccur,cvlc font feicher peu à peu, 
tout de mefme que nous voyons arriucraux rofes,qui font dans vn alc- 
bic fur le feu. Comme l'humidité de celle cy s'euaporc 6c Ce transfor- 
me en vne eau de rofes qui diitillc douccmcnt:ie mê perfuade aufli que 
l'eau des larmes qui font vn des effets de la triiteilèjlc forme de l'humi- 
dité t qui cit naturelle au cerucàu Se aux yeux,cv qui en découle à me - 
lurç qu'ils, fc reiferrent par vne fympathie qu'ils lemblent auoir auec le 
cœuranais ie pçnfc auiïï que ces larmes naûTent aulli des vapeurs que 
la chaleur extraordinaire du eccur cnuoye au cerueau,pcndant que dure 

S.Bifil ho- la «aflionde douleur,comme le erandfaint Bafile 6c laint Grceoiredc 

nul.de gtat. » i .r» aiJLi 
adl Nylic ontcftime. 

NyfTe- 6 le me tiens à cette dernière façon de pliilofophcr de la triftelîè,puif- 
out dehoro quelle eft la plus facile à entendrc,& la plus probable à mon auis. le 
opif. c.ix. • n «y vcux r ^ cn 2diouitcr,que la diuilion ordinaire de cette paflion en tant 
V lenr 1 1 4 U C ^ C & wouuc en l'homme. Cette diuilion eitvnnouueau fuietdc 
dilp jiqV. 9 uerc ^ c entre les Philofophes.Lcs vns ne la diftinguent qu'en trois ef- 
p.i. pcccs,les autres en fot quatreil en cft qui les multiplict iufqucs à fept. 

Mais à vray dire toutes le rapportent à trois, qui font latrifteilè caillée 
par les maux,qui nous font proprev>la mifericorde quieft vnc douleur 
que nous auons pour le mal d'autruy,dont nous faifons le noftrc pro- 
pre^ l'cnuie,qui cft vne triftcllè du bien d'autruy.que nous nous ima- 
ginons comme vn mal , qui nous pretle nous melmcs. Cette troifiefmc 
tnftciVc cil criminelle, 6c doit cftre chalfée d'auprès des autels plus que 
n'ont iamaisefté les chiens qui en font les fymbolcs. 
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SECTION II. 

La triftejfe peut efîre ftintement employée à l'honneur 

de lEuchariflie. 

* Aine Odo fécond Abbé de Cluny auanec vnc parole , qui 1 3 - (0ÏliX - 
peut donner vu beau fuict d'entretien à vnc ame deuote: 
quand il dit , <jue par fiufti de s'attnjier a la conftderation de 
Ci,<jH*fe p*Jf< auprès des autels >nous ferons du nombre de ceux, 
de auîle Sonneur difo'u f t r la croix à ce ejue Dauid auoit propktisrJe me fuis pf.*g. 
r ottrné de tous cofics, 'Jr tay cherché quel^'v*,?» l'éttripjt auec moy de met 
çalamtcwais ie nay trouvé perftnne. De fait hors de la iainte Vierge nul 
de ceux qui eftoient auprès de la croix ne s'attriftoit de bonne façon, 
& auccquclc Sauucur , comme le Cardinal Bcllarrain a bien remar- 
qué. L'Apoftrc faint Ican , la Magdeleinc & les autres eftoient touchés 
d'vne compaiTion,& d'vne triftclic naturelle de voir l'innocence oppri- 
mée fous le faix des calomnies , & des tourments. Mais c eftoit le 
moindre des maux pour qui le fils de Dieu prit de la triftdïc en ce 
temps-là. La réprobation de fon peuple > le mefpns que les pécheurs 
auoient pour l'ccuurc de la rédemption -, & les crimes qui auoicnt efte 
commis depuis le commencement du mondc,& qui fc fcroicnt luiques 
à la fin des ficelés contre l'honneur de fon perc , eftoient les caufes les 
plus prenantes de la triftciTc , qu U conecutà la fin du loupper , & qu il 
nourrit dans fon cœur iufques à la mort. 

8 l'auoue que cette douleur a pris fin ayant efté reléguée pour ïamais 
du cœur lacré de Icfus-Chrift par la prefence de la ioye bicn-heureu- 
fe , dont il a iouy des l'inftant de fa mort lî pleinement , que c eft de 
luy plus que de tous les bien-heureux , que fc doit entendre ce que 
l' Apoftrc bien-aymé a eferit de la Hierufalé celcfte: fu'U n'y auta plus de 
du.il y ny de douleur parmy [es citoyens: d'autant que les chofes premières font 
papes. C'a efté vn miracle continuel poui la perfection de lœuurcdc 
noilre falut, & de l'œconomie qui luy auoit efté confiéeque Ion cœur 
fut tout à la fois frappé d'vne triftclîe mortelle i & abylmé dans la ioye 
bien-heureufe pendant le temps de fa paffion. N'eftoit que l'opinion de 
quelques vus des faints Pères fut rcccuablcqui ont penfé que 1 ame de 
Icfus-Chrift par vn miracle plus grand ne receut point de ioye pour le 
regard de la vifion bien-heureufe de la diuinité en ce dernier lourde la 
vie mortelle : ce qui fut fait pour vn fuict de plus de mérite , & d'vne 
fatisfadtion plus abondante pour nos pechès. Il ne s'attrifte doneques 
plus à prefent : car les miracles dont ic viens de parler , font pâlies: 
- r Mm * * 
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Se ne font plus de faifon pour le regard de cette ame diuine. 
f II eft ncantmoins véritable , que par faute de nous attrifter deuant 
t'Euchariftic, nous méritons la reprehenfion iufle de n'auoir point tenu 
compagnie au Sauucur. Il cft vray cjue les plaiiirs éternels dont il ioiïit 
prcfcntcmcnt , Se l'cftat impafliblc de (on corps font incompati- 
bles aucc la moindre trillclle. Si eft ce que reprefentant luy mcfme 
(à croix , Se fa paffion en ce myftcrc , où l'on donne à fa bonté 
de nouucaux fuicts de douleur capables de luy caufer la mefmc tri- 
ftclle , ( qu'il fentiroit infailliblement n'eftoit ce que i'ay dit de ia 
ioye bicn-hcurcufc,) il eft plus que raifonnablc que noftre ame ref* 
(ènte cette pallion à la vciic de l'Euchariftie , qui eft la viuc image 
du Sauucur crucifié : quand mcfmcs nous ne ferions autre reflexion 
qua ce que nous n'auons pas peu nous attrifter aucc luy fur le Cal» 
uairc. 

I o Sainte Thcrcfe fc croioît toute côuucrte du lang de fon Efpoux cru- 
cifié,quand elle communioit. Et à vray dire , c'eft aufli le Sacrement 
Çar lequel nous participons plus que par tous les autres aux fruits de 
la fainte pallion. Pourquoy ne talc hérons nous pas d'y fentir la trilteilc, i 

' qui a cfté la plus affligeante pallion du cœur du Sauucur fur la croix? 

St nous luy compaiijfons, âiioit l'Apoftrej/ww amans part aux couronna qu'il 
m meritêts* 

I I Remarqués ic vous prie que bien que la païïîon du Sauucur ayt 
cftécompofée de toutes les pallions , Se affli&iôns de fon amc( comme " 
i'ay dit ailes louucnt ) clic a pris le nom de ccllc-cy , qui cft la douleur 
de fa chair,& la triftcllè de (on cœur. Et quand l'efcriturc nous conuic 
à luy compatir,clle parle pour l'ordinaire de cette douleur du corps , Se 
de latriftclTc de l'amc. Que fçaurions nous faire de plus aggrcablcà le- 
fus crucifié , & qui le conuic à nous faire meilleure part de fes mérites 
en la fainte M cil c , ou en la Communion i que s'il nous voit envn 
cftat qui ayt quelque rcdcmblancc à fa croix par les véritables fenti- 
ments d'vne triftcllè falucaire que nous ayons conectie à fa confidc- 
ration? 

1 1 L'Agneau Pafchal n'eftoit point mSgé fans l'amertume des lai&iïcs 
fauuages : le Prophète Elic ne fut point ferui par l'Ange du pain cuit 
fous la cendre, qu'au temps qu'il eftoit aby fmé dans la trifteife caufée par 
les impiétés de Iefabel>& par la confédération de s crimes que l'on com- 
mettoit contre Dieu : le gencurier mefmcs fous lequel il eftoit couche, 
l'inuitoit à la trifteiTcpuifquc c'eftoit vn fymbole de la croix. Les faints 
nous exhortent parleurs beaux difcours,& jious forcent doucement par 
leurs exemples à rechercher cette triftcllè fainte deuant l'Euchariftie.S. 
hom.c i.td Chryfoftome dit que c'eft n'auoir point de fenthnent de ne gemir point 
r°p. cai conliderât ce qui fc parte en lvfaecdc ce Sacremét.S.Odo eferit des 

merueiUcs à ce propos.S.Ignace fondateur de noftre Compagnie fôdoit 

c* 
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en larmes pendant qu'il difoit lafainte Mcflc;& bien qu'elles fc formu- 
lent fouucnt par la chaleur d'vnc ioyc fpirituclleUi eft ce que i'ay luicc 
de croire que le plus fouucnt la douleur les failoit couler comme le 
vinaigre fait fondre les perles,pourcftrc mangées dclicicufcmêtdu Sau- 
ucur>& des Angcsiqui le nourrillènc des larmes de la penitcncc,& delà 
triltclic faciée qui font des perles orientales , Se cclcftcs. 
1 $ C'eft le fenciment de l'Eglifc vniucrfclle qui demande par la bou- 
che du Prcftre les larmes , Se la triftclFc à l'heure qu'il prend le Mani- 
pule , qu'on eftime auoir iuccedé àvn linge que les Prcftres portoienc 
en main à l'autel pour s'en feruir à elfuycr les larmes , qui dccouloicnc 
en quantité de leurs yeux pendant le facriticc au temps que la deuo- 
tion eftoit plus ordinaire. Ce font ces larmcs,dont nous auons bien du 
fuiet de dire ce qu'vn payen a eferit de toutes en gênerai , que cejl la 
meilleure partie de nojire jemimem : & tjkc l'auteur <k la, nature ne les 
a données k l'homme que pour vn tefmoignagc ajfetirtdu bon ctxur qu'il a for- 
mé er enfermé dans fi poitrine. 

1.4 le lijay bien qu'il y a des perfonnes , qui ont le cœur fort fcnfïble 
aux pallions de la douleur j & neantmoinS h fec qulls n'en fçauroienc 
exprimer vne larmc.Saintc Catherine de Genncs n eftoit pas femme en 
ce point.tant elle auoit de difficulté de donner des larmes au Sauucur 
pour qui ion eccur bnifloit d'amour. Ic dirois volontiers à femblables 
perfonnes , qu'il fuffit d'auoir beaucoup de trifteilè fans fe mettre en 
peine de vouloir pleurer ; Ci ic n'eftois retenu par l'autorité des faints 
Percs quidifent merucillcs de cette pluye des yeux , par où s'efeou- 
lent les nuages de la trifteflè : que c'eft vn don de Dieu : vue imitation 
de Icfus-Chrift crucifié : Se que c'eft par ce moyen , Se par ces eaux 
celeftcs que le feu de l'enfer & des paflîons brutales eft parfaitement 
efteint. Tafchons doneque par les pratiques de la triftciïe dont ic vay 
vous entretenir, de faire tellement régner cette paflion en noftrc eccur, 
que le cerueau fc ferrant par fympathic,& le Saint Efprit que l'Efpou- 
\c nomme le vent de midy venant à fourrier, nous arrouiîons quelques 
fois le marchepied des autels de l'eau de nos yeux. 



SECTION III. 

Le moyen de s 'attrifler faintement O* à t honneur de tëucba « 
rifl'u envoyant le bien ttautruy. 

*S T*\k, s Cro * s cfpeccs de douleur , & de triftefle , que i'ay rapjpor- 
±Jtcçs>\\ n'y a que Tes deux prcmiçrcs,qui paillent cftrc fain remet 

pratiquées 
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pratiqué,puifquc la troificfmc , qui eft Kcnuicncfçauroit auôii place 
auprès du Sacrement d'vnion& de charité parfaite :n'eftoit que vous 
prinfliez ce nom aenuic pour la triftefte de le voir priué du bien dont 
les autres touillent > fans dcllcin ncantmoins de s'affliger de leur pto- 
fperité. C'efteu ce fens qu'il cft eferit deiainte Catherine de Gcnes 
qu'elle porroit enuic aux Preftrcs de ce qu'ils communioient quand ils 
vouloient , fans que perfonne s'en cfmcrucillaft. Elle euft defiré de pou- 
uok dire les trois Mcllèsje iour de Noël comme eux:dc forte que c'e- 

% % .q. ;6 ftoit la feule condition au fnondc qu'elle cnuiaft que celle des Prcftres. 

ait.*. Saint Thomas dit que cette paflîon mefnagée de U lorte n'eft nulle- 
ment vicicufe:quc pluftoft elle cft loiïablc*li elle a les biens honneftes 

i.Rliet.c.ii- pour fon obict : que le Philofophc la nomme zele :8c que l'Apoftrc 
veut que nous nous-cn piquions quand il s'agit des biens fpiritucls 4 & 

1.C0M4. de la grâce. 

16 II le peut encore faire félon la doctrine du mefmc faint Thomas, 
& du grand faint Grégoire que nous ayons vne triftefle louable du bit* 
de ceux qui s'enTcrucnt auecl'iniure de Dieu , la perte de leurs ar.se-, 
& le fcandalc du prochaines i le Moync Demophilus eut contenu fen 
zele dans ces rcllcntimcnts intérieurs contre le Preftre qu'il croyoit 
auoir abufé de fon autorité > fans le faire palier au dehors i il n'auroit 
pas mérité que faint Dcny s Areopaçitc l'eut repris aucc beaucoup de 
zele en l'epiftre,qui eft fi célèbre : ion ignorance pouuoit ferait d'ex- 
eufe à (a triftcllè intérieure , tte la faire palier pour bonne : mais elle 
n'a pas peu l'exempter du blafmc , en ce que fa temerite le poulîa ians 
iugement à mettre les mains fur l'oint du Seigneur. 



SECTION IV. 

Ucmfloy de la triftejfe pour les maux , 
qti'mous font propres, 

Premier Employ. 

Ettc triftclTe qui a pour obict les maux,qui nous font pro- 
pres,fe produira deuant le faint Sacrement auec la deteftasg 
tion de nospcchez.il arriue rarement que la Contrition, 
qui eft vne véritable fuite , ôc deteftation du péché, fe 
trouue fans triftefle j quoy que ce foit vne affection réellement diffé- 
rente comme iay dit. Nos péchez pallcz- tombent à nos picds,& meu- 
rent à mefrae que la Contrition parfaite vientà nailhe , Se nous don- 
ne la vie. Ils ne lailfent pas pourtant de fournir, de .. véritables obicts 
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à noftre volonté pour s'en attrifter,&: à l'Appcrit fenfitif pour s'en af- 
fliger principalement deuanc l'Euchariftic -, où les trilles effets de nos 
péchez nous font reprefentez en la mort du Sauucur. Et à vray dire,fc 
pourroit-il bien faire qu'vnc amc Chrcftienne regardait auecques at- 
tention cette mort comme clic clt reprefenttic au facrifice de l'Autel, 
fans aucune triftefle : puifque les Empereurs n'ont peu tenir les larmes 
au milieu d'vn fcllin au leul récit de la ruine de Smyrnc ? 

18 Que Ci noftrc confcicnce nous reprochoit d'auoir iamais profane 
ce Sacrement en quelque façon :quoy que nous en eullicns des-ia fait 
la pcnitcncc.nc feroit-ce point eltre infeniîblcde n'aMoirpas du moins 
le coeur terre de triltetle autant de fois que nous arrefterons les yeux 

fur la fainte hoftie?La mémoire feule d'vn facrilcge commis contre ce in prato fpi- 
Sacicmét par le Moync llîdore pendant qu'il eftoit au ficclc,<?c hereti- lit C -J 0, 
qucfailoit de fes yeux deux lources de larmcs,quine tarilfoict iamais. 

SECOND EMPLOY. 
Les attjleritès du corps. 

19 Faifons encore que la triftcile du coeur (oit accompagnée de quclr 
que douleur icniîbic de la chair en l'affligeant de quelques aufteri- 
tés corporelles qui caulent de la doulcurjou par le 1 uniment de quel- 
que incommodité : ou par la priuation de quelque plaifir licite , Se 
bonnette. C'eft aiufi que nous fatisfcrons de plus en plus à la milice 
de Dieu pour les dclordres des péchez panez ; & nous nous difpofc- 
rons au mefmc temps à quelque faueur paniculierci& à ioiiir plus par- 
faitement da* fruits de l'Euchariftic, 

20 Nous fuiurons en cela l'exemple des faints, qui fc font perfuadez,à ferraone 1$. 
ce que Pierre Je Blois a lailfé par eferit , que la fainte (epmainc , qui 

eft route de douleur , de triftelle , «S: dcpeine,cft vue véritable pré- 
paration aufcftin que le Sauucur a drefle à ion Eglife fe donnant luy 
me! mes en viande. Vn Iaponois conuerti depuis pcuàlafoy n'auoit 
pas à mon aduis leu cet efcriuain : ouy bien appris la mefmc leçon par 
l'onction interieurc,quand l'année mille cinq cents cinquante neuf il j,,^ lapon* 
L preparoit à la Communion du iour de Pafques par la difeiplinc I.3.C.?. , 
qu'il picnoit tous les iours-, & qu'il fc donna publiquement iniques 
au fang le icudy Saint deuant le faint Sacrement , après auoir fait vn 
difeours de la paffion , qui ittta bien de l'admiration dans l'efprit des 
afliftants.il le difpofoit tout cnfcmblc fans y penferà la mort qui l'en- 
lcua de ce monde dix iours après par la cruauté d'vn Seigneur Iaponois 
Payen irrité de ce , qu'il auoit quittéfon fernice pour venir demeurer 
auprès des prédicateurs de l'Euangile à Facata ville du Royaume de 
Chicuien. Nous ferons ce que le Sauucur a dc&ré des religieules donc 
T. m. IL. Nn il 
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il voulut que fainte Brigitte fut la fondatrice, car il leur commanda de 
communier toutes les reftes dont elles icutnoient les vigiles en pain 
en eau. Ne voyez -vous pas qu'il délire que ceux qui veulent 
communier , luy foient fcmblables en la croix , de au fen- 
timcntdcs douleurs du corps , aulli bien qu'en la triitelfc de 
l'cfprit. 

TROISIESME PRATIQVE. 
S'ittrijtcr dit deUy de la Communion. 

1 1 L'amour , le defir , 8c l'cfpcrancc de la fréquente Communion 
feront vne autre fource d'vne triiteiîc fainte que nous pourrons 
pratiquer lors que nous reconnoiftrons dudelay eu nos clpcrances; 

]n - ( de l'empclchcment à l'exécution de nos defirs;& des oppofitions a nos 
amours pour l'Euchariltic. Si Dauid s'atfligeok , 3c verloit des larmes 
en abondance iour,& nuit, le voyant cfloigné du tabernacle, «S: de l'ar- 
che de l'alliance par les perfecutions de Saiil:que deurons-nous faire ii 
nous auonsle cœur dcOauid , tout conlît en de pallions facrées pour 
l'arche de l'alliance nouucllc qui cft lefaint Sacrement ? 

vit* c- y. ai Sainte Catherine de Gènes cftoit fort obcillantc à Ion Percfpiri- 
tucl , Se prenoit bien du contentement à fuiurc les volontez d'au- 
truy quelle fc perfuadoit cftrc celles de Dieu : mais ce luy eltoit 
vne choie moralement impoflible de ne rcllèntir point de triftefle 
quand fon confelîèur luy defendoit de communier. Elle eftoit d vn 
naturel fort difficile aux larmes contre l'ordinaire des pcrlonnes de 
fon fexe ainfi que i'ay dit. Ncantmoins elle s'en trouua toute baignée 
vne nuit en fc rcucillant. La douleur icnfiblc cauicc d'vi^fonge , qui 
luy rcprcfeiitok vne impuitlance de communier , auoit fait diltiller lbn 
cerueau par Ils yeux. Le ieunc Iean Berkmans religieux de noftre 
Compagnie n'auoit ce fcmblc autre triftefle en fon coeur que quand 
il arriuoit que quelque fefte principale tomboit au Dimanche , par- ■ 
ce qu'il perdoit alors vne Communion. Il ptatiquoit à cette occa- 

JiormUo. f, on cc ^ uc f a j nt Chryfoftomc dilbic au peuple d'Antiochc , Ne nous 
Atirijhns cl' mitre chofe que aejire priués de celte viande. 
zî Le B.Staniflas Koftka l'vn des Séraphin s,&dcs Anges affiftants du 
throlnc de l'Euchariflic n'a iamais efté plus trifte que quand il eut de- 
mâdé de communier en vncEglifc d'Alcmagnc:5c qu'il eut appris que 
c'eftoit vn temple de Luthériens où l'on ne cômunioit point à la Ca- 
tholique.Iugez de la grandeur de fa triftefle par ce qui la fuiuit, & par 
fes cauù-s.l)icu,miî confolc lésâmes affligées à mefurede leur douleur, 
le confoladvne î »c-m cxrraordinairc , luv enaoyant la lai nt'e Com- 
munion par la main des Ange*. Les -caulcs de fà douleur cftoient fou 

prcflântcsi 
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prcfranccsil'vnc cftoit l'amour paffionné qu'il a touiîours eu pour ce Sa • 
crement,&:.lc delir ardent qui leportoit alors à le demander, Se le pre- 
dre pour luycftre vn viatique au voyage qu'il failoit à pied tout iounc 
enfant qu'il cftoit ,à dcfîèin de fc rendre a Rome , &: au Paradis ter- 
reftrede la religionmonobftant les douceurs , «Se les honneurs que fa 
nailfancc illuftre luy failoit cfpcrcr dans le monde. 



SECTION V. 
Trafique de la trifïejp que Ion a four les maux etautruy. 

*'4*âSf5rA A. féconde caufe de la douleur du B. Stanilas la fît cftrc 
vue féconde eJpccc de trifteile loiiablc qui le nomme Mi- 
fericorde II eut le cœur touché d'vnc vifue douleur, 
quand il conlidera que l'Eglife dans laquelle il cftoit, auoit elle pro- 
fanée par le Lutheranilme : que l'Euchariftie y eftoit traitée ' indi- 
gnement par autant de démons qu'il y auoit de Preftrcs transformés en 
miniftres : que le peuple eftoit feduit miferablcmcnt, & n 'auoit rien de 
l'Euchariftie que le Sacrement pour le plus fans aucune participa- 
tion à fes fruits admirables. Sainte Therele. cftoit dis vn fentiment pa- yilx c> , u 
reil lors qu'elle plcuroit l'aucuglemct des herctiqucs,qui dcftruiloictlcs 
Eglifcs,& les maifons où le S. Sacrement cftoit adoré. Elle relfentoic 
vifuement toutes les irrcucrcnces qui fc cômettoient contre l'hôneur 
des Autels du Dieu viuant. C'eft s'artrifter aucc le Sauueur crucifié que 
de s'affliger de la lorte : puifquc l'iniurc que l'on faifoit à Ion perc, 
8c les mal-heurs des hommes cftoient les obiets de fes douleurs inte-* 
nciïTCS.Ildi/cit a fort pere à cette occajion : le Ztle dexojtremafn me 4e- Pf.6l» ! 
Ui,re y te refont* les iniures qui tous font faites , comme fi elles s'dddref- 
foient à moy me fine. 

xy Fùt-il nccclîaireà la mienne volonté de regarder de bien loin 
& auec les yeux de l'cfprit ce qui fc fait dans les allcmblées exécrables 
des ennemysde Dieu ; pour troimcrlà tant feulement les caufes de la 
trifteflè que nous defirons de reftènttrà la conliderarion des iniures 
que l'on fait à l'Euchariftie : & des maux , que les hommes fc pro- 
curent par l'vlaee lac ri lègue de ce pain facré. Mais helas î qu'il n'eft 
que trop facile de rencontrer à chaque pas ces obiets lamentables p^s- 
my ceux làmcfmcs,qui ontvnehayne mortelle des iynagogues de 
Satan ! 

16 Reprcfentcz-vous les Communions facrilegues , qui n'arri- 
uent que trop fouuent j ores par l'impiété de plufieuis d'entre JteJ 
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les fiieîes,qui rcçoiuent ce pain de vie dans leur amc : quoy qu'ils fça- 
chenc aiîeurément qu'ils font en péché mortchd'autrcfois par l'ignoiâ- 
cc coupable de quantité de hdçlcs,qui j >ar faute de faire vne recher- 
che exacte de leurs péchés s'imaginent qu'ils font ailes innocentsjpar- 
cc que la confciccc ne les aceufe pas:& qui croyét qu'il n'y a point de 
ténèbres dans leur ameparec qu'ils ont les yeux fermés. Enfin ce mal* 
heurarriuc par rauarice,ou par l'orgueil de certains Prcftrcs,qui pouifés 
du defir de trafiquer auec le fangdu Sauueur,ou de crainte d'eftre lou- 
pçonnes ce qu'ifs font;ne laiifentpas d'offrir le facrificc. 
17 Et au mefme temps que vous ferés ces confidcrattons-.perfuadcz- 
ferm.de la- vous fortement auec iaint Cyprian , que ces impies font de la violence au 
p"J. çor[ s facré du Sauueur. Croyez à faint Chryfoft orne , qutls ne font guère s 

moins ininrieux au fils de Dieu que les foldats qui le dosaient à la croix» 
cf .1 * j . Imaginés vous qu'ils le foulent aux pieds : Ctfl ce qu'il* font , dit faint 
Ambroife , lors qu'ils communient indigner/ eut. Pierre de Blois enchérira 
fur ces penfées, Ôc vous prcuucra par l'autorité de faint Auguftin^wr cet 
attentai est fins exécrable , que celuy du traijlre Indu j que celuy des /nifs, 
1. 1. collât. qui l'ont crucifié^ qui luyont prefentê à boire du fie^e? du vinaigre. Si vous 
c >*• voulés ouyr S. Odo Abbé de Clunyjil vous dira>7*rr ce crime tjt t' abomi- 

nât to extnme que Daniel doncit pourvu ftrne que la fin des ficelés ,ou la defl.tio 
de lamaiso de Dieu efioit proche.Lc mcfmc S. vous exhortera puuTammct 
à ouurirvoftre cfprit aux eaux de rriftcflc qui entrerct dâs l'ame du Sau- 
ueur,ainfi qu'iidifoirà sô perc.C'cû de cesimpitez iniurieufes au Sacre- 
ment de l'autcl,& pernicieufesa ceux qui les commettent > qu'il nous 
faut attriftencV// pour ecla,dk ce faint Abbé , qu'il faut pouffer vers le atl 
des ftffpir.'t^ desgcmiffimcnisrfui foitnt tefmoms fidèles de nojire douleur, 
vu* c.} . accolT1 p a g ncnt celles que la vertuctife Angelc dcFoiigiùii oiiy 

fortir de l'Euchariftic à l'heure que le Preftrc la diuifok a la lamte Mef- 
fe./M/ (diïoit le Sauucur fur la croix de l'autel,^ fous les apparences 
, dupainJW y a quantité dt •po formes qui me rompent t s fui tue lirwtt Le fing du 
cojtc. 

*8 Sinoqs-nepouuonsempefchcr ces crimes dclcfe Maicfté diuinc 
au premier c hef:faifons du moins paroiftre parla triftclfe scfibledcnc- 
ftre cœur que nous en auons de l'horreur,e\: de l'abomination : de peur 
que le fils de Dieu crucifié ne nous aceufe d , infenfibilité:& ne dite qu'il 
ne treuue perfonne , qui vueille prendre part aies afflictions intctieu- 
cpift.i jt. r CS . Pienedc Blois a plaire amèrement à caulc de ces lacrileges qu'il 
fe reprcfçntoic n'élire que trou fréquents dans le monde Chrellien, Le 
Spoi.dar. Szmt Euclquc Sophronius mourut de triftclle en voyant la terre (ainte 
■ 11 c « occupée parles Sarrafins l'an fix cents trente fix,& les lieux facres pro- 
rom i.lib.^. raucs.Le qu »n nmoricn de France a remarqué oc I rançois Cardinal de 
r ^4, Tournon n'eft pas moins puidànt à nous faire aimer,& defirer la beau- 
té , & la fainteté de cette pafîiomcv c'eft d'ailleurs vue chofe trcs-glo- 
» " u rieufe 
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licufc à la mémoire de ce grand prince de l'Eglife , qui a cfté le perc 
des bonnes lettres;& à qui noftrc Compagnie en France a des obliga- 
tions tres-particuiieres comme à toute la maifon. Il eut tant d'hor- 
reur des blafphcmcs que les Caluimitcs vomirent contre le faint Sacre- 
ment au Colloque de PoilIy:ilcn conceut vnc triltcfle fi grande , que 
s'ennuyant de viurc plus long-temps au monde , il pria Dieu de le. re- 
tirer. Il fut des ce temps-là de fi petite fanté,ou pluftoft fi continuel- 
lement malade,qu il fcmble que Dieu exauça fa pricre,& ne le laiïla plus 
viurc que comme en vn Purgatoire pour luy ouurir le ciel après la 
mort;& luy faire voir à dcfcouuert le Sauucur en recompenfe du zelc 
qu'il auoit tcfmoigné pour l'Euchariftie,où il cft couuert des apparen- 
ces du pain &c du vin. Mais c'eft peu de dire que ce grand Prince de 
l'Eglife a vefeu le refte de Tes iours comme en vn Purgatoire , puifquc Vit* 
la Bic-hcurcufc Catherine de Gènes a ditauoir aprisdu ciel que quand * l 7« 
vnc ame qui eft viuement blciréc de l'amour de Dicu,void ion efpoux 
deshonoré par l'enormité des péchés, Tes peines luy font beaucoup 
plus fcntîbles que celles de Lucifer,quc nous nommons en l'cfcolc les 
peines du fens. 

a 9 Mais d'autant que ces impiétés exécrables font de fort peu de per- 
fbnnes:& qu'il feroit à defirer que le nom mefmes en fut ignoré 6\r la 
mémoire condince comme i'ay dit au dilcours de la hayne de ces maux: 
voyez ie vous prie fi nous ne trouueriôs point quelque iuict detrifteife . 
parmy les fidelcs,qui rcçoiucnt ce Sacrement en ellat de gracc*,& par- 
my les Prcftres qui ne difent iamais la iainte Méfie qu'ils ne fc foient 
eftudiés à fe rendre lcmblablcs par la grâce ianctifiante au Preftrc pre- 
mier^ principal qui cft Icfus-Chrift ; de qui les hommes ne lont que 
les inftruments en cette action. Saint Chryfoftomc nous mettra hors 
de peine de faire cette recherche : & nous donnera tout cnfcmblc l'e- 
xemple d'vnc douleur perçante à cette occaiion. Hclat ! s'eferic il aucc- 
ques vn accent trifte) nous auons de moyens de nous fandifter} Le S&u- 
ucir nous fut les membres de fon corps myjiiquc : il nous a communiqué le 
fie» proprt : <y rien de tout cela ri eft cflicacieux à nous dtftourner du péché : o 
tembre: !ô «byftneslo infinfibilitélnous fommes des loups Apres auoir mangé Cag- 
neauùi nous nourrit comme [es brebay^r nous rnuifîons le bien d'autruy comme 
des lyons. Il y a quantité d'autres motifs de la triftefle iainte à ce mcfme 
fuiet , qui (ont capables de tirer les larmes des yeux , Se les nous faire 
méfier auecques celles que le fils de Dieu a verlécs au temps de fa paf- 
fion.Ils feront d'autant plus énergiques que plus ils feront voftrcs,& les 
inuentions de voftrc efprit. 

ao le ne peux finit ce dilcours fans vous marquer vn autre fuiet bien 
grand de gémir , «Se de pleurer deuant les autels auec faint Bcrnard,i?c 
Pierre de Blois. Ils le vous diront eux-mefmcs :1c premier au fermon 
fécond des quinze qu'on luy attribue fur les myftcrcs du foupper du 

N n } Sauucur 
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Sauucur auce fcs Apoftrcs la nuit de fa Paflion. Helas , dit-il , qu'il y 4 
de personnes qui rciciuent le corps du Sauueur 'en la bombe , & le fou- 
lent mx pieds : tout puants qu'ils font de luxure , cr er.uenimcs de malice. 
Ce font des ludas perfides pour qui ien'ay'rien afnhaittcr ftn»n que 
epifhi i), iamais ils neujfent cfté, s'ds nefs conuertifjent. Lifés après cela ce que le. 

fécond cfcriuoit à vn Eueiquc de Londres./* vois auiourd'hny ce que 
ie r,e peux dire fans pleurer ; pluficurs perfonnes , c t ui tm la hardiejfe de te- 
ceuoir l'ordre ftcrêdu Sacerdoce mnobjïant leur ign ranccyçr leur vie charnel- 
le , de façon que lé dignité du Sacranent pajje iufques au mefpris par le nom- 
bre des Prefircs indignes. Il arriue dans nos iours ce dont le Prophète Ofte 
fi fl.iignoit en pleurant : le peuple a multiplié les autels pour pécher \ les 
autels luy font imputés à vn crime '.c'cfivn mot de ftint Grégoire que ce - 
bry qui confacre indignement fe rend complice du traislre ludas ,en façon 
que le Sauiuur dit alors de ce Prtflre ce qu'il a dit du traiftre. foicy que 
Ut main de ecluy qui me trahit efl auecque moy.LiCcs le refte de cette cpiihe, 
& ic vous alîcure que fi vous eftes en rclolution de rechercher ce gra- 
de d'honneur pour vous,ou pour quelqu'vn des voftres,vous aurcs luiet 
de bien y penier.. 

CHAPITRE XIII. 
La papon de ioye confacrée àlEuchariftte. 

2 Sàff^je|||^ E Philofophcs moraux difent de la fin que c'eft. 

SVt^î^l l a première en l'intention,& au defir eftîcacicux des 
IfR: fubftanccs intcllc&ucllcs>& la dernière en i'cxccutiô,. 
conuient parfaitement à la paflion de ipye,& de plai- 
• W/O ç ir% Tçutcj i es chofes animées s'y portent dés l'tnflant quel- 
les commencent à xwc fins attendre l'vfoge delà raifon % çr deu.im toutes les 
Max.Tyr. bitumions des /rr/;,fclon la remarque d'vn ancien Philofophe>bicn qu'cl- 
difort. H* • les en rcçoiucnt quelque peu auec la vie , ù cft-ce que ces dclc&ations 
font fort imparfaites iufqucs à la fin ; quand les moyens dont l'amc fe 
fert pour y arriuer ont cité tous employés , Se ont reufli parfaitement. 
C'eft pourquoy ie veux condurre ce traité des deuoirs que nous auons 
d'honorer i'Euchariftie auecque nos Pafïions, par la ioye ainfi que i'ay 
commencé par l'amour; puiiquc comme l'vnc eft le premier pas de l'a- 
mc , l'autre eft la fin de les mouucmcnts : outre qu'a ne point diffimu- 
1er. c'çft quafi faire vn recueil de ce que i'ay dit des paflions que 

" : de 
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de finii ce traite par la ioye , à la nauTancc de qui il faut que 
les principales pallions concourent ainlî que ic f'eray voir. 



SECTION L 
La nature de la ioye. 

x QaftSjL E ne m'eftonne point du peu de connoi (Tance , que les 
îv** Hommes ont de la nature de cette paflîon eu efgard au 
V^-Uè^'pcu d'expérience, que nous en failons pour l'ordinaire. 
Nous cherchons tous le contentement , le plaifir , la ioye» & la dé- 
lectation ( car. ie prends, tous ces noms pour vne mefme chofe 
fans m'arrefter à de certaines fbrraalitcz , qui ne feruent de rien en ^ 
ce difeours : ) nous le cherchons tellement qu'vn Philofophe Plato- tu \ * u 
nicien a bien oie dire au: c'est le fini pUifir pour cul les plus grands * 1 
hommes it au Aillent fous les prétextes diuers 9 aamitié 3 du bitnpub\iç>& des Au- 
nes femblabtes . De fait c'eft la fin de toutes les actions non feulement 
naturelles , comme le Philofophe aclcrit , mais aulli 1 "accomplille- «» Etfaicc.4^ 
ment des furnaturellcs. Certes il s'eft trouué de grands Théologiens 
qui ont cftimé que l'effcncc du bon-heur éternel confillc à le ref- 
ioùir de la connoiflance clairc,& de l'amour de la diuinitc. 
$„ Mais outre que cette rofe efl engagée dans des efpines^'mi'i que le grand 
faim Balîlc parle > & qu'il n'y a point de ioye en cette vie fans mcllan- 
'gc de Quelque triftelîc j s'il arriuc qu'on la prenne, elle fefanne *"fji- 
tojt entre nos m>tins. Il cftdcs plaifirs de cette vie comme dit temps ; dit l'in- 
comparable Cûnt Auguftin , ils s'efcoulent à mefme qu'on les prend: 
Us n'ont rien que le pâlît- i ou le futur . leur cftrc prclcnt n'a point 
de confidence. Les grands faints qui font icy bas î'eflay des plaibrs 
éternels fe taillent tellement abyfmer dans l'vnion parfaite à Vobiet 
de leurs amours celeftes, & fumaturcls , qu'ils ne pcnîcnt qu'à le voir, 
à l'avmcr, à le pollcdcr ; & nullement à la nature de la ioye , qui les 
enyurc. Quand ils y feraient quelque reflexion , ils leroient contraints 
de fc taire, 6c de reconnoiftre après tout que les paroles leur rnan- « 
quent pour expliquer ce , qu'ils en ont peu fçauoir. Contentons 
nous doneques d'apprendre ce que les plus doctes hommes en ont 
penfc connoiftre,ou par quelque clfay qu'ils ont peu faire de cette pal- 
A"on;ou par la force de leur railonncmcnt. fflR 
4 Le fubtil Scot a creu que le plaifir eft vne qualité,que l'obiet aggrea- 
ble produit en l'appétit à mefme qu'ils sot proches Tvn de l'autre. Il y 
eu a d'autres qui eftiracut que cette qualité naifl; en l'appétit fcnfitif par 
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l'efficace de la connoiflanec que le iens intérieur fe forme de la pre- 
fence de ce , qui luy eft conucnable : mais que pour la ioye qui cil en 
la volonté, elle eft vn effet de l'amour dont l'amc cil touchée pour le 
bien > que l'entendement conçoit comme prefent. 

5 le n'ay pas guercs plus d'efpcrancc , que d'inclination à vous fai- 
re aggrecr l'vnc , ou l'autre de ces deux opinions. Car quelle ap- 
parence y a-c'il de vérité en la première? puilque l'ame fe reliouit fort 
iouucntd'vn bien , qui eft de fait abfent j Se quelquefois impoflîble: 
quoy que l'imagination fe trompe en fe le figurant véritable, Se pre- 
fentîLa féconde opinion perd beaucoup de fon crédit par vne fécon- 
de raiton,qui combat aulli la doctrine de Scot. Conhderés de grâce 
que la ioyc'ne naift point en l'ame qu'à l'heure qu'elle eft arriuée au 
meilleur eftat de (a vie : Se qu'elle Ce meut fi puiilàmment en fuitte du 
plailir;qu'il paroift alors plus que iamais qu'elle eft le principe de fe s 
mouucmcnts,& vne fubftancc viuante. Donnez-vous le loilir de voir 
les altérations fcnfiblcs que la délectation tire après foy:& niés après 
fi vous ofés,quc la ioye loit vne action de vie, Se vne production d'v- 
nc puiflance , Se faculté vitale. Ce qui ne feroit point , li la première 
des deux opinions que i'ay rapportées eft recède pour véritable. le voy 
bien que l'on peut gauchir en la féconde opinion,en difant que la ioye 
(cra toufiours vne action de vic,puis qu'elle dépendra toufiours dufens. 
intérieur par la connoilIàncci& de l'Appétit par l'amourdu bien pre- 
fcnt.Mais vous m'auoiïcrez que la perfection de cette paflion demande 
qu'elle forte immédiatement d'vnc puillance vitale comme eft l'appe* 
tic (ènfitif,ou la volonté. 

6 Dilons doneques auecque plus de vérité , que la paflion de ioye eft 
vne production de l'Appétit fenfitif , Se vne douceur vitale qu'il a fait 
naiftre en foy mcfmc à l'inftant que le fens intérieur luy ayant donné 
la bonne nouuclledc la prcfcncc du bien conucnable à l'animal ; il a 
conecude l'amour pour cet obiet , Se s'eft vny à la façon qu'il pcur,à 
ce bien que le lens intérieur luy a comme donné entre les mains , fe 
l'imaginant , Se fe perfuadant qu'il eft prefent. Bien fouucnt il arriue 
que cette pcrfuaJÎon eft faune*:! appétit ne lailfc pas pourtant de s'ef- 
pancher fur ce bien , qui eft prefent ou en vérité , ou par la feule ima- 
gination*, il s'y arrefte, Se s'y repofe tellement fans plus en faire la re- 
cherche, qu'il tielliillit,& s'enyurc de cette douceur. Il en eft de mef- 
mes auecque proportiôde la ioye,qui eft en la volôté;& qui y naift dés 
que l'entendement fe figure , Se fe perfuade la prelcnce du bon-heur, 

6 que la mefme volonté s'y eft portée d'amour. Cette doctrine eft fi 
intelligible , qu'il n'eft pas neceffairc de l'expliquer d'auantage : elle a 
tant de folidite à mon aduis qu'elle n'a beloin que d'eilrc bien enten- 
due pour fe maintenir Se fubfifter. 

7 Les altçraUQjisfaiûblcs,quifuiacnt , ou accompagnent cette af- 
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fc&ion & ce mouuement de l'Appétit fcniîtif pendant que noiis viuons 
en tcnclonc à dire le vray fort admirable*. Il temblequel'appetit , qui 
a Ion liege dans le cccur(felon ce que i'ay dit au commencement de* 
ce traitéjtafchc de s'aggrandir, 6V: de s'eltendvc pour ioiîir plus pleine- 
ment du bien qui luy arriue. C'cft la caufe , à ce que dit vn brauc 
Théologien , pourquoy le cœur fc dilate àmefmcque laioyeyen- Ri'eardo*. 
tre: fi vous n'aymes mieux fuiurc lapenfée d'vn clcriuain profane Macrob.1.7. 
que l'ame n'a pas pluftoft reccu la nouuelle de l'arriuéc de fon bon- alUIa • c • ,,, 
heur qu'elle luy court au rencontre > que fes officiers qui font le 
lang , âclcscfprits l'accompagnent, & s'cfpanchent aucc elle par 
tout le corps , d'où vient que les iolics prennent la couleur vermeil- 
le ; le corps eft en fucur ; le diaphragme , Se les mufclcs qui font au- 
près de la bouche font fi doucement chatouilles par cette chaleur 
que la bouche rit au mefmc temps que le cœur fe refiouit,fila raifon 
n'exerce 'vn empire bien abfolu fur le corps: Se ce qui cft admira- 
ble , bien fouuent les yeux fondent en larmes. La chofe va fi auant 
par fois que les fens extérieurs font interdits, que lame cn-efteefta- 
fiéei & qu'elle fort en effet de fon corps : Se que la vie fc pcrd,pour 
s?emprcflèr trop à en produire les actions. 



SECTION II. 

L'Eucbarifïie eft le plus parfait obicil de la ioye que f on puijjc 

auoir en cette Tfie. 

E feul defirde commtmir eft fi excellent } iu dire de faint Cy- j n r„. n 
prian,*ii'// imprime en nos «mes U douceur delà chante, de !à Dom» 
kgottjr délicieux fe ciinmunicue non feulement aux facultés ffiri- 
tuclics de l'ame \ mais aujfi parfis à la boiche du corps , & à l' appétit /fii^ 
fit if. Ainfi qu'il eft arriué en la Communion Sacramcntale à vn Caua- 
licr Alcman fort vertueux qui fentoit des douceurs inexplicables,& 
qui alloicnt s'augmentants à mefurc qu'il communioit plus fouuent. 
Quelle fera la ioye de noftrc cœur , s'il eft bien pur , & parfaitement 
dilpolé , lors que nous communierons par effet, & fouuent ? Sans 
doute que comme la Communion fréquente cft vne imitation de la 
pieté de Zachéc,ainfi que faint Auguftin nous aduertit: nous prendrons:- 
aufîi bonne part à la ioye fcnfible , qu'il receut à l'heure qu'il ouurit fa 
maifon,& fon cœur au Sauueur. 

"Ce fut en myftcrc , 6c en vifion que Dieu voulant aiTcurer le de- 
uot Rupert contre la crainte de ne s'acquitter pas des fondions 
Part* l /. O o facrecs 
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facrées de la Prcitri(è,qu'il auoit enfin rcccuc apies s'en eftre tenu loin 
par humilité : il luy apparue en la figure d'vn homme ,qui defeendant 
du ciel la face couucrte d'vn voile , vint fondre dans la fubftancc du 
corps , & de lame de ce flen fcruitcur. Vous eiuTiez dit , que c'eftoit 
comme vnc cire fondue que l'on verfc fur vne autre cire dp mcfme : ce 
qui luy caiiia tant de plaifir , & de douceur, à ce qu'il a eferit, que Ci , 
Dieu n'euft promptement arrefte le torrent de cette délectation , fon 
amc alloit (e noyer dans ces délices >& prendre congé de Ion corps. 
La vérité eft , que le Sauucur fous les apparences du pain , & du vin 
verle de fa main droite vn fleuue de contentements dans lame de 
ceux , qui s'vniircnt à luy de corps , & d'cfprit : cV: qui le fondent 
comme de la cire à laprclcnce de cette cire vierge pour la reccuoir au 
milieu de leur cœur i qu'il n*y a point de plaifir ierablablc -, Se que cette 
délectation citant Ipirituclle de fa nature , 8c ne pouuant par confe- 
quent fubiifler , finon en la pointe de l'efprit , où il n'y a point de paf- 
fion , & d'altération fenfiblc ; elle cft ncantnioins par fois li abondan- 
te , qu'elle le refpand iufqucs à l'appetit fenfitif > & elt fuiuic des mcC-i 
meS altérations du cceur,dcs mufcles, du £ang,& des efprits qui font in-* 
fcparablcsde la paillon de ioyc. 

3 C'eftoit ce que fainte Monique vouloit dire , quand elle pronon- 
Pf.8j. 9°i c auecque tant d'ardeur auprès de l'Autel ce mot de Dauid : Mon 
cœttr & rnachair ont treffailly deioy: t oyam parler dit temple du Dieu x tuant. 
l.i.vit.c.6. C'clloit ce que faint François Xauicr fentit à l'heure qu'il dit fa 
première Mcflè à Vicence , 3yle refte de fes iours autant de fois qu'il 
celebroit. Son viiage enflammé , & les larmes qui luy couloient dou- 
cement des yeux citaient autant de lignes alfcurez , que fon Appétit 
fenfitif prenoit bonne part à la ioyc que fa volonté receuoit de la Com- 
munion. Le grand faint François d'Affilé , & fainte Catherine de Gè- 
nes cxpcrimcntoicnt en eux aH'és fouucnt l'ecftafc ,qui cft vn effet du 
contentement extraordinaire celuy-là nommément paroidôit com- 
me cnyuré de ce vin qui germe les vierges. Le B.Felix de Caotalicc ne 
pouuoitpas rcfpondre au Preflrc à la fainte Méfie, à caufe des douceurs 
dans lelquelles fon cœur eltoit comme abyfmé. Tout le corps de faint 
Philippe Nerius le dcinenoit de ioye à l'Autel au temps mcfme qu'il 
faifoit l'offertoire. Quels deuoient ertre fes fentiments , quand il auoic 
confacré , quand il tenoit le Sauueur entre fes mains ; quand il eflcuoit 
l'hoftie i ou quand il communioit ? Il y prenoit vn plaifir fi délicieux, 
qu'il bcuuoit à loifir, tk goutte à goutte le Sang facrc'iil fembloit 
vouloir mafeherce vin celclte pour en goufterplus longuement les dé- 
lices , comme i'ay deiîa remarqué à l'occafion du Çcns Ju Gouft. L'on 
ne pouuoitpas voir le veimcillô de fes ioucs,puis qu'il ne vouloit joint 
permettre queperfonne le rinffcà co/lc de l'Autel pendant qu'il difoit la 
Mciîe. Saint Eizcar eult iuré qu'il receuoit de la manne, & qu'il auoit 
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le palais &c la langue confite au fuccre & aux douceurs fenfiblcs- du 
ciel quandil prcnoit la fainte Euchariftic. Sainte Catherine de GcnCi 
penloit d'eftre en Paradis après la Communion , & au milieu des par- 
fums d'vne odeur celefte le vifage luy en refta fi vermeil que vous Tcof- 
fiés prife pour l'image viuante d'vn Séraphin , comme l'on a couftu- 
me de les nous reprefenter : ou pluftoft vous eufliés creu qu'elle 
cftoit vn Séraphin bruflant d'amour pour Icfus Ton bien aynié, 
dont elle iouïilbit , tant elle eftoit abforbcc dans vn parfait conten- 
tement. 

4 C'a elle pour le dire en vn mot le fentiment de tous les faints, 
que c'eft vue chofe moralement impolBble de s'approcher dignement 
de l'Euchariftie ùns cftrc touche d'vn plaifir innocent, $c celefte. P" 03 **-»' 
C'eft à ceux , qui communient de la forte que ces paroles de laint Pier- 
re font addreilèes : vous treffaillirés d'vne ioye indicible , cr glarteufe , en 
rapportant la fin de voftre foy , qui efl le falut de vos âmes y qu'on obtient ^ 
par la /ointe Communion , comme le do&eTurrian a expliqué cepaf- "ha^iT*" 
lige. 

$ C'eft aux mefmcs , que Hûnt Dcnys Areopagite , & faint Cyrille 
Alexandrin cftimét que Dauid a voulu parler lors qu'il dtfoif.Çoufiés çfr r£j t. 
voyés cobicn le Seigneur efl plein de douceur. Aués vous leu l'cxhortatiô que 
le fage prédicateur fait en ces termes: tstllés doneques , e*r mangés ta- Ecil.9. 
jlre pain auecque pLtifir , tjr hennés voftre vin auecque ioye : car vos œu- 
vres font agçreables à Dieu? elle efl pour ceux qui ont l'ame pure, 
nette & dilpofcc à manger l'Euchariftie : du moins c'eft le fens que 
faint Cyrille Eucfquc de Hicruialem donne à cet énigme. 

6 Les contentements ont ejté no/lre partage , dit laint Ambroifc, Orar.^my.. 
depuis le temps que nous au on s receu le froment au corps duSatueur,-? le t *pç^ 
vin en fon f.tng précieux. Auffi l'EucHariftic cft ce feftin , qui a efté 
promis à l'Eglifc Chrcfticnnc par le Prophète lfaic,fi nous nous vou- 
lons tenir à l'interprétation que plufieurs grands hommes ont don- 
nées aux paroles du Prophète , qui promet que le Dieu désarmées dref- If.c.i j v.?. 
fera atout les peuples en la montagne de Sion vn banquet qui foifonnera en 
met', j- en vm délicieux. L'Elpoux facré long-tcmp* deuant conuioitfcs Canf ' ** 
amis à mâger, & à boire iulques à vne fainte yurcric qui n'eft autre cô- c ^ 
me faint Grégoire deNyifea fort bien remarqué, qu'vnc ioye ex- 
traordinaire qui cft infcparablc de cette viande diuinc , Se de ce vin ce- 
lefte. Ce qui arriuc quand au mefmc temps on change de vie , & 
que l'on rchaulfc fon cfprit à de meilleures affections. De fait peut 
on voir vn feftin accompli fans que le contentement paroifte au dehors 
par quelques lignes extericurs,comme font les cris d'allegrelfe , 6c les Pf 4* • 
eâtiquesde rcfiouifsace? Dauid ne croyoit pas pouuoir mieux expliquer le 
contentement qu'il tiroit de l'efperancc d'entrer vn iour dâs la maifon 

Oo a- àfic 



29i . • Les Vajjions confacrèes 

de Dieu que par cette fimilitude de la ioye qu'on reçoit aux feftins. 

-r 7 C'ert vue nopee que la participation des my itères facres ; oudu 

Tarnan.tr. . C. r r Zi A • • . » 

i Je Euch. moins les fiançailles de Lameauec Iclus. Il ne faut rien unaginer de 

c*. terreftre en cette vniô facréc,& diuinc.Plus eft parfaite la virginité de 

l'amc qui eft refpoufc de Iefus-Chrift,que plus eftroitcmcnt elle s'v- 

Blofiujia ni c au Roy des vierges. Qui ne fcpafmciadc ioye en ces nopees 

mouili. virginales ?. Sainte Catherine de Sienne n'alloit pas receuoir la lainte . 

hoirie auec des autres penfées, que celles-Cy : cependant elle y alloit 

tous les iours auec vne ioye fenîîble. 

8 Si la Théologie me permettoit de dire que le Sauueur eft en cftat 
de pouuoir prendre quelques noiuteaux plaÛirs : ic dirois après fainte 

l Gertrude qu'il a tant de contentement en la communion d'vne amc 

c.71. nette de tout peché mortel ; qucc'eft s'oppofera Tes plaiiksjque d'em- 

pcfchcr que quelque perfonne qui eft bien diïpolée ne communie 
point. . 

9 En vn mot la fainte Communion eft vn auant-gouft de la béatitu- 
de ; vn ellày des biens éternels -, & vne demeure mutuelle de Iclus- 
Chrift,cV de la perfonne qui communie, comme le fils de Dieu a dit 
en ces termes exprès. Ccluy qui mange ma chair ^ boit mon Jung , demeure 

loin. & en moy , rjr moy et) /«j.Nc faut- il pas par vne fuitte neccilàirc que com- 
me les plaifirs éternels font vu appannage de l'cftat bien-heureux de 
l'imraortalité,que les contentements auiii proportionnés àlapolléflion 
que nous auons du me une obiet par la communion , en foient vn 
acceifoire ? 

10 Cette créance a cfté fi auant imprimée dans l'efprit des faints 
Peres,qui ont rangé les cérémonies du facrifice de l'autel » qu'ils ont 
donne ordre que tout contpiraftà la ioye. C'eft à ces fins entre les au- 
tres que iamais la lainte Melfe ne fe dit qu'il n'y ait du feu fur les Au- 
tclsrnon point parncccilitc qu'on ait de la lumière ; ou par motif de 
religion tant lculement : mais parce que les lampes , les cierges .Se les 

— — . « flambeaux allumés font vn fisne extérieur de la ioyc/ainii que le Car- 
dinal Baronius a remarqué au premier tome de fes annales. De fait 
l'on s'en feruoit aux iours de la naillàncc des Princes ; Se quand on aU 
loit receuoir quelque grand homme auec dcmonftrarfon d'allegrclïc 
Oiat.il. pour la venue, comme laint Grégoire de Nazianze tcfmoignc que le 
peuple d'Alexandrie fit au retour de faint Athanale. Dieumclmes a fait 
voir vn fort long temps dans l'Eglife de Hierulalcm , combien il ag- 
greoit ces tcfmoignages d'vne ioye faintc,quand il rallumoit miracu- 
leusement par vn feu eclefte au iour de Palqncsles lampes de l'Eglife 
qu'on auoit eltcintcs le vendredy iaim,à cauic de la douleur où les fi- 
dèles cftotent plongés à La mémoire de la mort.du Sauueur. Et ce mira- 
* continuoit au temps du Pape Vtbain'fecond. r .i , f 

T "on ne dit point de Melfe le vendredy faint : pourquoy cela ? eft 

ce 
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re que le mefmc iour l'Eglifea la mémoire allez prefente delà paflîon 
de Ion elpoux,fans qu'il loit befoin de la reprefenter parle facrificc de 
l'AutcbC'eft bien vnedes raifonsimais la penfée d'vn efcriuain docte Ba jf arT ,5 a - 
mc fcmble auoir bien du poids pour ce fuiet , quand il dit que l'Eglife <J C Sainâet 
ne veut point qu'on facrine ce iour là ; parce que le vendredy laine eft icpct. % cS. 
vn iour de larmcs,& de triftcirc. Que le facrificc eftant vnc action de 
rcfiouilTancc il n'eft pas à propos de lacririer quand il n'eft pas feant 
de fe refiouir. Ne vous ay-ic pas dit,quc pour la mefmc raifon le C6- tr - . 
eue gênerai iixielmc luiuant les penlccs^d vn Concile tenu a Laodiccc x> j c Euc.c. 
defendoit de facrifier pendant le Carcfmc(qui eft vn temps de triftcllc, 1 % . Genè- 
ve de componction)hors le lamedy,lc Dimanche , fie le iour de l'An- brard C P- *d 
nonciation ? lecUia Li * 

1 1 J,e s cantiques fpirituels qu'on chante auprès des autels fignifïcnc u ^ 
les mclmcs contentements au dire de faint Maxime. L»s fumées de ^ c Eccl.my- 
l'enccnSjcV: des autres parfums que 1 o breufle au melme licu,& lors du ftag.c.i t. 
facrificc, (ont vn lymbolc des confolations que lcSauueur donne à fes 
fidèles amys,ainlî que faint Denys Arcopagite nous a enfeigné. Enfin dcEcclhicr, 
l'Euchariftie mefme n'eft rien autre au dire de faint Germain, ctu'vné , . 
couppe aejdlutçr de toyt\ouji vous aimes mieux ,vne couppe de plMjirsja- c ^ç cotU £. 
lutaires. . pl^i. 
1 1 Tous les contentements que nous pourrions prendre des autres 
obiets, que de ccluy,qui eft couuert des accidents dupain,& du vin,ne 
mériteront nullement le nom deplailir , finon autant qu'ils auront de 
rapport à ce diuin obiet > ou fans mentir ils feront pernicieux.-foit que 
nous ayons defenfe d'y touchcr,commc font tous ceux , qui iont ioints 
à l'impudicité : foit que nous nous arreftions trop aux plaifirs que la 
naturc,cv la loy nous permettent de prendre en quelques chofes qui 
ne font point mauuaites. 

t4't II n'y limite la feuie délégation dont nojîre orne eft tombée en tvnion 
immttr.blc aine Dieu^ni mérite qiîon luy donne à pur , £r a pleiu le nom de 
toye^ie plaifir ( ainfi que faint Bernard a raifonne aucc autant de do- epirt. 1 14. 
ctrinc folidc>quede pieté fenfible. )Car comme la ioyc eft vn repos 
parfait de l'amc en la polfcfliôde fon bô-heur i il n'en eft point qui luy 
puiilè apporter ce repos parfait que la pollclliô pailibledn bié touue- 
râinroù tous les dclirs quov qu'infinis sdt remplis, ou pour mieux dire 
ils trouUeht vn bien infiini,qui oblige tous les Philoiophes d'auouer 
que c'eft vn infini plus grand que l'eftenduë infinie de leurt ddirs. Ce 
plaifir qui n a: il de la poU'eirion de la fin dernière eft l'vnique , qui foit 
digne de l'h ' e:puifque tous les mouuemcnts' de l'ame vifent à cet- 
te finv?t -qtie c'eft là où l'appétit raiionnablc s'arrefte y ayant rencon- 
tré le comble des biens qu'il peut defirer. C'eft cette ioyc leulc qui 
met l'homme en l'eftat conuenabîc à fa naturc:cc qui au dircd'Arifto- 
tc eft le propre effet de la ioye véritable. C'eft là où la volonté fe re- 
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pofc fans foucyi& s'arrcfte fans dcfir de palier outre. Vcu que la 
polTèflion de cet obiet la faoule fans degouft , 8c la contente fans 
ennuy- 

1 5 Confidcrésà cette heure tous les biens fpiritucls,c\: diuins dont 
nous auons quelque poireflion en cette vie:vous n'en rrouucrés point 
en qui ces qualités admirables foient vnies fi parfaitement qu'au S. 
Sacrement. C'eft la fin,& la perfection de tous les myftercs : c'eft 
la plus aimable participation de la Diuinitc : puis que l'on y reçoit 
tout enfemble le charaéterc de la nature diuine en l'accroillemcnt de 
la grâce fanûifiante.& la Diuinité mcfme aucc lachair>& le sag delc- 
ûis-Chrift-.c'cft faire vn cflày de la béatitude j Se cômencer de prendre 
la pofleflion du bien fouuerain^cn laquelle nous ferons maintenus au 
iour de l'éternité,!'! nous ne venons iamais à y renoncer, 
j 6 II neiaut que bien pénétrer ces verités,& agir conformément à 
ces belles lumières pour commencer de rclfentir des plaifirs fi purs,& 
fi grands que nous ne pourrons plus defirer autre , que de voir à face 
dclcouuerrcjce que nous croyons caché fousVn voilc:& de mafeher le 
noyau tout pur que nous ne mangeons encore qu'aucc l'cfcorcc. 




SECTION. III. 

VtArt de fe refiouir au fulnt Sa- 
crement. 

L n'eft pas de la idye comme des autres affections de 
l'amc qui font au choix de noftre volonté , cependant 
que nous viuons en terre. Elle peut aimer <?<: ne pas 
aimer le bien, qui luy eft propoféilc defirer,& l'efpereriôu 
n'en auoir ny dcfir ,ny, efpcrancc -.mais clic ne fc icauroit empef- 
cher de prendre du plailir en la poflèfîîon du bien , qu'elle aime, 
liés que l'amc s'eft imaginé qu'il cft prefent , «3c en fon pouuoir. 
La raifon de cecy cft cuidente en ce que la ioye citant la fin 
du mouueraent aucc lequel l'ame court au bien , il ne fe peut faire 
qu'elle ne s'arrcfte en la poireflion du mcfme bien ; fi elle ne veut ref 
commencer vnc autre courfe \ ôc quitter ce qu'elle poflede. 
i 8 Nous ne taillerons pas pourtant d'auoii vn grand mérite deuant 
Dieu de nous refiouir en luy,puifquc noftre franc arbitre y contribue 
le dcfir efficacieux d'y arriuci jcv par confequent le choix des moyens, 
& la continuation en ces délices par la conftance aux actions, des 
vertus,qui tirent après foy ce plailir eclefte. 
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1 9 C'cft doncques auct artifice que nous arriuons à la ioycpuif- 
qu elle ne voie point le iour qu'en fuitte de quelques préceptes & de 
quelques règles qu'il faut garder auec beaucoup de foin>& de diligen- 
ce. Si nous appliquons ces règles au faint Sacrement,nous verrons par 
effet, comè/r* le Seigneur ejt denxy & auec quelle libéralité il verfe les 
plaifirs innocents de diuins dans l'ame,quis'vnit à luy. Ils feront d'au- 
tant plus grands que la volonté les aura recherchés plus ardemment, 
& auec vne lainte liberté. S'ils nauTent auec quelque forte de neceflî- 
téuls feront libres aux bons cftèdts , que la volonté produira,quand el- 
le aura fenti ces doux charmes,& ces attraits rauiifants qui luy rendront 
ia vertu plus aimable. 

PRECEPTE PREMIER. 

Se perfuader que l'Euchariflie efi l'vnique bon-heur de 

cette vie. 

10 Ne dédaignons pas dcrcccuoirle premier précepte de la bou- 
che du Philotophe Scneque : fa parole en ce point a cité vn oracle de 
la nature , que la grâce a autorité. Ctlny-lm ej} nrriuè au plus haut point 
de U vertu , difoit ce Thilotophe , ejuifç.ùi en quel obtet il deit prendre fes 
pUifi s. Arrêtions nousdoneques en la penféc que i'ay tafché d'appu- 
yer de rai ton s & d'autorité en la lecTrion preccdentc,à fçauoir que c'cft 
au faint Sacrement,&: non point ailleurs,quc nous dcuons rechercher 
le bien fouucraindc cette vie , Ôc l'auant gouft de l'eternité:iamaisnos 
plaifirs ne tariront,fi nous les puifons dans cette fource : iamais l'or ne 
manquera en cette minc:plus nous irons auant,plus illcra raffiné, & 
Uns mctlange des autres mctaux,& de la terre 

PRECEPTE SECOND. 
Defirer Ardemment U prefence del'EuchariJtie. 

Xf<c Faifonsque la penféc que ie viens de propofer foit fuiuie d'vn dc- 
iîr ardent,paffionné,c<: comme impatient d'approcher les autels,& l'Eu- 
chariftic:cc terale fécond précepte de cet art.Ce n'eft pas que ie fois de 
l'opinion de ccux,qui croyent qu'il efl neeelfaire d'auoir defiré ,& re- 
cherche le bien pour s'cnpouuoir renouïr quand il cft prcfent.Lc petit 
enfât pred vn plaifir sélible en la douceur du lait de fa mcre,la première 
fois qu'il tctte,& auantqu'auoirpcu délirer cette douceur dont il n'auoit 
ccores aucune cônousâce.Mais il n'e arriuc pas de metmc pour l'ordinai- 
re en la vie furnaturellc de la grace.Dicu nous vcaidfcs biens,& fes plai- 
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firs au pris d'vn defir ardent comme ie vous ay défia dit après faint 
©rir 40 Grégoire dcNazianzc. La ioyc , que nous receuons de la prefence de 
quelque bien (urnaturcl,eit grande à proportion des louhaits aucc lef- 
• quels nous l'auons recherchée. 
johift.SS. ti Theodoret a efte tclmoin oculaire de la ioye exceiïiuc qui faifit 
PP» le bon anachorète Maris au mefme temps qu'il aflUtoit au facrifïce de 

l'Eucharillie , que cet Euefque offroit à Ion inftance fur les mains de 
Ton Diacre par faute d'autre autel. Ce bon religieux à çc que dit Theo- 
doret > eftoic tout ceftafié -, Se procéda qu'il penfoit d'eftre au Ciel , Se 
dans les plaifirs de l'etcrnité.Peut-e(tre que la bonté diuine luy en don- 
na quelque auant-gouft plus grand qu'il ne fait pas à tous ceux qui 
oyent la fainte Mcifc , &c qui communient dignement. Il auoit mérite 
cette confolatiem fcniîblc par l'ardeur des defirs , qu'il auoit nourris 
longues années en fon c«cur de voir offrir à Dieu ce facrifïce , cV d'y 
participer. Elpcronsdc prendre bonne part en de plaifirs femblables, 
fi nous l'imitons en fes louhaits:à condition qu'ils foienr cfHcacieux,& 
qu'ils nous portent à chercher tous les moyens d'auoir ce bicn:car c'eft. 
en cela que conliite la troificfmc règle de cét art. 

PRECEPTE TROIS1ESME. 

Rechercher tous les moyens pefsibles d'auoir cette prefence de 

tEuchariJiie. 

i) Ce n'eft pas defircr vn bien que de fc tenir les bras croifés , & de 

palier le temps en des defirs qui n'ont rien de malle que leur nom. Ce 
ioCoDfeir. n'ejlque defirer àdciny,commc parle faint Auguftin en vn autre fuiet,. 

que de defirer vn bien auec langueur. Saint Chry loftome veut que nous ap- 
hom.«o.ad p roc hi ons j c l'Euchariiric aucc autant,& plus de paflion que les petits 
*' enfants n'en tcfmoignent par la recherche de la mammellc de leur 

racre. 

24 L'Efpoufe fainte nous a donné vn bel exemple de la façon , qu'il . 
faut tenir en la pratique de ce troifiefme précepte. Elle auoit laiile cf- 
couler l'occafion de pollcdcr l'obict de les amours , & la fourec di- 
uine de fes plaifirs>à faute d'auoir voulu faire vn pas hors de fon lict. 
Elle reconnoift & dételle fa parerte : elle rappelle fon Efpoux , qui 
s'cll perdu dans les ténèbres de la nuit, hors de la mailon : clleibu- 
haitte paflionnement de le rcuoir : elle fe met à la recherche par les 
carrefours , Se par les places de la ville:cllc va donnant de nouueaux 
accroùTements à fes dclirspar vne profonde confideration de toutes 
les beautés Se des perfections de fon Efpouxj& par la reprefentation des 
délices chaftcs,& diuincs 3 dontcllc «fperede iouiràmcime qu'elle aura- 
Tcnconcré fou bon-heur. mÊ&BSE&Q r ^®f*^BS 
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I j Sainte Catherine de Gènes & Le B. Louys de Gonfague ont efté 
des copies tres-parfaites de cet original:ccUc la fut allé bien loin cher* 
cher la commodité de communier comme i'ay die , qu'elle fit au temps 
que la ville de Gènes cftoit dans l'interdit. Les penfées, & les difcouis 
de celuy-cy le foir douant la Communion n'cftoientque du bon-heur 
dont il s'attendoit de iooir au lendemain matin. Et c'eft ce qu'il fau- 
dra pratiquer aucc vnc attention fpecialc pour la quatricfmc règle de 
cet art. 

PRECEPTE QV ATRIESME. 

S'arrefïer en It conftderation de l'obiet , & du bon- 
heur frètent quand en communie. 

16 La volonté ne fçauroit fc refioiiir de la pofïcflion d'vn bien quel- 
que grand qu'il foit , qu'à mefure que l'entendement le periuade, 
qu'il eft prelcnt : non plus que l'appetit fenfitif ne peut le plaire eu 
la douceur des mets délicieux , ou de quelque concert de voix.&d'in- 
ftruments»fi l'imagination ne le prend pas garde que cette douceur elt 
vnie aux Ions du gouft , & de l'oit ve. I'auoiic qu'il n'eft pas ncceJfai- 
rc pour receuoir du plaifir , que la connoilîance du bien prefent ion fi 
par faite, qu 'elle dcfcouure drftinc"kcment , Oc en particulier la propor- 
t ion, qui eft de ce bien àceluy , qui le poffede ; autrement les animaux 
(croient autant incapables de plailîr qu'ils le font de connoiftre diûin- 
c"tcmcnt,combien leur font conuenables les obicts,qui les contentent. 

II faut confefler ncantmoins que la ioyc , que l'on a de pollcder vu 
bicn,eft d'autant plus grande,quc la connoilîance en ell plus parfaite; 
& que l'on Içait plus clairement que ce bien eft fort auenant à celuy, 
qui en ioiiit. 

17 Les Anges mangent au ciel le mcfmc pain que nous prenons à 
l'Autclmousauons cet auantage fur eux, que nous le receuons dedans 
noftrc fubûance:mais ils nous furpalîcnt en la clarté des lumicrcs,qui 
leur dcfcouurcnt toutes les particularités de ce bon-heur -, &c leur fait 
voir diftinctement combien le Verbe increc & incarné,& i'vnîon aucc 
^uy eft vn bien conucnablc à l'excellence de l'cftrc intellectuel. En 
fuitte de ces connoilfanecs ils fentent des plaiflrs incomparablement 
plus grands , que ceux dont les ames les plus cfpurécs ioiiilfcnt en ter- 
re,& à la fainte table. 

a 8 Il ne mffit pas pour manger parfaitement la fainte Euchariftic, 
de la receuoir dans l'cftomach : il faut déplus appliquer fon entende- 
ment à la confîdcratîon de Ces grandeurs , cV: de cette vérité > que c'eft 
en ce Sacrement que le bon-heur éternel de nos ames eft enfermé*, 
que c'eft par le facrifice fanglant de la croix , que lefus Chrift nous a 
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mérité les grâces , qu'il nous communique auecque Ton corps facré en 
4'Euchariftic. Sainte Thcrcfc cftoit admirable en cette pratique. Lors 
qu'elle communioit,fon principal foin cftoit de recucillcr tous fes fens, 
& d'appliquer fou imagination a fe reprefenter le Sauueur,comme 11 el- 
le l'cuft veu des yeux du corps ; Se de fortifier fa foy pour cet effet. 
Les plaifirs l ui m on t à mefure de la clarté de ces connoiiIances:à con- 
dition qu'elles foient accompagnées de l'amour de ce mefmc obier, qui 
eft la cinquicfmc,&ia dernière règle qui fera reiiflir cét. art félon que 
nous fçaurions défiler. 

LE PRECEPTE C1NQJ/IESME. 

Aimer ardemment î Eucharijlie quand nous commu- 
nion sou que nous fommes en fa 
frefence.. 

*9 Ccfl vne verité fi euidente que fans l'amour du bien, que 
nous ^olledons » nous ne fçaurions nous rcfiouïr,quclquc grande que 
foit la connoùTance , que nous en auons j qu'à faute de cet amour 
les chofes les plus aggreables , Se auenantes à noftrc nature nous 
caufent d'autant plus d'ennuys , que plus elles nous font prefentes. 
Les démons ne pcuuent pas ignorer que la diuinitc ( qu'ils feauent 
cftrc prefente à leurs fubftances, Se dont ils ont des connoihances 
naturelles tres-parfaites ) ne foit vn obiet , & vn bien conuenable 
à leur eftre intellectuel i Se neantmoins ils ne fçauent que c'eft que 
defc refiouïrde laprefenec de ce bien, a faute de l'aimer. 
30 Lifés doneques les douces penfées de l'amour facre , par qui le 
grand François de Salçs a. immortalifé la douceur de ion cœur 
laintement amoureux , de la charité qu'il a eue pour Dicu,& pour 
les ames : vous y apprendrés que cet amour ne conioindra pas 
feulement voftrc amc au bien aimé: mais qu'il la preiîera, & la 
ferrera contre , l'incorporant en quelque façon aucc luy. Vous le 
polfcdercs parfaitement quand vous l'aurés en la bouche, de dans 
icftomach aux efpeccs du Sacrement-, dans l'entendement par vnc 
foy viuc de ces myftcres ; Se par vne attention fpeciale à fa prç- 
fenec réelle , à fa. beauté , à fa bonté , & à fes perfections admU 
rables , qui le font eftre le bon -heur fouucrain des ames. Enfin 
vous fçaurés qu'il eft eoutvoftre, quand il fera dans voftrc cœur 
en toutes les efpcces de l'amour qui peut fortir de l'Appétit . fen- 
Ûtif , & de la volonté qui agira par vnc fympatfuc natUT 

: # ; Pratiquons . 
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j 1 Pratiquons à cette occafion couc ce que ie vous a y die de la 
paffion d'amour , &c ce que vous pouucz couiedhirer qui fc peuc 
dire de la charité furnaturclle. EncheruTçs autant fur toutes mes 
penfées que vollre pieté furpalle en fes fentiments amoureux en- 
uors le Sauueur toutes les fpeculations d'vn efprit ftcrile. Ic veux 
etperer qu'aufïï-toft voftrc cœur s'efpauouyra d'vnc ioye fi fenfiblc 
dç vous voir en vne tant aimable poifcllion j que vous ferés aux 
mefmes peines , que (âint Philippe Ncrius , d'empefeher que le 
corps ne faute d'allegrefle auprès des autels , & deuant cette arche 
d'alliance à l'imitation de Dauid,& du petit IeanBaptute:qui ont excel- 
le en cet art. 
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SECTION IV. 

Dauid a eflé excellent en cet art de Je refiouïr à t honneur de 

la figure deïëuchariftit* 

j^S^S Oui commencer Par Dauid, il a feeu parfaitement que 
frâ Pf^a ^ ^ ol * rce v| M°tUe des vrays plaiiirs cftoit en Dicu,qui feoit 
«£4gft£r fur le propitiatoire , & fc le ru oit de l'arche de l'alliance 
comme du marchepied de fon throfnc. Archc_& propitiatoire , qui ont 
préfiguré 1 Euchariitic , au iugement du do&c de Sain&cs. Lifés le rcpct.9»c.t. 
Picaume huidante trois , vous y verres que le (èntiment de ce Roy a 
efte que l'aine fidèle n'a point d'autre lieu en terre où elle puilfe pren- 
dre tant foit peu de repos , & de ioye , que l'autel facré , qui cil l'i- 
mage du ciel , & de la bien-heureufe immortalité. 
%% Le commencement du Pfeaumc quarante , & vn eft vne prati- 
que du iecond précepte de cet art \ Ôc vn defir Ci paffionné de fc trou- 
ucr auprès de l'arche, qui eftoit la figure de l'Eucharifticquc le dclaj 
de ce bon-heur le faifoit fondre en larmes iour & nuit, i^' 
$4 Vous apprendrés du liurc iecond des Roy s au chapitre fixienne» 
& du premier des Paralipomencs chapitre troificlme , Se quinzicfme» 
la diligence qu'il fit à chercher les moyens d'eftre proche de cette ar- 
che,qu'il alla prendre auecque toute la folemnité poflibU*>& la pompe 
imaginable , & auec vn rcfpct religieux pour la loger dans le taber- 
nacle magnifique qu'il luy auoit dreuc de nouucau fur la montagne de 
Sion auprès du palais royal. 

3 j II n'a pas peu manquer au quatricfmc précepte par l'application 
de la penicc à la prefenec' de l'obict : puis qu'il le voyoit deuant 
fes yeuxi& qu'il alloic fe fouucnant de toutes les mcrucillcs>quc Dieu 
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auoit faites en faucur de Ton peuple , Je de celles qu'il feroit vn iourà, 
l'Eglifc Chreftienne, quieftoit figurée par le tabernacle qu'il auoit bafti 
pourl'archc.Le lui et des cantiques qu'il alloit chantant fur la harpe ne 
pouuoit cftrc que les grandeurs de Dieu, & fes bien-faids. Ce fut à 
ces fins qu'il compofa,cV: qu'il fit chanter alors le Pfeauinc vingt,& huit. 
Le fentiment d'vne humilité profonde qui l'obligea de fauter en pre- 
fenec de tout fon peuple , iufques à fc rendre contemptible à Michul fa 
femme fille du Roy Saùl , 6c les facrifiecs qui fc faifoient de fix en 
fix pas lors de cette tranflation , cftoient autant de preuues ail curées, 
qu'il fc perfuadoit viuemcnt , que le Dieu, & le bon-heur de fon ame 
cîtoit là prefent. 

3 6 Ne demandés point, s'il auoit de l'amour pour l'arche ; pour celuy 
qui feoir, dclïïis -, & pour tout ce qu'elle figuroit. Il n'auroitpas rcchci- 
dhé aucc tant de paifion de l'auoir auprès defoy , s'il ne l'euft aimtfe ar- 
demment. C'cftoit c. : t amoiu: , qui auoit elpuisc les thrclors pour bartii 
le tabernacle ; pour préparer les frais necellaircs au temple magnifique 
dont Dieu luy donna le deflein, en referuant l'exécution au Roy Salo- 
mon fils de ce Prince guerrier» 

37 C'ertoit Dauid(pour dire tout en vn mot ) le bien-aime du Seigneur; 
l'homme félon fin coeur \àc celuy, qui. difoit aucc finecrité : Que peux-ie de» 
firer au ciely^r fur la terre nue vou' y o mon Dieu', hors de voue nut chair \tjr mon 
cœur ,» 'ont ny repos ny bitnivout tilts le Dieu de mon coeur mon fui hérita- 
ge à iamaisj 

*S S'il luycuftcfté permis auffi bien qu'aux enfans d'Aaron de cour- 
ber fes cfpaules Royales fous le faix facré de l'arche facréc, penfez-vous 
qu'il ciift voulu 1 ailler pafler vne fi belle occafion de s'vnir,& de fc col- 
ler plus eftroidt-cmentà l'obiet de fon bon-heur en cette fîeurcïlugés de 
ce qu'il auroit entrepris par ce qu'il a fait , au rapport de l'Efcriturc, 
quand il fc reuertit d'vne aube blanche,de fin lin,dc mcfme que les Le- 
Salun an.. x ùtcs qui portoient cefacré déport, & cethrofne de Dieu. Comme cet 
Daui .n, habit n'elloit pas affect-c aux Lcuites par aucune oidonnance fpcciale; 

il necreut pas deuoir paroiftredeuant l'Arche en autre habit, puis qu'il 
le pouuoit fairc.fans offenfer ; & il iugea que l'office de Chantre ( qu'il 
vouloit faire à cette occafion) auroit plus de rapport auec ce vertement 
Je pieté,qu'aucc la pourpre, Si la couronne royale. 
39 Ce fut par l'obfcruation cxacte,& ponctuelle des préceptes de cet 
art,qu'il fut tranfporté d'vne ioyc fi cxtraordinairc,que s'oubliant de (a 
Majcfté,il danfoit deuant l'arche de toutes fes fbrces,tcfraoignant ainfi 
ïeT f. îû ^ a ^°y c ^ c ^ on cœilr félon ^ a remarque de faint Grégoire de NylTe. Et 
i.Pajai iî. ccrtes ^ iubiloit aucc tout le peuple, ( comme l'Efcriture parle. ) S'il 
eftoit touche? d'vne délectation (cnftble, lors qu'il alla prendre dans la 
maifon d'Obcdedon ce gage de l'amour de Dieu, où il l'auoit laille pour 
la crainte, & la trutdfe qui ta i aiûrcnt à iamort duLcuitc Oza;combicn 

grand. 
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grand dcuoic eftre le contentement de Ton ame,quand il eut logé l'ar- 
che dans fon tabernacle>fans qu'il fuft rien ajrriué de iiiùllrc en cette 
txanflation? 

Nous xuons au petit le An Bkptifte vn mùjlre ex- 
cellent de cejî art. 

40 Apres que vous aurez confideré Dauid en la pratique des règles* 
de cet art bien-heureux de la ioyc , prenés la peine de ietter les yeux 
fur le petit faintlean Baptiftcqui le premier de tous l'a 'enfeigne par 
les deuoirs qu'il luy rendit quand il le fentit cache dans les flancs de la 
Vierge. Car nous pouuons apprendre de là comme il le faut honorer 
fous les cfpcces du Sacrement. Vous verres qu'il n'y entend pas moins 
que Dauid,tout petit qu'il cft encores>& dans le vétre de (a merefainte 
Elizabeth.Son premier ellay a efté vn chcf-d'œuure digne d'eftre regar- 
de comme vn modèle par ceux , qui protendent de le rcfioiïir auprès 
de l'Euchariftic. 

41 Le faint Efprit venoit tout fraifehement de peftrir ce pain de vie 
dans le ventre facré de la plus pure de toutes les créatures : ( c'eft ainfi 
que laint Chryfologuc parle de l'Incarnation du Verbe.)La Vierge le 
porte en la maifondc lainte Elizabethjle petit Ican en eut le fentiment: ' 
c'eft par là qu'il commença d'exercer cét art honorable , & digne des 
plus hautes intelligcnccs.Son aagcle difpcnfoitdcs trois premiers rre- 
ccptestil fi.it rempli du laint Efprit premier que fa merc,au dire de laint 
Ambroifc. Elle n'eut point d'autre part à l'efprit de prophétie à ce que . T , 
dit Ongene,linon celle que luy en ht Ion petit pouppon. Il connut . 

eftant encore dans le ventre de fa mere que le Sauueur qui auoit efté fi horoil 7» û>- 
long temps , & fi ardemment defiré des Patriarches , eftoit en Lu*, 
fin venu. ( C'eft ainfi que faint Maxime fe reprefente faintlean 
Baptiftc. frff 
41 La connoitrance de ce grand bien qu'il auoit auprès de foy, fut fui- 
nie topt à coupd'vn amour bruflant, & d'vne ioye excclïiuc, comme il 
tcfmoigna en creûàillant fi fenliblcment que fa merc fainte Elifabeth 
s'en prit gardc.Et à vray dire ce mouuement fut vn effet commun à l'a- 
mour & à la ioyc:puifque l'vne,& l'autre paflion portent l'amc comme 
hors defoy-mefmc pour s'vnir au bicn,qui luy cft propoié.Saint Chry-- 
fiyftome fait dire des mcrucillcsau petit Ican Baptilteà l'occalîon de ces 
faillies miraculcufcs.Nous pourrons nous feruir des mcfmcs paroles en* 
la pratique de l'amour,& de la ioyc fainte au temps que nous fommes 
deuant l'Euchariftie /* voymon S eigneur ^difoit ce petit Chcrubin,& Sc- 
rapliin tout enfemble ) ie* ne Jçauroij attendre cjne neuf mets /aient efcov- 
Icz. : il faut que ie firte de cette prifin pour Aller prefeher l'abbregé des 
mertuillesde Dietf.. Or. n'eftxepas le plus haut point de l'amour, que 
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nous devons auoir pour Dieu que de s'eftudier à le faire cognoiftre, Se 
aimer de coûtes Tes créatures ? Car pour la ioyc fainte Elizabeth a dit 
claircmcnt,que les faillies de L'on petit en eftoient vn crlcc,& vn ligne 
certain. 

4; Nous n'auons point vn obiet moins charmant de cet amour a Se 
de ces contentements en l'Euchariftic » que faine Iean. La prefence du 
mefmc bien eft cigale : les accidents du pain, & du vin qui le nous ca- 
chent fur l'Autel, ont bien de la reHemblance auec la chair vierge de 
la mere de Dieu qui le couuroit en cette rencontre.Et le Sauueur ne 
vient pas à nous que pour nous combler de Ces grâces , Se nous ani- 
mer de lbncfprit à proportion de l'accueil que nousluy ferons à l'imi- 
tation du petit Iean Baptifte. 

44 Et ie ne fçaurois douter que cette confideration de la ioye de 
faint Iean Baptifte n'ayt ferai d'entretic à vne de fes filles qui a depuis 
peu fanctirie la France par les vertus eminentes , Se par la reformation 
de deux Prieurés,& Monaftcrcs de religieufes de l'ordre de iaint Ici de 
Hierufalem, qui eftoient les feulsque cet ordre auoit alors en France. 
C'eftla vénérable Mere Galiotte de fainte Anne de la trcs-illuftrc mai- 
fon de* Comtes de Vaillac t quiauoit vne deuotion Ci fcnilble au faint 
Sacrement dcl'Autel,qu'il n'y auoit paflion de fon cœur qu'elle n'em- 
ployai! à l'honneur de ce Dieu caché : comme l'on peut voir en l'hi- 
àoirc véritable de la vie Se des vertus de cette grande leruantc de Dieu. 

45 le ne dis rien de ion «amour enuers cet 'obiet Loiuicraijicmcnt ai- 
mablc,qui failoit qu'elle ne pouuoit fe faouler d'eftre en fa prefence, 
& de communier au moins Ipirituellemcnt , qui l'arreftoit immobile 
deux heures entières les genoux nuds contre terre après la Communion: 
& qui fàifoit exhaler fon cœur bien louuent en ces paroles : 6 amour.' 
o amour ! quand eft ce que mon amc io'uira de vous ? le lailfeà part 
l'elperance qu'elle auoic logée en ce Sacrement qui luy feruoit de rc- 
ftaurant en fes maladies,l'y raifoit fubfiftcr au iugement des Médecins, 
& luy cftoit vn afyle en fes neceflités vrgentes , Se vn threfor d'où 
elle puifoit les plus grandes richefles d« ion amc. Le rcfpct qu'elle 
auoit pour ce propitiatoire , Se le defir efficacieux de contribuer tout 
ce qu'elle pouuoit aux ornements des Autels , Se des Eglifes , cftoit 
grand à fa vérité comme fes autres pallions. . 

4<> Mais la ioye qu'elle reccuoit delà prefence de fon bien-aimé 
efclattoit plus que toutes les autres affections de fon cœur. Elle ne 
paroilfoit iamais fi contente , alaigre à fes religieufes qu'au temps 
qui deuançoic la Communion : car pour U temps qui fuiuoit ces 
vnions facréesauee fon cl poux , l'on ne Cçauroit connoiftre la gran- 
deur de fa ioye parlcsfignes extérieurs, pais qu'elle tafehoit de fe 
cacher le refte du iour,de peur que l'on ne reconneuft ce qui Ce paf- 
foit en fon amc. La feule veoe de l'Euchariftic luy cauioit tant 
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